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ON CHER L E CT EF 

Il ny A rien âe fli44 dangereux dam le commerce âtshommts quvn 
faux Aduù , on hapt dcjfm des merueillcs , dr cependant tout ce queny 
fonde » fond & croule à me [me quon [e détrompe. lugez donc d'abord te 
votuprie ,ft tome la do^rine lanfeniHe ejuon rnoppofepeutfrbfifltr^ 
fur Ctn^abiltté de Ion fondement y ejui na point d* autre fermeté quvn 
Aduùfaux en toutes fes parties. 

Il efl faux en ce qui touche le Jieur Callaghan , ce n^efl pas le z^U 
qui l'oblige de quiturfa folttude pour enfcigner le peuple de Cour , ctft 
pour deux autres ratfons qui vous font inconnues y cr qu il efl banque 




vo^ /fachi^, Vvne fârce que félon Ucouflume eC Hybemie de donner 
les bénéfices aux plu* meriunsy syant dtjputévn Eue fché dont il fe croyait 
digne parvne humilité extraordinaire y contre va Corde Iter flm fçauant 
queluy^ (jrquil'cmporta.fonrejfenttment fut fi grande & fa. cholere fi 
furie u/è , <jue pour s\ n nanger , il fe mit à femer la me (me doctrine <juU 
dtbite aujourd'huy dans nojlre France , pour laquelle tl fut condamné yie 
ne diray poj au bannijfment pour ne pas djfeurer vne chafe furvn fimple 
rapcrt , mats ie dtray auec fcience certaine aux cenfures EccUfiaftitjues , 
dont ily adel * apparence quil nefl p.ts a bfous , puis quU perfifle dans fon 
opiniaftnté ^& continue £ en fcigner les me (mes propofttions cenfnrées : 
d'où vient que ne pouuant demeurer en fin pays y non plus auec feureté 
qu auec hinneur , tl ftit contraint de reuenir à Parù ^ ou pour mitonner 
yi fafton contre fon legtttme luge , qm Cauoii iuftement pofiposé à vm 
autre meilleur que luy , (jr cenfuréfa doEhtne , il cherche vn lieu proprt 
d ma/cher /on frein , ronger fon dejplaiftr , & nen trouu^tnt point de 
flH4 commode a fon deffein , & plm conforme à fes opinions erronées que 
le Port' Roy al y qui comme nçoit cette funefte reuolte qui dure depuis tant 
df temps contre le faint Siège , // fe jetta dedans & feit comme les mattc^ 
lots deffjpertzjyqui ne pouuants refiflerà la tempejli pour fejaiiuer yff- 
choutnt fe perdent ^car dans ce petit trajet qui nom diuife dauec les 
Jjles Britanniques y fes pallions animées produifirent vn fi furteux orage 
intérieur y que perdant le gouuemail y le jugement la confcience ^pour 
fauuer fon corps il perdit finame^ aymant rmeux trouuer fon naufrage 
dans ce port , que fin falut dans la barque de Jatnt Pierre, 

K^prts auoir emp loyé quelques mou à conucr fa melancholiey il s'ad- 
uiU a*vn moyen qui ne pouuoit tntrer que dans vne ame noire ^ fur t ^- 
xemple de Luther qut s* irrita parle remède qui le deuoit addoucir , ^ dc~ 
uint furieux par fa condamnation i il f en for ça J a gloire parcemefprit^ 
& doubla fa rage dans Us tiens de fon excommunication. Si ienepuis ^ 
difoit'il yeffre Eue fqueiefiray Curé y& fi la fortune s*oppore à mon <w- 
bition , il faut que Coccafion contente ma vengeance, \)n luy prefenti vn 
lieu efcarté , & fans grand tfclat , ou le Curé efi bon qiion peut deffoniUer 
fans difficulté » les peuples font ignorans dr moutons , quon pent feduire 
fans oppofition y U ny a point de furueiUans qui puijfent e flairer fes 
avions , ny conte fier fa doctrine , & eC ailleurs fauorable pour infeiiet 
vne bonne Ville , dont la plufpart des habit ans vont efire les Parroifiens 
pendant t Automne: Ce file plw auenant qùtl pufic trouuer pour faire fa 
place d armes contre le Pape , c?" malgré Us cenfures quil a portées contre 



lujy&le mtjpris ijuUa fait de fa digne ferfonne .fimerles erreurs tjuron 
hy â dfffcndn'és ,baj!ir vne nouuelle Ceneue dans vn village pourl'op* 
f^fer k la Capitalr du monde, 

Ficàcrc (i ncquco fiipcros Acheronta moucbo. 

Ce r^cfi pas U pn mter cfui a perdu tegonuernatl pour femhlable caufè , 
cette paf ion pour médiocre qu* elle foit apporte touf tours de grands dejfor-^ 
dres. Entre ceux qui en font agitez.\les vn> perdent U tefte pour eflre trop 
tUutT^^ la autres pour rte Ceflre p.ts ajjez^ à leur gré. I ornais Aerius , ia^ 
fnaù Nouât Ud , tamaù Valentin nen(fnt déclaré U guerre à fEglt/e fi 
ils n'iuffent cfté rebutiz. de C Epifcopat. Le mal-lnureux Valentin ydtt sptrau?rat ipifi. 
Tcrtulien , parlant du dernier , tfperoit vne mythre , car tl auoit un peu nus qui* irgcnTo 
* et ejprtté' grand caquet. Mais indigné de ce que fon riual C auoit obtenue fcïïiuntiocrïlï 
à fin preiudice , // renonça àlafoyé tomba dans l* Apo(}afte. le diray de jï" E.cïj*';^^' 
mefmc que fi le fit nr Call^ghan eufl att>apé C Etufche qu tl cour oit ^pcut^ àb'""'* jj^i 
eftre autoit-tldeffendu fes brebis : mais en dépit de ce qnil n'efl que Curé 
il fautqtétl les deaore. 

Ce ne/ldonc p.is le '^le mais C exce^ de fon ambition qui luy donne fort 
employ k Cour faute de mieux. Et pour le voir maniftflement fi ceftoit 
fon z.ele yilfèfiroitarreflé dans les pays circontmfins de fon Irlande ou 
la matière cfl plw abondante , lanecefitté plw prejfante , Çr les occaftons 
pln4 glorteufès pour l'exercer , voire ou tl efl obligé à*y feruir parle vœià 
exprès qutl en a fait , & quoj qu'il le deufi, é" par fidélité , cr félon lei 
Loix de la charités qui dans C ordre bien réglé regarde premièrement le» 
domefiiques , dit faint Pauly il ayme mieux laifcr cette pénible condition 
aux P p, le fuites , qùils fe faffent pendre tant qu ils voudront tom let 
jours pour maintenir la Foy ^ lefieur Callaghan ejl trop preàeux , il faut 
qutlfè conferue pour la dtfiruire : En quoy il donne vne marque eui^ 
dente de therefteqtstl prof e ffe ^ fjrc'cft le propre de tous les hcrc- Hocefi nr««îum 
tiques , dit Tertulien , non pas de conuertir les infidèles &: les er- Suî??ndi rïT 
rans , mais de femer la zizanie fur \z bon grain , & pcruercir les '««'««xu* 
fidcics. ^ 

Ceux qui font vn peu clair uoy ans remarqueront dans les fentimens 
de fin homme qui le drffend j cette vérité auerce parauance en deux en^ 
droits, l.f prtmi r gifi dans ces mots qu'il eft venu apprendre au 
peuple de Cour ce que Dieu luy auoicenfcignc dans la levure 
des Percs & de Vï,(cùt\ixc, Ce langage fient Cherciique^ qui foin pre^ 
texte des Peies de t Efcriture qu*tl interprète filon fin caprice y veut 
reformer le peuple à fa mode Jàns prendre langue de l' ^g^^fi > ^ui Its^ 



donne fa mifiion , (Itù fiuîc peut régler ahcc infaiHihilitè le fins de U 
lettre ^& là prafitjue deU tradition. Le ficùnàgift dans ce f^ffage de 
faint Grégoire tiré du lime \%.de fes Morales , oh tldit (fue l'art des Pa- 
ftcurs cft de dcftruirc premièrement dansl'efprit des peuples 
lesmauuaifeschoreSj&cnfuite de leur pFefcher les bonnes, 4« 
Iteu de C employer pour les erreurs contre la fçy dr les bonnes mœurs , /?- 
Ion U fins de fitnt Grégoire , // C employé plujlop par malice (jue par 
ignorance pour taxer les inftruclions Catholiijues de fis predecijfeurs , 
îît les pratiques recettes de temps immémorial ^comme fi la doÛrtnedr 
ks vfages approuuez. eujfent efié mauuats auant fia venue ^parce qu*tls 
efi oient confirmes a tOMtes les Egltfies du monde- A V/?- ce point in (olemep 
tom les Curez, fes predtcejfeurs fi fiont trompez. , tpu* Us Paficurs loifins ' 
font en erreur itoute C Egltfe eft dcuoyte ^ il ny a que le jeul venerahU. 
GaÛaghjn qui eft le SoU U , le Pharnix , & la règle de fTniuers, 

lleH faux en fécond lieu que ufott ou la haine ou la vengeance ou U 
jaloufie , qui m*ayentfiit entreprendre de prefcher contre les nouueautez, 
ny le fentiment de ma foibleffe^ qui me Caye fait exécutera Blois^ comme 
le porte l'Aduis imprudent & fins fondement. 

Ce n'efl pas la haine , bien que fen aye quelque fujet à eau fi de fion in^ 
figne ingratitude enutrs noflre Compagnie , qui luy a donné du pain huit 
ou dix ans durant ^ qui luy a lifty toute cette fortune qu'il poffède fans 
grand mérite , & qui luy a monflréce peu qutl ffatt de bon : neantmoins 
f aduoue franchement que te ne fiçay fi il tfi beauou laid ^ que ie n'emia-^ 
mais auerfion deperfinne^ & que Dieum'a donné vn cwur ajfz. large 
pour imiter les caufis premières qui s'accommodent à tout aisément i& 
pour future l\xemple de no flre Matfttequine donnoitpM dtslimttts à fi 
charité y maté qui embraffott tout le monde voire les plm grands pécheurs 
tj;" les ingrats. Mais il a fait comme ces malades phrenetiques qui s'en 
prt nnent au médecin qui les ueut guérir , au lieu daualer U remède. 

Ce nefi pas lavengeance ^carelle/iippofcvneinture receuè y&ienay 
iamaù appris que It dit fieur nous aye volé en for tant de chez, nom , ou faii 
quelque autre outrage injurieux ^ce mot eft efchappé fans doute ^ l'ignc^ 
rance fieroit tropgrofiieree» des gens qui font profefion de pureté de lan^ 
gagepluj qfte de fiience yil leur fut pardonner. 

Ce n eft pas la jaloufie , car fi il luy reHe encor quelque fiuuenir de fif 
hien faveurs parmy la vanité qutl fè donne à" qutl publie ^ et eftre de bêHr^ 
ne condition y d* auoir des parens fort éleuex, , de n eftre venu en France 
queparlavuilencedesperficttteurs du nom Catholique. Laiffex. à quar» 



tierfanaijfirtce&fejfarerts ne font rien à nofhe affaire ^ilsjmnt 
ce ^u*il luy plaira \ mais demand^uy , ie vous frit C Hyl^ernie , fà a 
mfioms ftrfifté dans C EgUfe ^ a tamais per/ècuté Us Catholiques ^ s'il 
na pas ej^é recuetliy à nofire fforte 'du CoUege de ^imper toutnud^ tout 
gueux , Cûmme vn pauure here , s* il ny a p^ts efténourry é" entretenu cirnj 
oufix ans durant en qualité de noble valet, Cêrre6feur^ & balieur^ sd 
na pas vefiu dans ces emplois auec tant d honneur , fjr nesi(t pas rend» 
fi célèbre que fin nom par analogie , eft demeure à les ficceffèurs quon ap^ 
pette encor aujourahuy Callaghans , comme on faifiit antrefitis les Cx^ 
fars les Pharaons yfi en fortant de ^imper vn de nos P ères fOur luy 
donner moyen de fithfiHer^ne le fit pas entrer dans vne m ai fin a hon- 
neur & d£ condition y fi pour prendre (es degnz, & fuhfiêflerà Pans U 
mefme Père ne l'a pas ficouru pour en trouuer les moyens yé'C. df quand 
ilvoui aurarelpondu y ejpargncz,- luy le double démenty qu il mérite y & 
dites luy fans chaleur quU efi tropmauuais Confefiftur pour auoiriamats 
tfié martyr y & quvn homme qut no<4sa fait autrefois tant de compap 
Jion , n'ift pas maintenant en efiat de nous donner de la jaloufie, 
» Car par oit ftOM en donneroit-il f eft-ce par fa dignité Paflorale ? 
nous renonçons aux Euefichez. , Ucuredvn vill'ige neflpas le but de 
nospretenfions. Efi'Ceparfiafisience?Dieumercy te ne fçache perfonnt 
chez, nous qui voulufi troquer ce qutl en a auec laÇtenne. Efi-ce par 
fion elvquence?helas U pauure homme ne porte pas fes liures en chaire^ 
tant pour fiduire que pour fioulager fia mémoire & fuppléerà fon mau^ 
uats langage. Il nous fera donctoufiours compafiion , mats il ne nous fi - 
ta iamais enuie. 

Ce nefi pas le fentiment de ma foibleffe qui rna fait combattre ces 
nouueautez.dans Bloù , ceux qut me cognoijfent ficauent que la peur & 
moy n'ont point de commerce enfemble , & ceux qui cognoifient le fieur 
CaUaghan & tous fies confrères ne peuuent pas ignorer , que tous tant 
quib font , ny en gros ny en détail , ne me fiaurotent non plus apporur 
de mal que de crainte, 

U Cay fait , parce que d'vtu part ily va de l'intere/l commun , quand 
^Eglifie nofire 11 ère efi attaquée ^ dit le Code de Theodofe parlant des 
hérétiques y quod in rcligioncmcommicriturin omnium fcrtur 
iniuriam , & de l'autre quand il s*agifi du bien public il n'y a point 
d'homme fi fotble quint foitfiidat^ dit vn ancien Pere ^ in publica 
caufa vnufquirquc miles cfl. 
le l'ay fait ^ parce que U qualité de Prédicateur m' obligeât ta crier al$ 



loleur^nandiay vfM venir va eJlrjK^er: au feu tjuand ùn ftmMdts 
tjîincelles dans iamatfin ; àu loup quana u Cajfven entrer dans la ber- 
gerie. 

le l\iy fait & hautement ^ farce (jie cevoijinage ejloit f^rnicieux À 
tna Fatrte ^lafretjuentation deutte forte de gens efloit antagieuje à U 
ïoy > & cette fuaatté de langage qui fetrouue dans ^uelqms^ns n$eftée 
'Âiêéc vn vatn fantûjme de vertu pcu/toit ptduire Itsinnoeens , à" dans 
.*Vii fuhteiî de cette importance f auoii aJfcT^de voix ^de force & de rai' 
fin /ansimprunter le fecours dvne fille ^comme ils me Û attribuent par 
vne charité diabolique efl à due en bon François ^ par vue impofture 
grofitre & vne calomnie tnexcufable , pour laquelle te les cite j» Tri* 
bunal de Dieu pour en rt (pondre. Ils ne Cçâuroitnt parer cefte faute > 
qucn difantauec beaucoup a apparence , qutls me mesurent a Uur aulne t 

ptnfcnt de moy ce quils font. 

Bon pour les H erefarques ^à' emprunter lalouche le minifîeredes 
femmes pour ver fer leur poi/on. Ceft ce que veut expliquer Saint lean 
dan s fon ^pocalypfe chap. ly. par cet te femme chargée de noms de blaf^ 
fheme , qui porte fur fon front ce motefcrit my ftcrium , é" quon nom-*^ 
me par tout Babylone la grande y mere des adultères & d<s abominations 
du monde qui tient en fa main cette funefte couppc pleine cC exécra- 
tions & cCimpurettz. qui Ut ictte fur terre, 

Simon Magies n'eu/? rien fait /ans (on Helene.pltés funejle au monde 
C^plus renommée que celle de T roye , ApcUés fans fa thtlumene , Dona- 
Surfins fa LuctlUt Montanm (ans fesdtux Apoftrcffes PrixiDadr Ma" 
ximtlla , et tom Us autres hérétiques neu/fent iamau fait grand progrés 
dans leur Buangile d* erreur fans le fecours dts femmes , toutes fois & 
puantes qu'il renaifî quelque vieil Lyidam pour reperdre le monde ^ il 
tt't n vicndroitpas à bout fans fon Bue. Maisvn l'rcdicateur Catholique 
smpoje le ftlence aux f mmes auec Saint Paul^ & fi Lontente du fecours 
de fin Maiflre auec lequel il peut tout. 

lugtz, maintenant y mon cher Lecteur ^ entre le ficur CaUaghan dr 
woy , qui de nous deux e/f fofftdé de ces belles paftons quil vt attribué 
par la plume de fin fécond» 

Vous fçAuez. que la cholere nefl autre chofi chez. ÎK^rifiote qùvn 
rnouuement de vengeance contre le mefffris , dites donc , efi-ce luy que 
la hatne pojfcde contre le Pape duquel tl fe trouue choqué par le mejpris^ 
in fuppor table dans vn efprit glorieux , ou fi cefi moy qui ne cegnois 
point ce pauure efhangtr^f^ n'en fm tamais offenst^ & f*' n*Ayp.u 

d'autres 



imresfcntimns que ceux demes frères qui C^ntâccahlède chmté, 

Vêus/çducz ce qk'cnfeignefamt Thomas i,x. q,io%. queccfileùro^ 
fft de la vengeance de rendre le mal en efchange du nul receu , dites 
donc^ Eft'CeluyquelsvtngeancetrauaiilectmrelePâfe ,kqui Conar^ 
raclHvn Euefché quil tenoit dejia par fon ejferanee ^quil croyoite/!râ 
dtu à f$n grand mérite , qutl CQnteJhe en dsjpute publique y&quefa rare 
m§defiie penfe enfin cœur ne luypouuctr ejfre o(fê fans injure en fi bonne 
compagnie yOufiLcfimojf qui en ay contre luy ^ qtiiprotefte pubUqmment 
qutl nem'aiamats fa t aucun m.ilp4r lepafé, & que te tiens incap tble 
en toutes façons de m* en faire à l'aduentr. 

FoMfçauezque lajafoafieefivnetrifiefechezfainfThomMi.. i.q, 
5^. qui n'a point d autre fource que la gloire à" dutruy ^entant que IL: di^ 
minuela noflre , dites donc j Efi-celuy qui efi piqué de jaloufie qui fi voit 
poflposé àfinriual ,en pMc y ddns fin pays & dans vne occafton ou ih 
^fait tous fis efforts pour monftrer fin ejprit monfirueux &fi capacité 
exorbitante , ou moy qui nay aucune concurrence auec luy. 

Si ftfiou picqué de cette pafton infernale , ce firoit contre tant de hra» 
mes Curez du Blaifiis &du Dtocefè , voire de toute la France ^ui per^ 
fifians dans la fubordinatton a leur Euefque , & au Souueratn Pafieur^ & 
faifins leurdeuoir attirent les ames par l* odeur de leur vertu é" Icurbon^ 
m conduite t& te firûû rauy qutls vouluffent tomber auec luy dans Cer'^ 
reur. Car fi Cherefie efi vn crible percé ^ comme le dit le texte facré , ok 
l'on a beau fecouer le bon grain , // fur nage toufiours refufant de pafier , 
Umauuats auec la poufiert paffe dedans , toutes les faintes ames nom 
demeureroientàgOttuerner,& lefretin^le rebut Cr U balieure pajfant 
dedam firoit leur partage. *Mais Dieu mercy ie fuis fi loingde cette pen^ 
set criminelle ^que ie les coniure tous de continuer dans la pratique an^ 
cienne , ^ les tn(lru&ions efiablies par leurs predecefiurs qui defiruifent 
toutes les nouueûes y & de vosss faire fi bonne guerre que vôwnempor" 
titz pas vne fiule de leurs ouailles. 

Enfin vous n ignorez pas ce quipaffe parnty lesgettercux pour Ufihe-^ 
fê& foiblefiedecœur-t dites donc dans ejui vous la trouuez fEft-cedanf 
luy qui emprunte la main et vn autre nofant fe commettre auec mey , qui 
cherche du fie ours dans fa place d\rmes du Pon-Roysl^ qui m* attend 
comme vn affaftn derrière vne muraille^ ^ me vient choquer en trai/lre^ 
faifant dtfiribuervn dure fous la cappe ^fans nommer ny fon Autheur 
tty fin Libraire yOU moy ejiiiay parlé publiquement , qui me fitis monfirê 
tout entier y qui ay repris le vice ou ie l*ay rencontré ^ (Sr ^ ay frappé notr 
pas en tremblant ou blcmiffant , mais auectQHttUrifftatr & lezele qn$ 



do 'ttfam vn rredicâteur Chreflien en fimhlahUs occa/tons. 

Ils dvofit tant tlù tUenr flaira que ctft vnc cftrangc calomnie, 
vnc violente paflion , vnc iniufticc publique , vne inuccliuc 
fcandalcufc. /// derohaont CT s attitbueront ce que Us plus iufies Apc^ 
logies des Pères ont dit des perfccutions contre les premiers chrejluns. ils 
centre feront les parfaits qui dtfùrKHleHt Us tniure s pendant qu'ils eniO' 
mijfent vnc infinité des plus atroces contre moy , qui félon le deu^ir de md 
comrni/iion reprends leur viceauec tant dt tempérament ^qu il ne pou^ 
moitoffenfer que ceux qui font tomme les araignées qui coniiertijfent Ca' 
/ liment en venin. Enfin ils prendront pour prétexte de leur rejfonfe Cm- 

ttrcfl de leur renommée qui pourroit apporter quelque pretudict à leur 
peuple pour jlmerleurmAuuatfe dotirine , mais vous verrez dans le corps 
de ma rtpUque que tout ce que lay dit a ' miurieux font des epitht tes qmc 
les Fcres donnent à Chertfie , que par modefite ie nay ptu fait tomber 
fur eux , mais que la veriif malgré leur dfjfence leur a fait receuoir , que 
tes traits qui feruoient de bouclur fourcouurtrUs premiers chrepens les 
doiuent percer lufques au c<rur , que cette patience apparente dr difimu- 
lée n eflqu vne feinte dr vne véritable rage de ceux qui nont pas ajjt:^ 
d humilité & de mertification pour fôu^rir la correÛion ^0- comprendre 
te mot du Sage , difciplina non cft gaudi) fcd mœroris. Enjinquece 
zi'eflp^tsUur renommée qu lU veulent conieruer f puis qu ils prennent le 
chemin de la perdre tout à fait par leur reuolte^ df qW U leur efl fort aisé de 
recouurer cequtls en ont perdu en rcuenant à la communion de C£gli(è. 

Leur véritable dejfein ejl d'eflablir vne nouu elle herefie aux dejfens 
de la tranquiliié publique dr du falut des ames y ô'voyans aujonra'hny 
qu e Paris s accordant auec Rome , dr Us puiffances ftculteres auec les Ec^ 
(UJiapques ,iln'ya plus de progrez, k faire de ce coHé-là , /// seftendent 
dans Us Pr ouïmes , iugez. fi mes conu liures font réifonn^bUs par toutes 
les re flexions quête vêm prie de faire fur f (économie de mon fermon , dt 
Us artijîccs de leur refponfe, 
^aXolÎM™ J'aytraitétEuan^iUdeS, leanch.j. qiiiporte ces mots .11 y 2uoit 
«baM. iiiabo- grand murmure parmy le peuple touchant fa pcrfonnejesvns 
fcj ifiocir twbaj. Qjloient c clt vn home de bien,Ies autres non,c*cft vn fcduclcur. 

La que fi ion fut de chercher vn moyen pour difetrner les bons 
Prophètes dauec les mauuaù parmy cette dtuerftté d'opinions ,qus 
diuife les fentimens dés qt^ilparoifl quelque nouneauté. 

Pour la re foudre ie propofiy vne marque infaïUibU , vtile éga^ 
lemtnt aux doutes & aux ignorans^ qui conjiftoit à fçauoirji le 
JDolti'ur HouueaU'Venu demeurott dans la communion de L' Eglife ^ 



d'pourHeffre iamdis trompez, fur cette marque ^il en faltoitréco^ 
gnoi/tre la vérité fttr quatre charaÛeres indubitables tfue nom 
fournit nofire Concile d^Nicée , quiftlonfatnt Grégoire vaut vn 
cinquiefme Eaangtle , Credo vnam Catholicam Âpoftolicam 
& ran(âam Ecclcfîam, 

Vemffloyay la plsts grande partie du temps é' le fort de mon dif 
fours 4 les expliquer & les efablir fur fE friture , les Pères & U 
raifon. 

De ce principe eftably fur ce s quatre colomne s te tiray deux con- 
fluences. La première gênerait ences termes : Si donc vous voyex, 
naifire vn Docleurqui vous enfiigne vne doilrine conforme à /'v- 
mtéyl'vniuerftlitéi la tradition fucceftue^ & la faint et é , dites 
bonus cfl:,/// les choque dites non, fcd fcducit turbaSjfV/ 
vn feduÛeur. 

La féconde particulière dans laquelle ayant ramafé diucrfes 
propof lions extrauagantes des anciennes & nouuelles herefes » 
fenmefîayquelqnes'vnes de celles qui font mentionnées dans ta 
rejponfe, & du qu'il les faloit examiner à ces quatre règles du 
Credo ^ fi elles s en trouuent heurtées on de u oit dire hardiment ^ 
(efivnftux Docteur y vn feduÛeur ,vn hérétique. 

Maù parce que les peuples manquent fouuentd'vne fainte har- 
die fie pour tirer cette conclufion , encore que^ les principes foieni 
bfcnaueresjyparvn firupmlediabolique fondé fur la crainte de ju- 
ger Cr condamner fin prochain contre la ju/lice, & la charit é, par- 
ticulièrement quand la vie femble n'eftre pasdtfiolué; Venformay 
deux obieif ions ^ & rejpondis à la première y qu après auoir bien 
reconnu par les charafleres de la vraye Bgltfe , que c'eftoient des 
rebelles & non p.ts des en fan s légitimes , il les filloit charger ge^ 
nereufement , & dire fans fcrupule & fans crainte que cefioient des 
Fontifesdu Diable ^de s portes d'enfer -, des fiduBeur s ^éc. & ie 
wonfirayquencela il nyauoitny témérité nydetraÛion contre U 
Jufiice & la charité* 

Quant à la féconde , iefeis voir quvn homme hérétique pouuoH 
t/frè^hafie , modefie , libéral voire prodigue dans fis aumo fines , 
mais non pas foltdement vertueux ou véritablement faint y dont 
les vertus feront purement M orales, maù non p^ts fiur nature le 
voire qu'il n'y auoit point d'herefitarque qui n^emportafi pour apen^ 
nage trois crimes énormes , la fiuperbe , rhypocnfie y&la difiorde 
entre les frères^ & partant qu'ils pouHoient fans trembUr ranger 



tékte cttteforu de gens inquiets à- remuans parmy Us fourbes & 
les fcdu£ieursifAifons quelques rejiexitns Ik-defflu, 

Première Ref^xion. 
Mon procède plein de clarté & de netteté , ccluy du fieur Cal- 
laghan plein de confufion d'obfcurité. 
le ne fouuûis procéder flm nettement ddns l'œconomte de mon 
di/cours , qu'âpres auoir posé mes principes tirer les conclujians 
euidentes & certaines <i puis refpondre aux ob te ci ions, le Jieur 
CalUghdnoufon fubflitut brouille ymejle & confond tout en telle 
forte qu'il eflimpofible de comprendre ny ce que iaydit^ ny ce quil 
refpond. r auois afflmbU les principes pour fer utrenjemb le dérègle 
À chaque propûfitionnouuelle pour recognoiflre fi elle eft bonne 00 
fcandaleufe , & le fieur Callaghanles fi pare i l\iuoù posé les prin^ 
cipes auànt les confiquences t & le fieur CalUghan les tranjpofiei 
X'anois mù à part les obtenions , & le fieur Callaghan les fêure par 
fout» Enfin quand il efl quefiion des dogmes de la ¥oy comme dans 
€eluydes indulgence s » il enuelopefes erreurs dans des termes equi- 
uoques ^&làou il efile pltu hérétique il veut pafftrpour ortodoxe» 
Je ne fiay fi c'efi faute de mémoire ou de iugement ou par malice ^ 
jay grand fiijet de croire le dernier , carceft le propre des ejprits te-" 
nebreux qui veulent pefiher en eau trouble donner cours au 
fnetifinge -ide porter le dcfordre & la confnfion dans les chofes les 
mieux ordonnées pourobfiurcirU venté &l'tmpefiher / efire con^ 
îuû'nfmfîifcî^ ^'^^^ L^f^icbe craignant deftre pnfi par le pefiheur , tandù que 
«nw icocbr». io- l'g^ff conftrue fa clarté jette vne certaine humeur noire qui la rem^ 
êdmtr.atui. fltt a obfiuritepours echaper^les hérétiques en font de mejme en- 
vers les hommes Apofloliques crainte d' efire pris dans leurs paro^ 
les ,ilslesenuelopent de ténèbres pour euader quand ils veulent. 

Seconde Reflexion. 
Mon procède plein de vérité, ccluy du fieur Callaghan plein 

de fourbe &: de mcnfongc. ^ 

S'y a- 1' il de plus vray que mes principes ^ que la vraye Eglifi 
r qui porte ces quatre marques , l'vnifé, fvniuerfiilité , la 
fiiccefiion , ô" U faintité^ é" et lie qui ne les a pM efi la faujfe f^^y 4- 
/•// de plus euiâetit que mesconclufionsfSi la doÛrine d'vn Prophète nou^ 
ueau sa\nfle à ces quatre marques il efi bon ^ fi elle Us contrarie c'efi vn 
fiduûeur. ^^HyA^t^il deplm certain que les refponfes aux obiecliensf 
qu'après auoir bien recognn quvn homme choque ces quatre règles , il 
feutédoit fans interefilr la lufiice éf U charité^ la confie tencc &Ij 



ui^n tprâmncer^ue ceflvH /edu^Ieur ^é" ^i*tl ny tut idmau hereti» 
^uc ijut ne fcijl vn trio de ces trois peche'^dans fon caruYy de fuperbe^ d'hy- 
focrtjtey & de fthtfme^ é" cependant le fieur Calldghat» ne trouuantrten 
4 conte/fer dans mon di/cours , me fatt parler comme il luy pUtflponr 
dsnnerjeuà fesrejponfesiniurieufèsô'mtnfongeres ^en fine ejue dans 
toutes les proportions qutl m'attribné partout fon LiureJ peine s'en troU' 
uC'iilvnedemoy. Itn'aytamAti par é qu en gênerai de C erreur de C en» 
tendement , comme lay fait des autres vices de la volonté^ i*y ay employé 
d<s termes quitombount aufi bien fur Luther Caluin, fur toutes 
Us herefies pafécs , que fur celle qui commence aujourd'huy ; cependant 
lefieur Caliaghan fis confrères , Us rejet tons du Port- Royal , ofent à 
la face de tom mes auditeurs qui /çauent &neC ont p44 oublié^ que ie nay 
iamais applique fur perfinne , & qui leur donnent au fonds du coeur le 
démenty y m' attribuer effrontément tout ce quils ont inuenté pour com» 
battre en fanfarons Us monfires & les fantofmes , qu'ils ont forgez, dans 
leur imagination, 

Troisiesme Reflexion. 
Que mon procède c(l plein de modc(lic,dc iudicc & de raifon. 

ïaduoueô' Urecognois , que les conclufions particulières qui concer» 
nent Icserreursdu temps efioient enfermées dans les miennes générales ^ 
mais te ne Us ayiamaà énoncées, il eflvrajqua me fine que ie par lots 
fauoù en idée le fieur Caliaghan , fès fauteurs ^ fis complices & fies adhe - 
rans , car leur nouueauté efoit trop fiandaleufi pour efire ignorée , leur 
fcandaletrop pernicieux pour efire dsfitmulé U danger trop prejfant 
pour parler fans émotion , mau ie ne les ay iamaù nommez,. 

ray obÇeruéen cela U précepte de fiant Paul» qui m ordonne non fèuU' f*„''/'"p^îjjj5* 
ment de prefcher , mais de prtfferauec im port unités mais ie ne me fuis pas «mpoiiunè. 
oublié de ce qutl dit immédiatement auparauant , que ce doit efire à pro^ 
pos ô" dans les circon/lances requins. Vay tres'bten leu chez faint Sef- duo guàw i^wti 

I 1'/ /T /• J • * I # • /• » e'oqiiiimi Se Ipifi- 

rsard. ifue i homme Apo loUquedett em ployer deux çlaïue s pour f râper les lu* vchcmen». 
tourreéiux qut l entreprennent contre lefttS'Chrtfi dans la petfonne de t*f. \ 
fis membres , tvn efttefprit véhément , C autre Us paroles enflammées \ 
tous deux dotuent efire «ffiz. pénétrant pour diutfir C homme deregU d^a» 
tiec fiy mefime , mais après cela facis cft , // rien faut pas dauantage di" 
fott noflre Matfire non fans myfîere, Cefieroit trop s* il y en auoit encore 
iufques à diuifierla Charité , à" couper C oreille à ceux quon veut conuer" 
tir y cet organe e(l ne c effare a la Foy. 
S. Grégoire m* a confirmé dans cette perfiuafion par vne belle remarque Ta^tr.f.t.t.^- 

qn il fattfiur la frange du b^s de U robe du grand Pr efire , ou par ordre 

c ii) 
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i tom crnx qui fini "FP'^I.^ " rtdoutMe myfltre , cju tls dcmcntfon- 
ntr II toxiné p»rUr Imtcmtnt cornu le vice , «m» /éft violer la cha- 
nté, l'ajmùen ftauqaemafcumt .{"yftefchi a»,c chaU»r,m»uça 
eliiconm Imemen gemrél^&dénsfahjlraûhndejperfin^es 

'IP'rgnées ; & qu>y lue ces 'J»ef,eur, feJfe«J tant &J1 mal « 
7>os cSe ifiu rhe.k" '«"-'^ > t^^-rejfl^ favorable c,uU, ne 
penfent , car eUe m'apprend <fue te peux & d,udt,e de Itmet cet oftmmt 
uuranta qttecefom detherefiet ,maUtene peux njnedott dtrtjitteles 
ferfinHet}..iles,r,fefen,f,r4herctt.,ue.f<,rn,^^^^^ 
Liion efihere/e, atnre Je dtre le fleur CaUagkxn <jut Certlet^e efthete- 
Lue. CRU lecpn aue me donne S.rhomMijuandildit , <jue pour faire 
vnkre,!c,u,diuxchofe,fintnecefatresUx.eft^^^^^^^^ 
ne mnueUc contraire ii'Eslife.La u ejiloftntapcteala deffcndre.L efi 
au peuple de coTUOt/he fieUe eji nouueUe, car tl ne faut tjue des jeux, c efi 
aux D^aeurt de recog„.,pefi,Ue cboqu, £ Egltfe car tl faut delà fcun- 
ce mau c'cjlait Prélat de déclarer celuytjui ladeffendoptmaftre ,car tl 
fM de la mrifdiÛion. le permets te premier a to-t le monde, te laijje le 
dernterà Monletgncr noihe PreUt tfu, l'auroit de ft^f-itt . files cabales 
pourtmpefchn les plaintes des Parrot^tent ,& Usdefgutfements ponr 
(•cher U, myfleret d iniquité, m luy auoitnt dcfrobe les moyens A en mer 
vue pletitt information ijui viendra comme nouiej^cnnsauec le t,mps. 

/ay entnprù le fécond fiiiuant l'obligation de mon mimfi,re,ptrct que 
itvLu la porte OHuerle a l'erreur, 6- pour te pauure peuple de O-rCr 
POU' celui deBloù qui pomrotteftre infeOi parla contagion decc malheu- 
feux voifinage. l'aj crié gare auec chaleur, {ay donné des remède, prefer- 
ual.fs contre cette pefie. l'ay aduertyqu'il y auoit des eHgreJJeursaJ/^ 
malins pour U porter , rieft ce pM éuec beaucoup dejufitce & de rai/on i 
llyaUoit du falut desames .que ces Empyriquts t^fortunOjit cm- 
gneutpas de perdre, fom la fauffiperfuafion qu'Usent , que ceux qutfi 
perdent ne peuutnt fe faum, & qu'iU «c font point de tort a le/m-Chrtp 
en Us luy dérobant fuU qu'elles ne /ont pas à luy, & qu'il ne les 
rachetées, il y alhit demtn propre falut, puifque {ejlois en faClion fur 
les frontières du Di»cefe,é deuots répondre des ame s perdues par 
firii.,.: faute, ruiuantl'aduis du Prophète , qui porte queUfemnelie quin ad- 
utriit pas du perilil approche desennemis, doitrend'e compte enlaper- 
fonm,& porter laperte de tout le fangrépandu. llyalUit delaglotrede 
mon Mat/hciq-i on arracbeparvne pieiéblajphemato.re abonle, U 
jufii(e,U miferic»rd(,&t«m fe(*ftrAHls qui regardent Us bommea. 



Uy aûoh de Id récitation de noftre Mère i^EgUfe , qu iis font fâjfèt fâMr 
*vne adultère njne proftituée , lujf o/iant depuis ijHatre cents ans ft puh 
reté, & p9ur en ejlre feuls Us enfans légitimes ils v/ùrpent la qualité de 
fes luges y [es vijiteurs , & fes refoimateurs , ^ donnent à ceux qui ont 
t ou four s demeuré dans fa mai fin le nom de baflards ^ £ illégitimes, 

Qy ATRiESME Reflexion. 
Que le procédé du ficur Callaghan cft iniuricux contre coûte 

judicc ïi raifon. 

4$"/ le fieur Calîaghan e(lott aup versé qu il dit dans la leSiure de Jaint 
K^ugufiin fil auroit apris cequtl en feigne fur le Pfalrne^j. quelapa^ 
rôle dtutne eftvne jleche ariimée qui produit L* amour non pas la dou- 
leur y ct/uiuant cette inftrucîion il auroit efcouté la uoix fecrenedefA 
confite nce qui luy reprothoitle manuats mefnage quil a fait de tant de 
bonnes leçons qutl a receufs dedans nos Collèges , c?" que îay données à fi 
conftdcratton dans U Chaire de Blois ,0" fi il eufi eu les premiers fenti- 
mens de U rat fin il auroit deteflé fon crime & rnauroit aimé ^ voyant que 
nonob fiant fis ingratitudes fauois encor ajfez, de chanté pour fimerdans 
fin cœur infertile ce précieux germe de la parole dtutne. iMais au con- 
traire il s\fl enuenimé quand iay touché fa playe^C" pour tout remerci- 
nient il ma traitté comme les lutfs firent faint Efltenne qui les aduertifi 
fiit de leur deuotr , // a bouché fes oreilles à' ma tetté des pterres , des tn^ 
iures çr des outrages quil ne pouuoit auoir appris que parmy les gueux ^& 
qu*il deuoit auoir oubliées de puis quil eft re paré par ce bénéfice gras quil 
pûjfede aux de fie n s de fon predecejfeur qui s'en trouuc trompé. 

Je prit toui ceux de fifiiJe qui fi difent dtfciplesde fitnt Augufin , 
Rapprendre de ce grand M aifire fur le Pfalme 3^. que la parole de Dieu 
efinoflre aduer faire & noftre amy tout cnjemble\ c cfi noftre aduer faire 
jft nom aimons noHre iniquité , i 'efl nofit e arny fi notes hayjfons noftre pe- 
ché' Celle que le fitnt Ffirit leur portott au cœur par ma lang^ue , à" qu 'il 
renouueUeparma plume , h'i ft pM d'vne autre eft/ece , s'ils renoncent À 
leur erreur elle fera leur amie , mais fi tlt perfiftent dans leur herefie elle 
fera leur ennemie , qui picquera viuement leur confcience , les poarfiiura 
fins relafihe y & les accufira deuant Ditu & Us hommes aux dernières 
afifes pour auoir refusé les femonces qu'elle leur faijoitde fe tenir dans 
£ Arche deC Eglifi , tandis que le déluge cttrreurva rauagcr le monde* 
Le temps eli court Je danger prc ffe y & (et aduertijfement du fouucrain 
Maiftre les regarde , ^ui porte. Accordez vous de bonne heure , & tà^,°(lt\oTâ'!\~ 
pendant que vous cAes encor dans le mcfmc chemin aucc vo- to dpm « in »i» 
itre aducrlaue ,depcur qu'il ne vous mette encre les mains du a<iu»acjiu 
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ce iaJkî.fcittiM iu2C . & auc Ic lupc fic VOUS lîurc au bourreau , cat U fer à ^ 
»• ft i* Joht les apennages des hertttffuts» 

fi mon adntrtiJpmentvousefttnHtile & 'VPus irrite f^rme fai' 
te des reparties infinies^ ^ me rendre des ini/tres à vo/re mêde en e fchan^ 
ge de mesinftruhions , te vous latjfe efcrire & ferler fâns vous revendre, 
dr me contente de 10 faire et éj$ie faifatent autrefois Us Pythagoriciens 
éux deferteurs de leur Acaâemie , ils leur drejfoient vne colomne funehre 
(êmme 4 des morts dont on denott ejloufer U mémoire ^ ceftce ijne ie fais 
dans cette tejponfe, csr te ne vous confidete pIm que comme des optntjflres 
incurahles , & des vt^tmes de U iëfiice Jiêine , qtte faint Paul appelle 
fubucrfos , r'ry? 4 dire perdw , déchet de U Pty yde C EJperance , de U 
charité , de la grâce des dons du fasnt EJprit , de U communion auec t £- 
glifi , defiA condamnez, au tribunal de Dieu , é àe vo(lre con/cience. 

Et partant après la première correffiên que ie vom ajt faite par ma hk* 
che , é" la féconde par ma plume y fi vou* demeure":^ tncorrigtbles , ie ne 
leux point de commerce auec vous non plus quauec les excommuniez. , & 
voféi Uiffc pour ce qae low efles^fuiuant le commandement que m *en fait 
lemefmefaint Paul ^ ju(h bien quà Titusc.y hxrccicum bomincn» 
poft primam 6C fccundam corrcpcioncm dcuita fcicns quia fub* 
ucrfuscft. ^uj?t bien cCvn cofie Cherefte ell^:Ue vn mal fans remède , 
r»#«r êiiSf^. comme V appelle Procope , quon réprime mieux parle jSlence que parles 
paroles , & de C autre vûus /ui»ez, les traces du Minifire Dumoulin , vom 
wepetez, toaftours & par tout les me fines paffages y& bien quon *uom rye 
pionfirécentfoii que t efi contre le fins à" i intention des aut heurs , votM 
dirtez. volontiers auec Inj que c'efi autant de bejongne à vos aduerfaires ^ 
pendant quTils demefleront les vns , /// ne vous prêtèrent pas auec les an^ 
très ; / *ay des fuiets plus (ouples & plw fidèles fur qui ie puis exercer mon 
T^le auec fUccez. fans tnamuferà battre des enclumes. 

Si vous ne defiflez. p»u après les définitions de C E glifi que Dieu à choi" 
qooj ipft fifp^'f'^'^ofire iugc^que vous feignez, reclamer pour vofire arbitre, &à 



fitre 



i;iiboiufrtâuiho autle Diable tout c, }rt qutl tfî rlefereroits dit faint Au^uflin , (Sr 

ri;ate io<lici( qu< •» _ . ^ . • ** » r , r i ■ ' / 

Tiixo tuntu fo- ne ferott pas ajfezjtmbudent pour luy refistcr tl s*y trouuottjoubmts» 

effet tara tmpu- le ne me promettray pas que les ficelés enturs putjjtnt terminer nojtre 

J"fin«'et" ^^IP**^' > ^'fi*^ f"^^^ Bfiphane en pareil fuiet , é me fuf^re pour vom re^ 

iM*7. duirefousCobetJfancedel'Eglifi. 
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PREMIERE PARTIE. 

L E 

lANSENISME CONFONDV 

PAR LE DEFFAVT DE UVNITE'. 
Tremier Caraifere de la vraye EgUfe. 

A fART IC LE 1. 
S^tt Htnfit cmhitkïn'tfl peint vne hydre fAbulmfc m»ii veriiMe. 



S 



I j'ay dit que 1 hcrcfic cft vne hydre , ceft auec beaucoup de raifon. 
Tertulicn compare celledcsValcntinicns aufcipcnt qui fc couure Abfcoodat fe fer- 
tant qu'il peut , qui contourne toute fa prudence pour fc cacher dans f""* q^mum p»- 
VTi labyrinthe de ténèbres , <|ai fait fon nid dans le creux des Rochers, qui tnlST^iZ 
s enfonce dans raucuglcmcnc, qui dcueloppc fon corps fouple & mobile' »mb>gi- 
pour s'aduanccr en tortillant , & qui ne fe monftrc jamais tout entier , tant IZ-ulTr^lxci^it 
il eft cnncmy de la lumière; Il n'y anas vn trait dansccrtc coraparaifon qui \\laTxd'L 'S 
ncvousy^iV denby&c qui vous l'oftcroit vous fcroit iniufticc, tant vous ri««"of« 
cftcs artificieux a couu 1 1 r vos myfleres etiniauité procédât . mc re- 

ly pouuois adioultcr que non feulement le genre, mais refpccc vous to» /.fw- 
•pparticnt,puifque l'hydre cft vn fcrpcnt particulier, dont toutes les quali- 
tczconaicnnenc à voftrc hcrcfici& ic vous aurois rclcuc de voftrc ignoran- 
ce, en vous cnfeignant ce que vous ne f9auczpascncor,quc comme l'hy- 
dre n'cft pas imaginaire mais efFeaif&rccl,tcfmoin Plincliurcé.ch. ij. 
& i£lian liurc lé.ch.S. ainfi c'cft voftrc erreur quinc fubfifte quctropSc 
n'a rien de fabuleux ou de monftrucux que fa doctrine i que coramcThydro 
fairfon (cjour dans les eaux & fort pcafur la terre, voftrc erreur flotte fur ^ 
rinftabilirc de vos elprits fretillans , & n'cft pas appuyée ny fur la pierre 
angulaire ny fur la terre ferme : Que comme les hydres font chapgcans en 
couleur & marquetez de diuerfcs taches , ainfi l'eftes vous en volVc do- 
ârineirompcufc & tachée en quantité d'articles erronées , condamnez par 
TEglifc: Que comme les hydres de Corcyrcfc tournent contre ceux qui les 



1 

fuiuenr,& les «mpcftcntpar la feule odeur de leur venin, ainH faites voui 
Monficur icMaiilrc,itousvosdi(ciplcsqutvous fuiuenc, vous les cnuc 
rimez par contagion : Enfin fi l'iiydie à quelque chofc de fabuleux dans 
la multiplication de fcstcflcs.lherefic ne l'a pas qui rcnaiftious les jours 
dins l'EgliTc, encore moins la voftre, pujfquc celle de Cour eftant abatuc 
fans paroJe ôc fans aâion, il en naifl vnc autre en fa place dans le Port KoyiX 
«jui fe met en dcffenfc. 

Mais quoy ? l'ay fupprimc mes fentimcns 8c n'ay dit que du^gcnc- 
ral ce que ie pouuois dire du particulier. l'ay dit que riicrefic eftoic 
^Irne hydre qui renaifl tous les jours pour infeâer l'Eglifc , & parcanc 
<în'il falloir des marques pour la cognoiftre& des moyons pour I éuircr. 
Pourquoy prenez vous fa querelle & vous encaj»cz vous dans fon inlcrcft > 
£ a ce parer au coup de l'attirer fur vous quand il ne vous cfloit pas porte } 
Eft cebienraifbnner , l'hcrefiecflvn hydre pullulant tous lcsjours,lcP. 
Brifacieri'a dit en la Chaire de vérité, donc comme l'hydrç cft vn icrpcnc 
fabuleux, i'herefic cft vnmonftreimaçinairc. Nefalloit il pas conclure le 
contraire Se dire donc comme l'hydre elt vn monftre réel Se véritable , Thc- 
f cfie qu'il combat n'cft point fibuleufe mais rcelc & véritable. Si vous er- 
rez ainfi dés le premier pas vous ferez de grands égaremenSj&ien'aurtjr 
pas bcibin des forces d'Hcrci/le pour drcfPer ce rrophce glorieux à noftrc 
Compagnie quevous me faites efperer,car la gloire ne peut e(lregrai>de 
de vaincre vn aduerfaire dcTia p«r terre , vaincu de tout le monde , qui n'eil 
ny bon Logi£Hcnpuifqu'ilrai(ônne (imal, nyhonAduocat puifqu'il rour- 
ne Ces pièces contre luy , ny bon Phyficien puis quil ignore la nature des 
chofès, ny médiocre Théologien puisqu'il connoift fi peu l'hercfie, ny 
fçauant homme puis qu'il f<^aic mieux la fable que la vente qu'il eftdt 
>ccicc forte de gens que (àint Paul accufe ,44^ fdifiUâS dHtem coBMmtMtt$r, 
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A L'ARTICLE IL 
Repli e. 
Tnêt principes /ont Catholiques & mes ctnclujtons veritdlflef. 

IL cft vray que i'ay apponc quatre marques indubitables pour difccr- 
ncr l'Eglife véritable d'auec UfaufTcfic fçauoir fans faillir fivnDo- 
âcur venu de nouueau demeure dâns fa communion, mais il faut que 
TOUS foyez bien pofledc de l'cfprit d'erreur, puifque vous nefiçaoriezra- 
portermefxDcs vnc bonne choie , Ôc que vous approuiicz , fans y faire des 
fautes. C'cAdcvoftre ignorance Se non pas de la mienne que vous me faites 
StcCredo itt Scclejiam , ie n'adiouftc rien du mien i mon Credo , Se n'ay 
point inicré cette particule-, En effet ou vous l'approuncz ou vous la con. 
• i CI &f« 4. fi vous la condamnez, pourquoy me l'impofcz vous fans la rc- 

yUf. prendre 2 fi vous i'approuucz venez à rcfchole, apprenez d'vn plus fçauanc 



Maiftrc que vous, c'cft faint Thomas , qu'on ne peutadtouftcr cectepartf- 
^ulc i l'Article qui regarde i'Eglifc fans incongruité, Se bien qu'il cuft cncor 
quelque bon (cns , neantmoins le plus expédient eft de faiurc eu cela com- 
me par tout, ce que vous refafez , l'vfage le plus commun félon le fenti- 
ment de faint Léon & la pratique. leaoy en Dieu parce qu'il eft inCTeé,& 
non pas en I'Eglifc parce que c'cft vne chofe créée, mais fimpicment ic croy 
vncEg^ifcjfivousnefailîczprofdîion d ignorer ôc nicfprifcr Ufcholafti- 
que, vous r^auriez mieux les premiers elemcns du Catcchifme. 

Encor ne voudrois-je pas cftre voftre caution fur ce point, car dans I» 
pureté du langage qui eft voftre vnique profeflion , & que le vulgaire vous 
attribue, ie ne voy que de certains termes pohipeux en cadence ,& qui 
n'ont point le fensqucvouspretcndcz.il y paroiftdans l'article que ie trai- 
te & dans tous les premiers des trois autres parties, vous les intitulez i?^y:i 
^aw/î-, & dans le corps du difcours vous faites vn commentaire , Se rcmplifl 
fez d'vn amas confus de palTages les veritcz que j'auois adez folidement 
prouuces , à voftre aduis mcfmc , appel lez donc Commentaire ce que vous 
nommez Refponfe, mais il eft inutile de vous inftruirc à parler proprement, 
car cette faute ne peut prouenir que du deft'aut de iugement , qui eft vn mal 
incorrigible que vous faites par tour , il n'y a pas vne page qui n'en foit rem- 
plie, comme quand vous appeliez mes difcours caIomnie,impofture , ex- 
ccz, inuedtue, fcandalc, qui ne peuuent porter ce nom quand ils font 
adreftezà l'hcrcHc en gênerai. Se non pas aux perfonnes» comme quand 
vous appeliez ialoudc , vengeance , haine , ce qui ne peut eftre employé que 
contre ceux qui nous nuifent ou nous font du mal. 

C'cft l'ordinaire , dit le Philofophc, qu'à ceux qui manquent de iugement 
lanatureyfupplce par la mémoire, mais cette bonne mere n'cft pour vous 
que maraftre , car vous manquez de tous les deux , dans la première & der- 
nière des parties que vous commentez* 

l'auois dit dans la première ce que vous recognorfTcr vous mcfmcs eftrc 
▼ray après faint Thomas dans voftre article 9. que l'vnité de I'Eglifc coi>- 
fifteen la fubordination auec fon chefviHble, & la liaifon des membres, 
l'auois laiftc la féconde comme moins neceiraire à mon de(fein,& ccpcndanc 
c'cft la feule que vous commentez dans Tarticle prefent que ictraitte. 

l'auois dit dans la dernière que j'eftablilTois la fainteré , non pas tant dans 
la dod^r inc que dans la vertu intérieure Se véritable , qui ne ic trouue point 
liors de I'Eglifc : Lesinrïdeles peuuent pofTeder des vertus apparentes, Se 
pour le plus naturelesou morales , il n'y a que les fîdeles qui puiirent prati- 
quer lcsdiuines5cfurnatureles,& vous contre mon intention vous l'efta. 
bliftezdans la fainteré pluftoft de ladoârine que desmceurs des particu- 
liers ; Eft-ce là ma penfée î eft ce la fonder auec raoy ? eft- ce baftir fur met 
pincipes > que Ferons nousauec vous quand nous aduancerons en matière , 
puifquevouseftes fi foibleen fcience ,en iugement, & en mémoire, le voy 
tien quecetor que vous nous promettez de baftir fur ces fortdcmens ncfc- 
fa.(^ue de la paille. Saint Hicrofmc vous l'apprendra, qui expliquant cet 
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Puicbre icarîiu paTolcs dc Icrcmic ch. i j. QjiU pdUn ad triticum , vous dit & a tous les fc- 
P«ucrfa paieii 5c^jrcs VOS fcmblablcs , la mauuaifc dodlrinc n'cft que de la paille , qui 
mSm'ïonïa' n'a i»y nio'cHc ny fuc, & qui n'eft pas capable Je nourrir les fiddcs : Mais 
wuif7*eiSSl^" puifquctouiccqucvouscftabliflczcnccpoindln'i-û pas contre inoy,ie le 
tiufli popuiot. UiHc & paHbns outre. 

A L'ART I CLE I I L & I V. 
Repli e. 

Jg* w ^eiU dirt fans exce\ny calomnie , ijiie Us nouHeautt\du temps m font pat 

finlement fchifme mais kerefe, 

"W"Auois donne tout l'ordre qui fc peut à mon Difccurscn fuite de ces 
I quatre principes cftablis : l'auois conclu que û le Dodcur nouueaii 
l^auançoic quelque chofc conforme i l'vnitéjàl'vniuerfalitc ,ilacrar 
diHoniûccc^rme, à la faintetc, il falloir conclure ^o;iM«ry?,n elle eftoit con- 
traire il falloir dire non fcdfeducit tarif as ^ccitc confcqucnce c(l-ellcpas de- 
roonftratiuc? 

l'en auois adioudé vne féconde plus particulière en cette forme , fi donc 
on vous dit qu'il faut renouucllcr la pénitence publique, qu'il n'yapoinç 
d'Indulgences ^ que Icfus Cluift n'cft pas mort pour tout le monde , 5c 
quantité d'autres fcmblablcs proportions aduancccs par diucrs hcrclîar- 
ques , examinez les y dis- je , à nos règles font-elles conformes à l'vnité , l'v* 
niuerfalitc , la tradition fuccelliue , la faintetc , dites le Doâ:eur eft bon il ell 
Catholique, ne le font-elles pas, dites au contraire ,nonc'eftvnfcduâeur 
il n'cft pas Catholique :Qii^ a* c'il i redire dans cette féconde confcquencef 

l'auois fuiuy en cela l'ordre donne par le Philofophe de monter des chor^ 
fes cognucs 1 celles qui font plus obfcures , Se dcfcendrc des générales aux 
particulières. Si vous ne fçauicz pas cette leçon i'aytortdemc plaindfD 
quand vous mefàitcscoupablc de voftre ignorance, mais fi vous la («^aues, 
pourquoy m'attribuez vous ce qui vient de voftre malice ? le n'ay iamais dic 
les paroles que vous m'impolezà la tcfte de voftre article 5. non plus quo 
celles du 4. & fi l'cuftc eu i les dire ie l'aurois fait après celles que vous m'at- 
cribucz, & que j'aduouc pour miennes au titre de l'article 9. pour le moins 
en partie ,car elles (ont en quelque façon changées & tout à fait tronçon, 
nées , elles font changées , car ie n'ay ïamais dit que j'apportois ces trois eui* 
dentés prcuucs pour conclure que ces Nouateurs du temps n'eftoient pas 
dans l'ynitc' i elles font tronçonnées, carie n'ay ianuis prétendu prendre ea 
détail chacune des propofitionsdu temps , & monftrer que l'vnechoquoic 
l'vnitc , l'autre rvniucr(àliic , l'autre la tradition fucceillue , l'autre la faintc- 
cé.l'ay fouftenu que toutes en gros ^chacune en particulier eftoitcontrai- 
re dces quatre marques, & que toutes CCS quatre règles deuoient(èruirdc 
mcfurepouriugcrd vncpropoûuon, (I cllc tire vn homme qui l'cafeignc 



de 1.1 communion aucc rEglifc ; cela foit dit vne bonne fois afin que îe ne le 
rcpccc plus , & que cecrc faute groflicrc qui rcgne dwis tout le Uui c couure 
l'Aduocat de confijfion, & l.ipanicqui l'employé de honte, pour auoir 
voulu affojblir mes prcuucs en fuppofanc de faux titres parvnc nianifcfto 
iniuilicc. 

le ne veux pas nier que ces deux propofitions dont vous formez les titre« 
du j. & 4. Article & qui font de vous purement & non pas de moy , ne fui- 
ucnt en confequcnce cuidcntc &: necclîàirc de celle que vous mettez en ritro 
du 9. &qucie lecognois eftre de moy poucIemoinscnpartic:Miis autre 
cft vnc propofuion dans laquelle les particulières font enfermées confuCc- 
ment , autre vnc particulière qui note diftmckcmcnt la pcrfonncfingulicrc 
qui s'y trouuoic cnuclop^e. 

Quandily adufcandaledans vnc ville qui peut piper les innocens, foie 
dans la Foy , foi t dans les mœurs , il cft du Prédicateur de reprendre le vice, 
en marquer les caufes , le* proprietez , les crfcts , les moyens de s'en dcfFcn- 
drc , mais il ne doit pas nommer les pcrfonnes qui le font. l'ay fatisfait au 
premier, & me fuis abdenu du fécond , nuis voftre efprit tout obfcur qu'il 
cft n'a pas laiffé de fupplecrà mes paroles, & voir dans mes confequcnces 
générales les particulières que voftre propre confcicnce n'a peu dilHmuIer , 
jaeantmoins Monfieur l'Adtiocat voftre Logique eft fi extrauagante que 
vous n'auer peu garder l'ordre naturcl,au lieu de prendre ma concluUon 
pour baftir voftre pnncipe, en faire voftre majeure Se philofophcr de la for- 
te : Si quclqu'vn rcictte les Indulgences le culte delà Vierge, ôcc. il choque 
Irniic , l'vniuerfahtc , la fucceflion & la faintetc de l'Eglifc, ôc n'eft pas Ca- 
tholique mais SeAairc. Or cft- il que ic rejette les Indulgences le culte dc U 
Vierge, &c. donc ie choque l'vnité, &c. Mais comme les Nouatçurs appor- 
tent ledcfordre partout, vous mettez laconcluGonlapremiereàlareftcde 
voftre Article 3. vouspofez la mineure après ce qui fert de titre à voftre Ar- 
ticle 4. puis vous concluez par la majeure dans voftre Article 9. ôc faites ce 
ridicule argument, ces Nouatçurs font dans l'hcrcfie parce qu'ils ne font 
pas dans l'vnirc , ils ne font pas dans l'vnitc parce qu'ils rejettent les Indul- 
gences ,Iccultedcla Vierge, &c. donc li quclqu'vn rejette les Indulgences 
£c le culte de la Vierge , &c. il ii'cft pas dans l'vnitc , c'eft vn Nouareur , vn 
Sc6fcaire. C'eft voftie argument non pas le mien, Monfieur ie Do<fleurdu 
Port Royal , dont vn Logicien de trois jours fcroit vne farçe. 

Retranchez donc i. de tout voftre Liurc , Monfieur l'Aduocat iniurieux, 
toutes ces epiihetes emphatiques que vous me donnez , tU cahmnUteHr ptf 
hlic y de faux accnfatenr y de dedamAtenr fcandaUux y d^impofleur otttrageux, 
dont vos pages font femées ', fi ce qaei'aydit de l'hcrcfie vous conuicnt ce 
n'cft pas ma faute, c'eft la voftre j ce n'cftpas moy qui vous découure, c'eft: 
vous raefmc qui vous produifcz, mais quand vous aurez foitcctefcartquc 
dcuiendra ce pauure Lmrc qui n'a du'luftrc que dans fcs mots, il n'y aur* 
plus de rime , comme il n'y auoit point de raifon. 

Supprimez 1. tout le corps de voftre Rciponfe dans l 'Article car ie ne 
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pris cette conclalion pi 
Kntuerfalité , la fucccflion , ôc la faintcic tout cnfcmblc. 

En tout cas quand icl aurois dit au fctw que vous le propofcz ic ne m'en 
dcfdirois pas , h vousadiouftcz l'opiniaftrerc i rcricur. le Içay mieux que 
vous ma Scholaftiquc, icfçay Se ne l'apprcndray pas de vous , que Icfchif- 
schifmafafTjMm me potcc en Ton nom dmifion , félon le Grec d'où il vient , rdon faim Ifido- 
ionit.vAMi. pgtic ScuiUe, félon le Pape Pelage, fclon faintThomas. le f<,ay que le fchif- 
». t. ,.,5. Mrt. t. ^^^^^ ^^^ç^ I herefic , ^ue iVn heurte la Foy , l'autre la Charité : 

Mais vous n'ignorer pas ce que le mcfme faint Thomas dit au niclme lieu , 
car vous le dites dans r Article 9. iC le prouuczpar les Pores , que le fchifme 
• dcftruitdeuxchofcs-,rvneeftlafoumiflion auChcfquicft lelus Chnft,3c 
fous luy le Pape \ l'autre cft l'vnion de la charité auec les membres i inaisxe 
n'eft pas tout il faut aller plus outre. Vous me faites pitié pauurc Aduocat» 
fi ie vous pouffe plus auant dans ces cognoifTances fublimcs voftrc tcfté 
cftonncc ic perdra, vous eftes fujet au vertige, ncamraoïns puUqucvoas 
m'aucz embarque vous fuiurez. 

Apprcnezdonc dumcfmefaintThomasqaele fchifme n'cftpas ladiui- 
fion d'auec les parttcu!iers,mais d'auec le corps.quc cette diuilton fe fait par- 
ticulièrement par la fèparation d'auec le Chef.que cette fcparation cft quel- 
quefois fimplc , autresfois elle eft compliquée ; elle cft Umple quand elle 
n'emporte que la rcuoltc & ne veut pas rccognoiftre le P ipe pour chef de 
l'Eglifc vniucrfclle , clic eft compliquée qiiand cette rébellion fe fait en ini- 
ticre de doâ:rine,& qu'on refufcfesdccifions fur les articles controuerfcz. 
La r. proprement porte le nom de fchifme t La 1 . porte le nom de fchifme & 
d'hercfie tout cnfemble, parce qucl'hereficconfifte dans ladcfFenfeopmia- 
^ifl,ifi. ftred'vnefaullctc contre la définition de l'Eglife, comme le remarque faint 
Auguftm jd'oii s'enfuit qu'il eft rare de irouucr vn fchiftne fans hcrc(îc,5c 
qu'il cft impoftîble de trouuervnehcrcfie fans cftre meOceauec le fchifme » 
dit le mefme faint Thomas , & partante cft bien dit , que ccluy qui n'eft pa» 
dans l'vnitcdc fubordination auec le Pape eft vn hérétique, & encor mieux 
quand ce refus de fubordination eft en matière de doârine , comme il arriue 
dans noilre fujet ; il a beau crier qu'il eft difciplcde faint Auguftin , qu'il cft 
Paftçur de l'Eglifc, qu'il s'^ttacheaux traditions, qu'il vient reformer 1*E- 
Çli'e par la dodkrinc des Pcrcs , c'eft vn hérétique puis qu'il fait choix d*vnc 
dodbrine particulière condamnée par l'Eglifc .c'eft vn ignorant puis qu'il 
ne fçâit pas fon nom propre , puisqu'il le veut contcftcr contre faint Cy- 
pricn, qui l'appelle DUboli yimiflùem , quicft encor plus ignorant en Fran- 
çois qu'en Latin, puis qu'il tourne Preftre du Diable au lieu de P relar Qui 
vous adit Monfieur iebeaud^fcur y(\\i'AnHjtts veut dire Picftre ? dansquel 
Calepin l'auez-vous trouuc î ne vient-il pas d'y^wf<'y?<?,ccluy qui a ptcfcrcn- 
cc & prééminence par dcftus les autres n'cft pas vn (impie Preftre mais vu 
L t}.iitrx. 14. Prélat : Diray-jc dauan rage , c'eft vn fcdudlcur bien exprimé dans faint Grc- 



goire par ces mot» ^ porta é'Aentet Dijtf;oii , cntov qu'il y renonce. 

Enfin ctfkcz route voftre Rcfponfc fur l'Article 4. puirque vouseftes 
conaaincu ,que tout cet exccz dcmcdifance5c cette iniufticc publique donc 
vous me faites coupable en vous acc\|(ant d'erreur , cft vne pure vente que 
nu bouche n'apas prononcée, que mon cœur a toufiours pcnfc,& quevo. 
ftre conlcicncc recognoift maigre vous par vne iuftice ("ecuette , quoy qu'el- 
le ne vculc pas s'en amander par vne opiniaflrecc diabolique. 



A L" ARTICLE V. 
Repli e. 

^Hela doUrvie dn peur Callaghan , touchant Us Indulgencei , efl-pure henjtc, ' 

I 'Entre en colère fur cet Article , & peu s'en faut que mon zele n'efchap» 
voyant vn Paftcur qui trompe fon peuple fous l'apparence de Catholi- 
que, & qui prétend de me tromper aucc les ignorants fous des termes 
equiuoques } dont l'erreur cflcachce & la vérité fimulce. le vous appelle 
Aduocac d'erreur & de mcnfonge qui parler pour Maiftrc Callaghan, ve- 
nez au Tribunal de Dieu, des Puiflances créées & de voftre propre con- 
fcicnce , & relpondcz clair & net , de qucHe Indulgence parlez vous ? 

Toute l'Eglife a reconnu Ôcreconnoift cncor deux fortes de pénitence, 
l'vne fecrette , l'autre publique -, l'vne Diuine , l'autre Canonique j l'vne in- 
ftitucc par Icius-Chrift jl autre ordonnée par l'Eglife , l'vne deftince pour 
les crimes publics 5c publiqucmentconfclTcz, l'aune deftincc pour toutes 
fortes de péchez confcfTczà l'oreille du Preftrei l'vne dont la (atisfâdion 
s'accomplit auant la réconciliation aucc l'Eglife , l'autre après lareconcilia^ 
tion auec Dieu, l'vne ordinaire dans l'vfage prcfent, l'autre rare pour main- 
tenant plus commune par le palTé. 

Pour le foulagcmcnt de ces deux fortes de pénitences, l'Eglife reçoit deux 
fortes d'Indulgences : La première cftdcftinée pour abréger te pour adou- 
cir la longueur &: la rigueur de ces peines feucrcs irapofécs aux penitcns par 
l'arrcft du Prélat ,& les admettre pluftoftau baiferde paix & à la réconci- 
liation auecl'Egliic, l'autre eft dcftméepout diminuer ou tout 1 fait effacer, 
félon l'intention du fouucrain Miniftrc, les peines temporelles aufqucUej 
le pénitent refte obligé par le jugement de Dieu pour fes péchez, pardonnez 
dans le Sacrement de Pénitence. 

Toutes deux font très- différentes , la première regarde vne peine à fubir 
en ce monde, .-luantTabfolution Canomquc. La féconde regarde vne pei- 
ne à fubir après l'abfolution Sacramentale ou en ce monde, ou dans le Pur- 
gatoire. La première cft impofce par l'Eucfquc feul , & non pas par aucun 
limple Preftre-, La féconde eft impofce de la bouche dcDicu, la première 
ne peut cftre relafchceaue par TEucrque qui l'a donnée , la féconde reçoit 
fadiininutiou par l'application des faïufaàions furabondantcsdu chef & 



des menibrcs de l'Eglifc faite orignuircmcnt parle fouuerain Miniflre 
la picmierc nesoûroyoit au penitcm qu'après des Gitisfadions longues 
&:ricoureufcs,&pour rupplccr à quelque uftc peu confidecable la fc- 
condc n'cxîgc de nous que des pcir.os aflez légères , Si fupplcca 'tout le 
rcftcda thrclor public des fidèles. La première n'eltiamais entrée en cou- 
icltaiion cnrre lcs Catholiques & les hérétiques de noftre temps; Lafe 
condo a jette les fonderacns de toutes nos querelles qui ont fait cfpan- 
cher tant de Ung la première nous eft expliquée par Samt Cyprien en cinq 
ou fix de fcs Epiftres , & au Sermon ^cUpfis. h féconde remplit les Vo- 
lûmes de tous les Théologiens qui ont elcrit depuis cent ans particuherc- 
ment contre les hérétiques. 

Parlez maintenant Monficur aileghan , mais parlez fans dcfguifcmenr' 
rcccuez- vous cette féconde forte d'indulgcmequiatouliours cftccnvfa- 
gcdansrEghfc,&contmucencoraujourd'huy .' ou fi vous la refulez Se 
n admettez quel* première auec voftre granii Patiiarche Je Dcmwa, qui 
ne iccognoift point d'autre indulgence que dans la relaxation de IcxcoTr- 
municition .& des peines impofées par l Eglife.' Expliquez-vous? N'clt-il 
pas vray que Iccommcnccment Scia fin d.- voftre article que ic traite . jcr- 
tent de la poiWlierc aux yeux des ignorans , Se qu'en les hlant on vous paf- 
icrojt pour Catholique . & moy poUr calomniateur. ^ 

le nauois pas dit que vous rebuttiez les Indulgences, m.iis fi quelque 
nouueau predicant.difoit qu'il n'y apointd lndulgcnces. .1 falloir l'exa- 
miner Iur nos quatre règles, parce qu'elles n'y conu.cnnent pas , conclure 
qiic celuy qui l'aduance eft vn fctlairc , mais «laintcnant ,e ne doute 
plus que vous ne foycz ce fe^nire, vous Icmonftrcz aflczdanslc corpi 
de tout voftre article. 

Que veut duc voftre première propofition. 2\(.«,yi«/?,;,,;r; 
a ch^ntM ftcours a Uf^UffUt ceux ^nitafchem defuîsfaTri7&c. Jont 

I W * ^'""^'T^ P""*^ ^^"'^^'^ iVentc . pour laïecon. 

^ ^c^aini Cyprien, pour dire que vous admettez lepouuoirdc départir \t\ 

'"^"'8^"^«r.^'^Concile,nonpastotKefoisceLquereçoK^^^^^^^^^ 
Uff,, celles dom parle Saint Cyprien, qui danscinq ou fix lieux de fes 

auures traittedes Inciulgenccs. mais toufioursdc celles qu'on pratiquoit 
lur lapcnitcnc^ubliquequi font des lenitift & des fo^bcemens qu'on 
donne aux peines impofces par l'Eglife qui précèdent l'abfolution Cano- 
nique,a.' lamais de ce les qui font maintenant plus en vfatTc. cV qui font 
deftinces pour effacer les reftes de la peine deué \ nos péchez mcfmes apre. 
labfolution SûcramenraIe;Erpour vous preflér toit 4 fait , ou vous fça- 
uczdc quelles Indulgences parle Saint Cyprien . ou vous l'ignorer, li vous 
1 Ignorez vous eftes téméraire d cnfcigncr ce que vous n'entendez pas, fi 
orof.^/T'^ " mal.cieux. quand pour tromper les id.ots\ous 
profcOizdc rcccuoir les Indulgence, Se vois nci que celhrs quo 
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VOUS rcfcrucz mentalement, qui font des rcmcdcs aux peines c<inonit]iic$ 
dcftinécs par les lioraincs , mais vous refufcz celles que nous entendofts qui 
font des icmcdcsaux peines temporelles reftccs du peckc pardonne, ÔC 
dcftinces pat le jugement de Dieu à payer maintenant ou dans le Purga- 
toire. 

Que veut dire voûte 2. proportion ^rr ponuoirA eflé finnar P/trcetpÂro^ 
ht . tout ce tfue vous lierez., &c. que vous expliquez non pa$ rdon lefcnti- 
mcnt des Pcrcs comme vous dites, mais félon voftre caprice , par la puilTan- 
ccd'impofcr vne peine proportionnée à leurs péchez, & de relalcher vne 
partie de celle qui leur auoit cAc impofce ou qu'on leur deuoit impofcr, vn 
ignorant entendant CCS mots vous prend pour vnbon Catholique, mais vn t 
(içauantdc/couure dans ces termes vodre hcreHe cachée, ne monfhcz vous 
pas parce langage, que tout le pouuoir dcl Eglilc gift , i.d nedcliui cr que 
d vne partie de la peine, 1. queceite peine dont elle dcliurc cft fciilcmcnc 
celle qui eft ou doit cftre impofée parles hommes, fuiuant les Canons,}, 
pour forrificr voftre erreur vous mettez toute la puKTancc délier & dcllicr 
dans rimpofition le lelafchemcnt de la peine : fie pour la fonder dans vn 
erprit foiblc vous afTcurez 4. que c'cft le fentimcnt des Pères , & vous faite» 
autant de fautes que vous auanccz de pas-, Pouuez vous fans condamner 
toutes les Indulgences plenieres &: les lubilcz , &par confcqucnt tous les- 
Papes qui les donnent, contcftcr que l'Indulgence n'eftque pour vne par- 
tie de la peine *; Pouuez vous dire que cette peine dont lîndulgcncc nous 
dcliure, cftcellc "qui nous eft ou doit eftre impofée par les hommes, (ans 
choquer le fentimcnt gênerai de toute l'Eghfe après faint Thomas , qui dit ; j„ ^ j.ff^ 10. » i: 
Qiicc'eft celle qui rcfteapres la Contrition , la Confcflion, & TAbfolution j î^ i'^S J-f* 
fuft-elle impofce ou non , ôe peu auparauant que c*eft impiété de dire que la ^ *' 
peine qui nous eft rcmife n'cil pas celle qui nous eft dcftince par le juge- 
ment de Dieu. ^ 

Pouuez vous dire que le pouuoir de lier dcflier cft pourimpofcrou 
relafcher la peine , fans faire tort à fon premier & principal effet qui regar- 
de la coulpe.que les Preftres pcuuent retenir en fufpendant labioluiion 
ou pardonner en la donnant ? Apres que voftre M'^ Arnaud dont vous auc5 
apris cette leçon , quitte le champ accablé fous le poids des puifTants argu- 
ments de Moniteur de la Vaut & du P. Petau, 6c fe retire dans fcs cachots 
plus par neccfliié que par vertu, pour noyer dans fes larmes fa honte plu. 
ftoft que fcs péchez. Pouuez vous dire que c cft le fentimcnt des Pères , par- 
ce que quelques-vns pour auihorifet la pénitence publique s'arrcftansl 
racccHoire fans deftruire leprincipal, ont trouuédar.s ces mots auecrai- 
fon, le pouuoir non feulement dabfoudre du pèche, mais d'ordonner des 
peines qu'il mérite, ^ntrouucrcz vous vnfeul qui en eftablilTant l'vnc de 
CCS puiflànccs deftruife l'aiitrcîL'oferez- vous entreprendre contre l'Efcritu- ^J,'J^^)[^ \*il*' 
rc , contre faint Auguftin, contre faint Ambioifc en fon Liurede la Pcni- Hi>r.mMMh.i6. 
icncc, contre faint Hierofmc, contre laintChryibftomc, contre (amt Tho- Tkf(tj!jJf4^]t. 
mas , &c contre le torreat des Dodieurs ôc des Interprètes^ 

B 
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Queveutdirc voftrc j.propofition,^«f/4^4fr^«^</r/ hJHl^ences eftdn^ 
cieffne , (jhf l Apojirt en m vféenum ce Corinthien incefhteux , tfHe/ainrCyprien 
les proHue , tjii elles font def^inéet pour remettre vue partie de Im peine , ce que 
vous rcpcccz deux ou trois fois, aiuranc que vous apportez d argumcns pour 
vous font autJnt de tefmoignagcs contçc vous ,puil"q'.ie touc ce que vous 
alléguez prouue bien les Indulgences oâroyées en qualirc de fotiiagemcns 
aux rigueurs des penies Canoniques , que les hérétiques de noilrc temps ne 
dcâduoiicnt pas non plus que vous;tna:sil etlqucdion des Indulgences 
que nos hcrciiqucs contcftent, qui (ont des remifcs de la peine dcuc par les 
Décrets duiins aux péchez dtTiapaidonniz. 

Si vous vouliez prouuer cette Jcux!erMie(brrc d'Indulgence, il falloit la 

trouucr dans la première par virtconrequcnce nccellaire , dircen Théo- 
logien J'Eglilc a vfc d lnduigeiKC enuers les penitens publics , en remct- 
. tant vxicpjrne de la peine qu'elle leur âuoitinipolcc, donc la mclmcEglilc 
peut vfcr d'Iiidulgcnce enuers les penitens (ccrets, en remettant la pane 
temporelle deftincc i leurs j>echez , quoy que remis ; voftre antécédent dc- 
meuroit alTeuié par vos preuues,reftoic la confcquenceà prouuer en cette 
fortcjfi 1 Eglifc ancienne remettoit aux pcnitens publics vnc particdc la 
peine au'cllc leur auoit impolce , elle rcmcitoitauiU cette particdela peine 
lïcoofcdtre qux dcuir àleuf pechcdjnsle Décret de Dieu , auirenicnt ce Ici oit pliilloft pour 
i" K'cîf Mc ta." ^ ' po"»" profit, en les foulagcant a vne petite peine prclcntc 

Cjf/ i('.9. il les auroit lai/ic obligez à vnc autire future moins lupportabie, comme 
ileftremarqucaur^ - ncntdcfaimTl Or eft-il qu elle a lepou- 

ftt . quLiieniiuo- uoirdc rcnuttrc pil 1 .wiili;cncc vnc j ai iiv^ Je !.i "cinc qu'elle impolc, 
f«i!iï!Jïw"j. donccllealepouuoirdc ictncurc par îndiilî;c-nce l.i ^ . udclapcincdefti- 
nce de Dieu fur le péché remis. 

Si vous voulez alléguer ramiquiic de rindulv»ence qui cft aujourd'hui 
en vlage dans l'Eglife, il falloit dire qu'elle n'eft pas pluftoft (ortie des cri- 
près & des pet fccutions qu'elle a monftrc fon pouuoir en cette matière. Que 
fiint SyUicftrccn fitprefcntii'Eglifede fainie Croix de lerufalcmà Rome 
en faueurdc faintc Hélène pour tous ceux qui la vintcroicnt-, que faim Gie- 
goirc le Grand en ordonnant les ftations donna de grandes Indulgences ; 
nue Léon I 1 1. Vibain 1 1. Alexandre 1 1 1. & tous leurs ûicccireursen ont 
Mitlargeffc en diuerfesoccafions, 5c conclure de là qu'il faut eilietemcrai- 
le pour faire leproccz à tant de Papes , comme fi ils auoi^nt abulc de leur 
pouuoir en ouurant fi libéralement les ihrefors del'Eglife. 

Que veut dire toute voftrc4. propofition , fi ce n'ell vne condamnation 
infolente des Indulgences qui lont maintenant en vlage. Qui eftcs-voui 
Wonfieur Cillauhnn pour. parler par Novs .comme fi vous efticz vnc pcr- 
fonne publique î Que li vous n'eftcs pas tout fciil & que vous falliez corps, 
quellecfl voftre Se<5le, par quelle authoritc fouucraine eft cllevnie î Eft- 
cc parla Politique ? non, car le Roy teimoigneafltz qu'il ne vous approu- 
ee pas en pumflànr de la prifon vos principaux C hcb , en impofant filencc 
i vos Prédicateurs, en cctuiànt les Bénéfices à vos fcdaiies cpmmc dang«- 
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reox à l'Eftat & i U Religion ? Eft-ccpat l'Ecclcfiadiquc, non, cai les Pape« 
vous condamnent pai Bulles cxprefTes, confirmées par plus de lo. Bicts^ 
& tous les Eucftjucsfe plaignent affcz devoir l'Eglifc troublée à voftrcoc- 
caûon. Qui vous licdonccjuc vos cireurs communes? & vos erreurs com- 
munes vous donnent-elles l'authoricé de parler par nous? voftrc miffion 
cft-ellc ordinaire, ou extraordinaire , fi elle cft ordinaire, qucncgudcz- 
vous les ordres devoftre Prélat, qui vous ordonne en termes exprés , de 
n'enfeigncrque ladocirine receuc communément d.ms l'Eglifc. Si elle cil 
extraordinaire, monttrczvos patentes & vos miracles. Vous cftesvnGm- 
plcPrcftrc, fans authoritc, fans raiffion extraordinaire! & ccpcndanrvous 
elles alTez hardy pour monter fur la telle des Papes &C des Prchts , pour Icuc 
faire leçon , & leur dire , qu'il faut vfer de modération en accordant les In- 
dulgences. Vous prenez l'authorité de deux Conciles, qui ne la vous don- 
nent pas pour parler enMaiftre. Cclaeft bon pour des Conciles, de parler 
d'abus & de reformation, & de donner des Loix pour la difpenfation des 
threfors de TEglifcMais vous pauure Ellranger,clles.vous venu du fond de 
l'Hybernie, comme vn nouucau Paraclct rclTufciié dos cendres de Monta- 
nus , Dour infpirer l'Eglifc î Eftcs-vous vn troificfme Chef aucc faint Picr- 
rc&uint Paulpourla gouucrncr ? Eftcs-vous vn autre faim Pierre, pour 
parler aucc pleine puiirince,5c dire en Souuerain comme luy ? Il fcmblc 
bon au faint Efprit & à nous. Il feroit beau voir vnClcrcdu Palais pro- 
noncer, comme fi il tenoit rangparmy les robes rouges -.Nous condam- 
nons aucc le Parlement les abui delà lufticc. Il feroit beau voir vn Secré- 
taire do laint Innocent parler en Bourg- maillre, & dire : Nous condam- 
nons aucc le Roy les points de Gcnes & Icspaflcmcns d'argent. U n'cft pas^ 
moins ridicule de voir le fleur Callaghan, prendre leance entre les Dieux» 
comme Saiil entre les Prophètes , & parler en Roy de Thcairc : ?^9Ui con- 
damnons auec Us Couciles les ahus desjndul^eyices. 

Si vous cftiezbien humble & véritable enfant de l'Eglifc, vous diriez; Te 
reçois toutes les grâces les faucurs qu'elle me £ii t , ie ne luy contcftc poi ne 
fonpouuoir , ie ne condamne point mes Supérieurs, ils ontl'artîftancc du 
faint Efprit , & font plus que moy. Mais ce n'cft pas le génie dci'Hercfic , 6c 
comme le premier dcsHerefiarqucs, qui fut Simon Magas, entreprit de 
voler fur la telle de faint Pierre, & tomba à fes pieds , il a mouillé le chemin 
à tous les autres, & depuis luy, il n'yenapasvn qui ne fovile aux picds^ 
l'authorité Souucraine, 6c necouleen mcfme temps dans le précipice. 

Direz- vous que vous ne parlez ny aux Papes, ny aux Prélats, mais aux 
Pteftres', qui pu leur facilite affoiblilTcnt la diiciplinc , 6c au Peuple , qui 
par ignorance conuertit en abus l'yfagc légitime des indulgences. Vous 
lorabez Monfieur Callaghan dans vn a. précipice, & n'^uitez pa^i le i . Vou» 
monftrczpar cette rcfponfe, que vous uc reconnoiflcz point d'autres In- 
dulgences que celles qui fcrucntdc remède aux peines Canoniques. Vous 
Jefaites voit dans le texte que vous citez de faint Cyprien,qui n« parle point 
d'auciecfpeced'lndulgcacC| vousle nunifcilçs danslc vollrc , quand vous 
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n« voulcs pas qu'on l'applique qu'à ceux qui ont defu accompîy vne gran- 
de partie de leur Pcniicncc , quand citant le ûcur Arnauld pag. 5. comme 
vn tcfmoindevoftrcdodrine, vous mettez i la marge ce mot Tradition de 
pour montrer que vous & ledit ficur,receucx les Indulgences que 
laTradiiion nous a laiflces, mais non pas celles qui font de l'iriftitution 
delEsVs-CHRiST. Quand dans tout cet article vous ne dites pas vn 
mot des peines à fubir dans le Purgatoire , qui montre que vous ne le 
croyez pas , quand fous cette puiiïance de lier & de dcliei, pag.é. vous 
expliquez le pouuoir de remettre vne partie de la peine qui a cflè impofèc» 
ou qu'on deuoit impofer « qui veulent dire eo bon François > la peine Ecclo> 
fijflique. 

Vous en donnez de juftcs foubçons, quand pag. 7. après ce palTigcdc 
faint Cyprien ,que vous louez, comme ccluy qui nous fournit les plus bel- 
les preuues, pour appuyer les Indulgences, bien que vous fçachiez qu'il 
n'aparlèquede cellcsqui ne font pas en queftion:vous adibuilcz ce mot 
des Bulles |K trc pœnitfntil'M cr contritis , pour prouuct qtt*«ilcs ne fe doi- 
uent donner, qu'àceux« dites-vous, qui ont dclii accomply vne grande 
partie de leur renitence, comme (i la douleur & la contrition du Sacre- 
ment elloient la mcfme chofeque la fatisfitition Canonique, contre l'irv- 
tention des Papes > & l'vfagc qui n'ordonne dans les lubilez que des peines 
allez légères. 

Vous en apportez vn clair tefmoignage par l'exemple que vous prcfcnter 
de cette femme, à qui vous auez appliqué l'indulgence duRofaire, puif- 
ue vous auez dit à gens dignes derby, qu'elle cftoit morte le dernier jour 
e fa pénitence. Par confcqucnt, le dernier jour de favieacAc ccluy que 
vous appeliez de paix 6c de réconciliation^ & partant où vous auez voulu 
tiomper les hommes, tn luy appliquant vn rcmcde que vous croyez inutile, 
après auoirfatisfait àDieuparvnepenitence proportionnée, ou fi vous le 
croyez vtile, ce n'eftoit que pour remettre cette partie des peines impo- 
fécsparvoftrcauthoritc, dont elle eftoit peut-eftre encore rcdeuablc. 

Vous en donnez des pteuues indubitables fur laBndelapag. 7. quand 
voustefpc^ez, dites-vous d'vncpart : Ces facrel^eul^^^cment (jucPEglift 
Accorde k fes enfam tfni j^emtjjent dans vne lon^te(jrvnejitime pénitence t 6c 
de l'autre > t/0M« coneiamnc^ cenx (fui rnaimfent(ir connertijfent ce remède f»- 
Intétire en poifon. 

Qu'entendez- vous parla première partie, finon ceux qui en vfent à vo- 
ftfc mode , & relafchent vne partie de la peine impofce par le Preftre, auanc 
de donner l'abfolution, & lont ceux que vous approuuez. Qu'entendez- 
vous pat la z. partie, que ceux qui ne font pas ce que vous faites, & em- 
ployeur les Indulgences pour remettre la peine qui reftc après l'abfolution 
du péché, & font ceux-U que vous condamnez, c'cft le fais de vos pa- 
roles couuertcs à qui les voudra pénétrer. 

Donc par vollie refponfc, vous tombez dans l'Herefie, puifquc vous 
improuuez la pratique des indulgences, qui font en vfagc pour la remit 



lîon de la peine , après que les péchez font effacez , &r que vous choquei <n 
cU , rvnitc , rvniucrfalicé, la tradition fuccediuc, & la faintcrc de l'E^lifc. 

Mais vous n'cuitcz pas rinfolcncc , dont ievous accufois , puifquc vous 
- condamnez l'indulgence des Papes, & des Prélats, à départir les Indul- 
gences , puifquc vous appeliez pour alTcflcurs de voftrc illuftrc jugancnt, 
les Conciles de Larranô: de Trente, très- mal à propos pour vous i car tous 
deux ne parlent que des Indulgences qui font en vfigc maintenant dans 
rEglifc,pour remettre la peine après le pcchc, dans lefqucisilfcpourroit 
couler quelque abus , qui fcroit naiftrc le mépris , Se non pas de celles qui 
font quafi abolies, & ne font inftituées que pour teracttrc la peine impo- 
Icc auant laremiffiondupechc. 

Maisvoftrc infolcncc eft double, quand ne reconnoiffant point d'autre 
Indulgence, que celle dont ic vous ay conuaincu. Vous eftcs affcz temc- 
laire pour l'appliquer de voftre authoritc. ( Remarquez cccy Le(aeur,ic 
vous prie. ) Il eft certain par tous les canons Synodaux, Se par faint Cyptien 
dans les lieux défia citez, & particulièrement Ep.ij.qu'iln'cftoit pas permis 
aux Prcftres d'impofer aucune pénitence publique, ny d'appliquer au- 
cune Indulgence de fa propre auihoritcj & cependant le ficurdc Callag- 
han méconnoiflant fa condition, contre fa dodrineSc faconfcience, ofe 
donner des pénitences Canoniques, 6c les relafcher parindulgcnce quand burrfucrfnïirm 
il luy plaift, au mépris des puifTances Ecclcfwûiques , qui fe trouuc Tc«.iji 
toufiours parmy lesNouateurs. P'*''^» 

Hé bien Monficur l'Aduocat ou Callaghan voftre partie, voyez vo^fau- 
tes ramaflccs dans vn feul article. Vous ne reconnoiffcz point les Indul- 
gences qui font maintenant en pratique, pour remettrela peine temporel- 
le rcfcruce aux péchez -, effacez cette hercfie. Vous trompez vos peuples, 
quand vous profeftcz de receuoir les Indulgences, & fouscenomcquiuo- 
quc, vous entendez ce qui vousplaift, 6c non pasccquMls enrendent,c'cft 
vnc fourberie criminelle , vous condamnez d'abus les Papes, les Prélats, & 
l'Eglife, Se c'eftvne infolencc téméraire, vous vfurpcz la puiflanced'vfer 
d'indulgence enuers ceux que vous mettez en pénitence, & qui n'appar- 
tient Qu'aux Prélats mefmcs félon voftre doiftrinc, c'cft vn attentat, vous 
citez les Conciles contre leur intention, c'cft vn fauv^-fmoignagc. 

Allez maintenant lîeurCallaghan, ne m'appeliez pl3 impollcur , quand 
ie defcouurevosimpofturcs \ ne vous dites point Catnolique, quand vo- 
ftre créance eft toute autre fur ce fujct, que celle des Doreurs, des Pcrcs, 
& des Conciles -, ne me demandez point de defadueu , car ie ne fçauois pas 
voftre erreur fur ce point, & ne vous ay pas attaque quand j'ayprcfcnc, 
mais vous m'obligez par voftre efcrii à vous publier ce que vous cftcs , vous 
ccr"^»ntre ôcvous confondre. Vous venez en renard, dit faint Bernard, 
vous dites de belles paroles trompeiifcs, qu'il n'y apointdeMiniftre de 
Caluin qui ne foufcriue, Sc ce font des lacets du Diable, difoit faint Au- ^ sc^iff-n- 
guftm, parlant de Fauftus, àcaufede l'elegancede fes paroles; mais vous z ^ùf^li c.i. 
voila pris ôcdccouuerc, vous n'auiés pas affei conûdcïè ccmot du Sage: 
Cor in^tdicni dMs viat non hâbckirfHCCeJfts. B iij 
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AVX ARTICLES V I. V 1 1. ^ V 1 1 1. 
Repli e. 

Les SeStaires du fleur Call^ghAn frC^eEts dans le culte de la fHerge les heures 

(jn'ils fiiblient, 

I'Ay dcfia dit deux ou trois fois que ic n'ay iaraais impute i qui que ce 
foi r aucune des erreurs que i'ay rapportées , que i'enay choill dediuers 
hercfiarques,quc mondcfTcin rcg.-rdoit cgalemerît toutes les nouueau- 
tcz qui ont cfté & pcuuent eflre dans l'Eglifc : le ne me fbuutens pas d'auoir 
par le de ces trois chefs en cette occafion, û ie I'ay faitc'cft en cesteimcs : 
Si quelqu'vnmeCprifeladeuotioncnuers la Vierge S<. raille fur le^happc- 
Ict , dites que c e(l vn fedu^cur, & partant vous efcrimez contre I^s ombres 
& prenez pour vous ce quine vouscftoit pasadrellc. 

Neantmoms parce que i'ay appris d'vn ancien qu'vnccxcufc rechercliée 
cfl vne accufation tacite, i'ay peur de l'vne de ces choies, ou que vous ne 
parliez pas fcricufcment touchant le culte de la Vierge le Chdppclet;cac 
c'cft le propre des hérétiques » dit Tertulien contre Valeniin , de diirimuler 
& ne pai 1er qu'à dctîTy bouche, & fous des ternies pieux couuiirrimpittc, 
nous en auons l'exemple dans Ir ficur Drclincour Miniftrc dcCharenion, 

3ui ces années pallées mit vn liurc en lumière qui fcmbloit ne porter qua 
esloiiangesdc la Vierge & ncdifoit que des bUfphemesi vous pouriics^ 
bien aucc tous ces éloges glorieuxque vous donnez à laVicrgc en dcffendrc 
le culte & l'inuocation , vouspouniezauec ces lieux commuas ranutl'ezfur 
IcCha ppeler, entendre quelque autre forme de prière de voUreinucntion 
moins conforme au feniimeni de iHglile .comme celle de Monfieur l'Abbé 
de faint Cyran, qui efl vn monftrc d'impieic,cenfuré par Monficor de l*aiu 
par la Sorbonne en ces termes. 

N OM foHhs-pine^ De^eurt en Théologie de U Faculté deP^ris yCertifins 
MMoir Um lepref !m Liure , f ni porte titre de Chappelet Secret du Trei-Saint - 
crement , leeiuel nous auons trouué n'eflre Aucunement vtile pour finshutlion det 
ames : maù au contraire contenir plufieiers extrauagancesy impertinences, erreurs, 
hla/phemes , impietez. tjui tendent à feparertir deflourner les ames de U prati- 
que des vertus, fpecialement delà Foj y Sfperance & Charité ^ à defiruirela fit- 
fon de prier inffituée par lefus-Chrif} ,0- introduire des opinions contraires aux 
efftts £ amour ^He Dieu a tefmoi^né pour nous t & nommément au Sacrement de 
la très. Sainte Euchariftie fîr myjlsre de l'Incarnation \ C auons jugé périlleux ^ 
ded^ngereujeconjeijuence t diined'eftrefuppritné cr défendu: En te/htoiina^e 

d€<juoymusauonsfignélaprefente. A Paris au Collège de Sorhonne, ceï%>de 
luin 

Que fi vous parlez fcricufement ie crains quelque antre mauuais delTcin , 
car c'cft le propic des hcictiqucs , dit faint Grégoire , de mcflcr toulîours U 
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bon aucc le mauuais pour tromper plusaifc'ment Icsefpritsfoibles.car fi rwnt h*r«icj 
ils difoicnt counours du mauuais ils ne perruaderoicntpas,fi ilsdifoient P'"P"um . vt 
toufiours dubonils ne (croient pas hérétiques , ôc comme les marchansinfi- I?if iin°q^ât?nu"i 
delespourmicuxdcbiccr leursdenrcesmellcntle vieilaucc le nouueau, le «- 
corrompu aucc le fain ,1e faux aucc le véritable »ainfi font les hérétiques, 6c &c!*tVj|'iJ*"* 
pour monrtier que mes foupçons ne font pas mal fondez. 'f.ii, 

le fçay d*Original que les Commiflaires députez pour inftruire le procez 
du fameux Abbé de faini Cyran , ont rapporté que dans tout Je Port Roval 
qu'ils viliterem cxadlement,ilsn'y trouuereni pas vn image ny de la Vier- 
ge ny des Saints, le l^ay par des tefmoins irréprochables qui cuit conuerfc 
parmy eux pour pcnctrer d.ins leurs myfteics , qu'ils en font fortis tres-mal 
éditiez, du peu de cas qu'on y fait du cuUcdc la faintc Vierge Se du Chap- 
pelet. 

le fçay trcs-certainement pourrefpondre i l'Article (î.que contre ce que* 
dit le Maiftrc Aduocat, lelieutCûUaghan depuis fon fcjour en ce pays n'* 
parle de la Vierge qu'auec beaucoup d'ind.ftcrence; que dans les jours Ici 
plus folemnels confacrcz à (a mémoire, il l'a mife à quartier pour traiter 
tour autre fu jet moins important, qu'il a ruine (es Confrauics &(csMef- 
fes,5cqtiefi il lésa reftablics c'cft malgré luy ,& par commandement au- 
qucliln'apeu rcnftcr,nonpas tant par obcïllance à fon Supérieur quepàr 
la crainte du peuple itritc fur ce poindl , commeil paroillpar la prorcfta- 
tion inconfidcrce 3c rebelle qu'il auoitfairecn prcfcncc dctelmoinsfidcls, 
qu'il n'y auoit point de puifliancc au monde, non pas mefme (on Eucfquc 
qui fud capable de l y obliger. 

le fçay que depuis qu'il eft Dodleur & qu'il a conuerfé auccleslanfe- 
niftes , il a fouuent conicfté contre fon Maiftre , qu 'il eftoit beaucoup meil- 
leur de plus glorieux à Dieu de s'adrclTcr immédiatement à luy dans nos 
Piicres qu'aux Saints ou à la Vierge, que cela fcntoit l'idolâtrie, comme (î 
on pou uoit honorer les Saints & la Mere de Dieu fans l'honorer, & ii tou- 
tes les prières que nous leur faiibns les honneurs que nous leur rendons, 
& tous les ades de Religion ,n'alloicnt pas aboutira Dicucomme àleur 
dernj^r terme. S'il cud eules (cntimens Catholiques dans fon clprit,ilai*- 
roit marque exprès que l inuocationdes Saints eft vtile , que leur cnrrcmifo 
ne porte aucun prciudice à la gloire dcDieu , qu'on peut également em- 
'.ployer des iniercclTcuts &c s'adrellcr à Dieu fans intcrclVer la pcrfedion 
Chieftienne. 

le fçay que vers l'année 1^4 j. pendant que les fentimcns de gratitude n'c- 
ftoîetu pasencor ellouffez dans fon e(prit pour fon bien- fadeur inlîgne , en 
IcvilKnni vnjouiil l'entretint aucc aigreur &: zclc bruflant de cette dcuo- 
tion de Noflte-Dame de Paris, plaignant raucuglcraent des peuples, di- 
foit-il ,qui font fi grand cortège (i fréquenté: fialfiduacet Autel, comme 
fi on pouuoit tomber dans l'exccz en rendant honneur à la Mcrc de Dieu 
& la Reine des Anges 6c des hommes, 
le fçay pour rclpondrc à l'article 7. que le mcûnc ficur Callaghan allant 
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en Irlande pafTàparl'Anjou , & que pendant Ton fcjouril fiileraeft'crdc 
dogitc dcrrcur, Se Ce van dans les conucrfations familières, à décrier le 
Chappclet, & le railler en mcfmcs termes que faifou autrefois IcMuiiftrc 
Dumoulin, comme fi c'eftoufcruir Dieu par compte, que la choie fuft 
fi fcandaleulc , qu vn Prédicateur prefchani i k Fcttc-Denard , fut obli\;c 
deprefcher fur cette irutierc, pour dciromper*lcs peuples qu'il auoit fo- 
duics,& que la chofe s'edam rendue publique dans l'Anjou. Il en fuc 
accufé dcuant feu M' d'Angers , qui voulant procéder contre luy * félon 
fa Charge, luy donnalachanfcdc le contraignit de déloger iànstrompettc» 
||^ 2c s'cnoignei de fon Diocefe pour fuir fa jurildidlton. 

le fçAy que par vnc extrauagance iooiiy c , il a dit i vn homme digne de 
foy , que depuis quelques Conférences qu 'il auoitcuci auecdeux pcrfon- 
nes qu'il nomma, & qui ont part i la Cabale, il ncdifuit plusd'W;<r tant 
'PAter, adjoudant pour raifon impertinente , que cen cftoitpas vneprie«> 
re- En effet, dans la pénitence qu'il donne, quand il commande vn Cha. 
pelet,ilexige vn/'4«frr conjointement auec \' Antt fur chaque grain, l'en 
pourrois fournir beaucoup d'exemples. le fçay que depuis quck] tics mois> 
rcfpondant i vn homme de condition qui luydemandoit (bn fentimenr». 
il luy auoiia qu'il auoit tenu cette opinion , mais parce que fa confcdîon 
luy pouuoit nuire, il adjoufta qu'il auoit changé. Il y a cent pcrfonnes i 
pans & à Blois, qui fçâuentTne partie de ces veritez, par vnc bouche in- 
génue, qui les a déclarées en bonne compagnie. 
Toutefois ie vous diray franchement Monfieur Gallaghan,quenvoiis 
V ' cdes reuenu de vos erreurs,depuis les adueriiflêmens qu'on vous a donnez» 

3t ie fuis fâtisfait, & ie vous pardonne routes vos («illies injurieufcs,& vos 

* brocards Saiyriques. contre noflre Compagnie & contre moy, c'cft no- 

MiitJicîmar k ftrc profeflîon de faire du bien, U rcceuoir du mal , encequc vouspatlc- 
^ bcfiedicimu». fcz en cnfaiu dc l'Eglifc , ic VOUS reconnoidray toufiours pour Frère. 

Neantmoins vousauez tort de prendre la deifcnfc de l'Hcrefie, fi vous 
' n'cdcs pas Hérétique, vous aaez tort de refpondre par injures , fi vous 
n'cflcs pas attaque , vousauez tort de condamner Mohna d'erreur , contre 
les Bulles des Papes , vous auez tort de donner tant de ioiiangcs à ces mi(ê- 
rables Heuresàla lanfcnide, qui n'ont rien dcmcilicur qucMarot, hce 
n'cft vn peu de cadence & de rythme. 

Ce motiuffiroit pour refpondre ivodre art. 8. car ie ne prétends pas 
icy entreprendre vn Liure entier, dans vnc rcfponfc fur vn point, qui ne 
^ me regarde pas , 6c contre lequel il faudroit vn judc volume. le vous di- 

ray feulement que ces belles Heures ne font dans l'approbation que de ceux 
qui veulent errer auec vous, puifquclc Papepar la cenfure cxprcdc qu'il 
en a faite, tly a crois mois , leur donne place au Catalogue des Lmres def- 
fendus qu'on ne peut plus lire fans excommunication {En fuite dequoy , il 
n'y a point de Catholique qu: ne les dctedc, comme vne icmence d'cr- 
i rcur, vnc grenade d'impicté, vnc vomc de toutes les ordures de Caluin^ 
ramalFécs en bon françois, fouslc titrcfpccicux d'Oificc de l'Eglifc. Toute 

cctco 



cc::c bile qitc voir, cn^iloycz pour les dcffcndrc, eft/nteflno ,„i 
nifrftc que vous cHes piquer lulques au vif.contrc le fieur de S.Komain & 
le P. Adam --M- les auoir dccndcj. & fait voir à tout le monde que ce ncft 
dcvrav au. . monnoye, qui n'auroit aucun dcbit fi vous n'y euaice 
meflc de U bonne, pour ks foire imprimer à vos dcfpcns Mes diftnbucr 
fur voftrc conte, tant la graine de menfongccftàbon marcliéparmy vous. 

l>ouucz-vous donner le nom de TradHaior, fidelle f^ns alieration d'vn 
fini morc^d'vnefciiUfyfUh noble, pienrc & Chrefiienne , accc omirareba- 
ftard&monftrueux qu'on auroirpluftoft purgé par le feu donril eft trcs- 
<îi*cn^c"^cflint ccquiladc mauuais,aucc ce qu'il a retenu depaf- 

L'apoel 1er- vous fidcllc, quand par tour où vous trouuez le nom de me- 
nte de Rcdempreur de tous, &c. vous pcrucnifTez le fcns , & chan- 
gez les paroles, pour ne fignerpasde voftre mnm la condemnation de vos 
erreurs. 

L'appeliez- vous noble quand fes grands Pères font Luther cVCaluin 
foit par l'exemple qu'ils vous ont donne dcbaftir desOlcndricrs dès Heq! 
res 8j des Catccliifmcs pour infinuer leur Hcrcfic, comme le remarque Flo-' 
rimond de Raytnon.l , fou par les (cmcnccs d'erreur qu'ils ont lailTccs dans' 
leurs^c(cnts , d'où eft venu cette chetiue produûion. 

L'appcllcz-vous Chrcllienne , quand elle dJrôbe d Icfus-Chrift fa plus 
illpltre qualité de Siuucur dctous les hommes , & que dans toutes fes 
Hymnesoùileftloiiéparcetiltre Chine Redcmptor ommum, vous iuy rc- 
rranchczccrte gloire, & limitez icctiain nombre depcrfonnes Tes boutez 
qu'il veut cftrç infinies. 

^ L'appeliez- vous pieuf'e , quand fins authoritc elle chalfedu CaihaJoguc 
des Saints , treize pu quatorze Papes , parce qu'ils ont condamne voftic do- 
ttnnc,ôcquamitc d autres Bien- heureux rccomuis de l'Eglifc, pour en 
fubftiiuer d'autres qui ;ious font inconnus & (ans approbation , quand à la ^ 
tcftc des Commandcniens de Dieu vous forgez dans la bouriquc de Caluin 
& dcsIconocIaftes , cette tradttûior^impie&faunàire , rous ne vous fere7 
point d'JdoU , ny d* Jmage uiliçe , njf ducttne Figure pour Us Adorer, contre ic 
Concile 1. de Nicce, Oecuménique & generaf, compofc de 350. Euefqucs, 
qm pat;r.a(aionsauthentiquc$, établit le culte des Images ,& condamne 
les Iconomaques , comme l'ont fait quantité d'autres depuis ; contre la tra- 
dition 6i la pratique de l'Eglife, qui fait tous les jours tailler & peindre 
^es lmaces, qui les prcfcnre au Peuulc, qui prétend qu'on les adore,non 
pas en elles mefmcs , non ? mais par la relation qu'elles ont auec leur pro- 
totype , contre le fens légitime de ce palî'jgc , qui ne dcffcnd pas ny les 
Images, ny les Figures, non pas mcfmes pour les adorer , quand ce font 
des.reprcfentatious de chofes réelles qui mentent l'adoiation ; mais celles 
quifont des Idoles &: des rcprefcntations v.iines , des chofes qui nem-ru 
tcnt aucune vénération dans leur c il. AumicGrccdeSTO. dont fcfcrt 
Origcnc, porte m Jbhti au lieu de i'c.d enHcbreu, & Scuhri/c en Latin^ 0''S i'«n.i.î» 
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pour nous apprendre (clon le fentimenr général de tous les Pet es , que fous 
ce mot de fculpturc 6c d'Image , ne font entendus que les idoles qui n om 
aucune dtumitc qu'en peinture. 

Portez donc vos Heures à Charenton ScaGcncuc, vous y trouucrczfa- 
ueur par Tafiinicê , & Ci elles ont eu quelques cours , elles l'ont pris par ce 
canal boiicux ôc cette pente d'enfer. Mais n'entreprenez pas de dcftruire 
celles du p. Adam , c'cft all-z de vous dire , pour vous fcrjncr la bouche, 
qu'elles font conformes à Tvinuerfalicé de l'Eglife. le n'entre pas plus 
anautdansfadcffcnfc, carileftaflcz capable pour vous montrer , quec'çll 
Ml il peteant VOUS qui eftcsces harpies , dont VOUS faites mention, qui aucz fouille les 
coifumpînio fi- vetitcz CacHoliqucs par rmfidclitc de voftre verlion , coMra^M^fuf omnU 
ffïlo'^uîum'* fol'^nty f< que vpftrc crime cft en cela plus grande plus punilîable , dit 
Titcfn.i. i.q. 9 lainr Thomas, que ccluydcs Faux-monnoycurs qui cuiaeni le commerce 
^ faûficnt la monnoyc. 



A L'A R T I C L E IX. 

R 1 p t I I. 

Que lepeurCalU^an nefifâidam l'vnité dt tEglifs. 

Bien que l'vnité de l'Eglife comprenne dcuxchofes, fclon lefenti- 
ment de faint Thomas cy-dcuantallegQc, l'vne cft lafubordinaiiôn 
au chef, l'autre l'vnion aucc les membres : le n'auois traite que le 
premier, comme le plus ncccfTaire 1 mon fujec , mais puifque vous les 
enucloppez tous deux, j'en fuis content &: laifle nafTcr tout ce que vous di- 
tes en lapag. 13. & 14. Voyons nuincenant qui de nous deux renuerfccccte 
voicé dans (es deux parties. 

Ce n'eft pas moy , Monfieur Callaghan , qui prens l'cfcart , & me teiiic 
dclafoumiflion au Chef dcl'Eglife. le ne fuis point rebelle au Pape, carie 
reçois aucc autant d'obcïflànce que de refpeft toutes Tes Bulles, ic ne le fuis 
pasdmonPrclftC, puifque prenant fa Million, j'aypris^: prefchc toute la 
dodlrine. 

C'eft vous qui l'eftcsà l'vn&i l'autre ^cd'vnc façon cres-fcandaicufe, 
¥ous fçaucz le Décret de Paul V, confirme par Vrbain VIII. qui dcflcnd 
en termes exprès , après auoir entendu les parties de ccnfurer Molina erx 
façon quelconque, cependant contre la dcffcnfc qui vous excommunie, 
vous le condamnez d'erreur pag. j. pour contenter voftrc paflîon. 

Vous fçaucz que la Bulle d' Vrbain VIII. cenfure vos opinions & celles 
de lanfenius, (ous des pcmes tres-rigourciifes & des excommunications 
qu'il lefcrueau faint Siège , & cependant en dcpic qu'il cnaye & contre fes 
intcocions, vous les tenez, vous les prefchez, &lcs dcHcndcz auec toute 
l'opiniaftretc que pcuucnc faire des Hérétiques. 

Vous ne pouuez ignorer les ordres donnez à voftrc propre pcrfonne , Se 
rc itérez diucrfcs fois par Monfcigncur de Chartres noftrc Prélat, de n'ap« 
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porter nouuc ' — r dans voftrc Parroiflc , & de n'cnfcigncr au- 

tre chofc que la a^wwiiiic L jaimunc, rcccué gcncralcincnt dans toute l'E- 
glifc, & cependant contre fa dcffcnfcvouspaircz outre, &c qui pis cA vous 
ne parlez qu'àdemy bouche quand vousfcmez vos erreurs, vous détour- 
nez les acculatcurs^ vous éludez les accufations, vous dcftcndcz à vos par- 
roifliens de fcconfcfTer à d'autres qu'à vous par vne tyrannie infupporta- 
ble, vous commandez le (Ilence à ceux à qui vousreuclezvosfecrctSjôc 
quand ceux qu'il enuoye de (à parr pour vous recognoiftrc vous parlent 
vous didîmulcz vos fentimens, vous biaifcz^fic au lieu de produire vodrc 
dodrinc naïfuement vous la celez, & fouftrayez toutes les informations 
qu'il en recherche. 

Eft ce moy maintenant qui contrcuiens au Décret de Paul V. ou fi c^cft 
Vous ? vous ne m'en accufcz pas , & moy le vous en conuains. 

Eft-cc vous ou moy qui faifons contre la Bulle d'Vtbain V 1 1 1. ie tous 
en accufe & vous mVn accufez, qui cil le coupable ? voyons -, la Bulle a deux 
parties cncequiregardcnoftrcUitjl'vnc dcffcnd d'écrire fur la qucftion 
qui touche l'harmonie du libre Arbitre auec la Grâce (ans congé de Rome, 
& condamne en ce poindb également lanfenius auec tous fes adhcransqui 
ontcommcncé,& tous ceux qui luy ont rcfponda (ans demander congé j 
l'autre condamne formellement Cornélius lanfenius Euefqued'Iprc, pour 
auoir renouuellc les propofitions delîa cenfurccs par fes predecclfcurs, 
comme hérétiques , erronées , téméraires , (candalcufcs , 5cc. 

le ne diray pas que la première partie de cette Bulle eft vne deffcnce Po- 
litiqucpour le rcglemcni de l'Eglifc: Lai. eft vne définition de laFoy pour 
drefl*er la créance commune ^ Qnc la première eft de la nature des autrcs- 
loix qui n'obligent qu'autant qu'elles foniaece|>tées, & la féconde oblige 
indépendamment de toute acceptation, d'où s enfuiuroit que qui contre- 
nicndioit à U première partie de la Bulle en France ne fcroit rien contre fon 
deuoir puis qu'elle n'cft pas acceptée en ce poindk, comme il paroiftpar le 
Décret de la Sorbonne & par la promulgation de NoUbigncurs nos Pré- 
lats : Mais qui contreuiendroit à la féconde ne peut éuitcr ny la qualité d'hc- 
ret ique ny les cer.fures dont elle menace , puis qu'il choque la Foy , comme 
il paroiftpar ces mots de la Bulle qui deuroient faire trembler tous les lan- 
fcniùss. N'otu voiilans remet:tier à Ci rndl qui porte fc4nd/tlc à toute UChreJtieri' Noi huicmaioîD 
tt&ruineU FoyCatholi<jue, par lescxcommunicarions qu'elle fulmine dont J*""^^""],. 
ellcrcferuerobfolution au (aint Siège tout feul, mais ie n'ay pasbefofndc uianx (.emiciem 
cette refponfc dont ie laiffe la decifio'i aux plus fages que moy. Siur°âdhÏÏ 

Il me fuftîra de vous dire que ie ne contreuienspoinr à la première partie bc» vokm«i, 
de la Bulle , c'cft vous , car elle de ftcnd fcuicmenc d'cfcrire & non pas de 
pat 1er. l'ay prefché , &: vous vous cfcriuez. le ne choque point la féconde , 
c'eft vous , car vous renouuellcz les nuximes de Bay us condamnées, Ôe moy 
ie les deftruits. 

Vous voyez donc , mon cher Leâxur , que ce n'eft pas moy qui manque 
^cic(pcClkicd'obcinÀaccau Souuciain Pontife c'cft mon aduerfairc, qui 
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voyant bien û condcinnat ion manifcftcdans la BuUc , chcrcV - ' " ' - ^ ^ 

iniuiiculcau Pape, &: rebelle à I Eglifccn dilaiu, p.i5.i);<r^f i^. t. ^ 

/«Mr4 ««//tf, drc([ce d.ms fort pHnctpAl paind contre i'exprtjfe i)iu>;t:on de 
pu Saif.'thté. 

Olcz-vous dire contre llncencion de faSainf^etc , qui a mieux entendu 
lesinteriTiousd'Vrbain V 1 1 1. que le Pape Innocent X. fon fucccireur , qui 
a loulîours prdîdc aux Conférences deux ans durant otfb'oyées aux Do- 
reurs députez de Louuain,pour l'authoritc 6c l'intelligence de cette ce- 
icbrc Bulle. 

Appcilcz-vous fubrepticc vnc Bulle que le Pape n'a promulguée qu'à- 
près i'auoir conccnéc cinq ans durant, qu'aptcstuoir efcoutc tout fon 
Conlcil ,qu'aprcs auoir entendu les dcftcnlcs. 

Appeliez- vous fubrepticc vue Bulle qui c ft promu If^ut'eauec toutes les 
foimcs, qui cdreccu'c dans tous les Royau. .redtenié , par tous 

les Eucfcncz y par toutes les Vniuei (îtcz , par tous les corps Religieux. 

Appcllcz-vous fubiepucc vnc Bulle que l'Ëuefquc de Malines & de 
Cancl n'ayants pas voulu promulguer s'cftans dcfl'cndus par Liures au- 
thorifezdeleut part, le Pape par 13rcf exprès a cenruicIesLiuics,&: obli- 
gé pai toutes voycsde rigueur ces deux Prélats d'yobcïr. 

Appeliez- vous fubrepticc vne Bulle que le Pape (oudient de telle foitc, 
qu'il ne reçoit plus aux Bénéfices aucune perlonnc furpt dlc eles erreurs de 
Bayas Si de lanfe-nius qu'elle n'en falVc abjurai ion,& le Heur Calcnus nom- 
nîc par le Royd Efpagne ivn Eueiché^n'a.t'il pas cfté rcfulc nettement 
tant qu'il euiV dcfaduuiic l' App robatign qu'il auoit donnée à lanfcnius , 6c 
renonce à faduârine. 

Appeliez- vous fubreptice vnc Bulle que le Pape maintient cnprefcncc 
des Dudeurs de Louuain , Sinichius & Papius députez de rVniuerfiic 
pour fçauoir au vray de faSainckctc mcfrae fiellc en cftoit cmaucc,& qu'ii 
icnuoyc aucc ordre exprès d'en inftruire^out le monde. . 

Appellcz-vous fubreptice vne u lie que le Pape fait obfcrucr fie xadkc- 
ment dans les terres de fon ^ aicc , que le iicur Hcrfent n'ayant dit 
qu'vnmotdans vn Iiuret pour dit^cndre lanfcnius ^ & s'cflaiit feulement 
prcfentépqurfairc voir au Pape quec'eftoit la pure dotlrinedo (aint Au- 
gudin, a cflé pourfuiuy auec toute (a rigueur accoutumée contre Icfhe- 
ictiqucs,^- par (ciiteiKC du Pape ed aujoutd'huy excommunié Si priué 
de tous fcs bencHces : £n voicy la Cenfurc. 

Dolt^jrdlaï Commandement des Smittcntijfimes ReuereudiJJImej Cardinaux corn- 

iium contra h*ie- «M*/ à l'hi(juijîti9n feneraU contre les Heretiaues. 

Il' ■jiiitJtfJii , " ^ 

i Repu- On (Ait a fçAHoir icy efue Charle* Herfent , Prejht ftcnlUr Franfou, du 
Ctnerili'um Diocefe de Paris , eft dénoncé Excommunié par i'aitfhoriié dn faint Siège y^po" 
*iaiftioiutfi. Jioliejue , prinéde tontes fes dignitez. « ^ades > honneurs , bénéfices , dupokuoir 
Af*iL.fu?dr'ui! ^pi^'fiheryd'enfeiçrnerydinterpreterydrrnjet à tontes lespçines pp' ris Us 
cwta» eifooimu- Bk/iet dt Pif K.iiregoin XI II. Urbain y III. para t^uayam ejKtiujonmç 
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poHrc(imp4roilhrfdeHitHtUTribHnal du Pape^ (frre/pofiJye t9f chant Uferrett^s 
dontilfjlou Accméy il iîa pas obey , comme ilparoif^dAyisîet ^rcHfs titi'/n^r 
fition :EtpOHrceil efttnjoint ktom de fuir [a frcqucjitarion ô' te tenir pour de 
chcH dt toHt ce qui eji cy-dejfm emnçé» 

:i)VCr Vrb.u.i\ 

dum in luprer 
aftiiciul': •• 1 
tandus,^ 

Romanx , iL\ Vj!«u(ri<ilii .ntjuiiidoiua» 

Appcllcz-vous fubrcpticc vnc Bulle aiuhcniiquc iiifqucsd c»-poincl, 
que in Saindtctc i cfcrit des Brefs aux Empereurs , aux Rois , aux Ducs ,aut 
Républiques, aux Nonces , à quantité d'Eucfqucs & d* Vniuerfuez pour la 
faire valoir. Quand il n'y aurou autre chofe dans voftrc cabjiepour la ren- 
dre fufpedlc, que cette rcfiftanccopiniaftrc au (ùint Stcge, il n'y apoimdc 
Catholique qui ne doiue craindre que vous ne ioycz mfcciczd'herefic & 
vous puiHc^fcouicr. 

Enfin c(l-cc vous ou moy qui faifons fchifmc auec lePrelarqui nousa 
donne iamiflion) quand ic prelche la doébrine commune félon Tes ordres 

vous cnftigncz des nouucautez contre ià dcfFenrc,&: faites tout ce que' 
vous pouucz pour luy cacher vos m)ftcres. C'eft donc vous qui faites on- ' 
trage'à la dignité Epilcopalcjptufque vous abufez de voftre charge & non 
pas moy , qui ne ictranchepas vos perfonnes de l'Eglile comme vous m'im- » 
polcz, car cela palVe ma iurifdi^tion, mais qui dcftiuis lamauuaifedotfltinc 
pour cflablir la bonne , (iiiuant le dcuoir de ma commillion. 

La fecoiide partie qui fait l'vnitc de l Eglilc, c'eft l'vnion auec les mem- 
bres par la charité « qui l'a violée ouvousou moy? 

l'ay dit, il cft vray , qu'il n'y a point d'hercfiarque qui ne diuife l'Ec;!ifè 
& ne trouble la paix , eft cc là violer la Chariié ? accuic z donc fàint Paul 

qui les appelle /'fi^y'è; , pleins d'amour propre , qui eft le couteau de 

diuifion-, accufcz lauu lude, in nonijfuno tempore venient ilinforeSy Si peu 
après , hifum ejui fegregatn femetipfot , le Grec porte imj^ofï^zvnf ^ dans 
les derniers temps il viendra des trompeurs & des fouibcs qui fc fepa- 
renr cux-mefmes &: s'excommunient derEglifeiaccufez faint Chryfofto- ^«nfemprmch». 

me, & auec luy tous IcfPcics qui nous affeurcnt que le mefpris delà Chari- \thîo . . 
le cft le germe qui produit toutes les hcrefies , ce font des rats qui rongent 
la mailbn qui leur adonne la naifrance,cc font des vipères qui déchirent le donem^'Lera'' 
ventre de leur merc , ce font des boutcfeux & des brulcaux qui fe bruHent fomicum. 
pour conlbmmerlcs autres. * 

l'ay dit le l'aduouc , qu'il les falloir cuitcr , les repoufTcr auec vigueur Se 
leur cracher au vifage, quand ils fe mettent en dcuoir de nous fcduire,tft- 
cc U violer la Charité ? condamnez donc faint Paul qui en fait le comman- tu r. 5. 
dément , hétreiichm hominem deuita, qui ne veut pas qu'on lesfaluc ny qu'on 
mange auec eux ; condamnez faim Bernard , qui nousenfcigne qu'il Défaut '» Cmi. 
^lais traiter mollement & toucher dcmain-mortc les hérétiques, c'cftvn 
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chancre qui croift roufioursfi vous n'y mcttfzlcfcr & le feu, ce fontdcs 
ornes, dit iemcGuc, qui vous piqueront & vous cuiront li vous les tou. 
chez dclicatcmcnt, mais qui perdront leur pointe & leur aiguillon- fi vous 
les battez Ferme & les prcffcz de bonne fol te i condamnez <ouslesPcrcsdc 
l'Eglifequineles iraiitcnt point autrement que comme des larrons, des 
]cpreux,dcspc(liferez,dc3 loups ^ des ferpens, & des dragons. 

l'ay dit ic le confeiïc , encore plus d'epithetes que vous n'en rapportez & 
que vous n'aucz pas voulu remarquer cliez les Pcrcs, de peur de vous voir 
hx rtUi funt cxpnmcz fous vn nom trop odieux, mais ie le dis cncor, qu'ils ne font plus 
( hriftianrefle'rô Chrcfliens, c'eflapres TertuHen , Car ils ne font plus vnisny àlcfus-Cnrifl 
f'MVmi.Ttrt- ny à f es membres. l'ay dit que ce font des Antechrifls,c*cft après famtHie- 
Ai tuhf.fi. funt. rofme.Iay Jftqueccftoitlaporte A: les dents du Diable, c cil apici ijint 
Pofu «c dcinet Grceoirc. l'ay dit que s'efloient des machines de Satan, c'cf\ après Theodo- 
<j/>.J4. • tet,rayditques eltoicntilesCourrcMersdu Démon , c eft apt es lamt Grc- 
u* jîlw"*** gotrc de Nazianze. l'ay dit que ce l'ont non pas des Prcflrçs , car c'efl igno- 
«,.1/ v«x*i , Or. rançecn Grammaire , mais des Prélats du Diable, c'cft après fami Cyprien. 
piâbo/"»ft»iflit<» ' toute leur Egitfc n cfloii qu'vn labbat d'cfpriis malins, c'cfl après 

Xyff. Icmefinc fânn Eue(qtie& Martyr, l'ay dit que toute leur Religion n'cftoit 

*'j^Jj''""*''8''*°^5u'aduitcre, apo(lafie,& myftcred'iniquitc,c*cft après Guillaume de Paris. 
AJnitf rt . apcfèj * > l'ay dit & le rrdis eiicor, que toute la vertu apparente des hérétiques 
lairix.myfteriam n'cftoit quc vicc & abomina£ion , & quc fi ilsfcmbloient chaflesils nd'e- 
Itoicntpas ,3cde vray toutes ces ConfefTionsfeiches fans abfolunoo hor» 
du Sacrement que dcmandoit Dumoulin 6c les Nouatcurs du temps, ne 
^ font que des moyens pour remplir leur imagination d'ordures, &pourat- 

trapper les plus belles les plus innocentes, àc toute cette dodiinc qui 
rend les Commandcmms impolfibles qui retranche les grâces pour les 
donnera peu de petfonnes,&c. n'cfl que pour Us (eduirc fie les faire pé- 
cher par maxime. l'ay donc dit aucc ratfbn , que f'aurois horreur dedcclaret 
ce que ic ne pouuois defcouunr €|u'auec fcandale, touchant ces-infîgaet 
Apoflats.qu! pour s'cfticappnuoire toutes les maximes infâmes du temps, 
ont fait cmv 'ominables que ma pudeur dtffcndoit de rcucler,& 
queiclaifToisdaio »^ lAcnct ticixcc ixiwiV ^\x\ t<j-44t in occtélt^ fiant ip/istHr^ 
pe eft dictre. 

l'ay dit tour cela des hérétiques en gcncr.il , pourquoy M'CalI t^han 
vous en plaignez vous î fi ce n'cft que ie touche la playe dont vous ci : \i 
bleffé: Pourquoy vous cuit-il fi vous n èfles pasentamé> pourquoy ics 
haurs cris comic moy qui vous font plaindre la Charirc violée, fi ces Elo- 
ges ne vous conuienncnt pas , reprenez vos cfprits égarez par la violence 
de voflrepanrion,& voyez vn peu de plus près fi c'cft auecraifon^ue vous 
m'accufcz d\uioir rompu la Chanté. 

Qm la blclTcc iufques au vif, que vous autres M" les lanfenifles , qui 
Ycntz attaquer l'Eghfe qui vit en paix de gayctc de cœur , & portez la 
guerre iufques dans fcs mouellcs, la diuifiou dans fes os , £c le Schifmc 
patmy fes membres. 



QuiVa blclCc qucvoftreS.Cyran Se Tanfcnius, qui ont attaquc'dvi. 
uc force noftrc Compagnie qui viuoic en piix^dinsrvniûnaucctoutd'E- 
McyôcoCc entreprendre de nous nommer Scdaircs, Hcrcriqucs, Pc* 
ugicns, Molihiftcs » nous qui faifons haute profcaiun de n auoir jamais 
âutrc doûiinc , que celle que TEglifc approuuc , que les Yniuerfitcz ^ 
reçoiucnt, & qui font les plus communes entre IcsDodcurs, &: les plus 
conformes à faint Thomas , & qui dans la maùc» e dont cft qucftion , ne te- 
nons rien que ce que les Panes ont examine Se approuuc , ce qu'ils dt ffcn- 
denc de ccnfurcr , ce que la Soi bonne & toutes les Académies de 1 Vnmcrs 
cnfcigncnt, ccque perfonnc n'ofcroit condamner pour n'cftic pasortodo- 
xc, n'cft-ccpascftrcfûl i Marottcdc nousappcllcr Mohmiles, nous qui 
n'auons non plus d'attache auec Moluia , qu'auec le moindre desCo^curs 
fameux, qui fc font rendus célèbres parleur dodrinc, nous qui auons la 
libcrtcdc tenir tout ce qui nous plaift, & n'auons que deux bornes dans 
nos opinions jfvne quelles ne choquent point la Foy,l'amrc,lcfcntimenc 
commun des Doûes , nuis pariicuheremcnc ccluy de faint Thomas, Nous 
qui n'auons ny voeu, ny ligue, ny cabale, qui prenons fans larcin , fans fcru- 
pule &fans diftindion cher lesThomiflcs, les Scotiftes , les Nominaux. 
Sinousauionsà prendre vn guide chez nous , laiflcrions-nous les Si^^ 
rez , les Vafqucz, les Valcntia , 6c tant d'autres grands hommes qui vall^B 
mieux que Molina. 

Qui a blelTc enfin cette Charité, que vous Mr Callaghan, qui nous ap- 
portez des nouueautcz condamnées, des herefics décriées, des pratiques 
inufitées, & fi on ditvn mot contre les Hérétiques, fans toucher voftre 
perfonne, vous fortczhors de vous-mefmcs, vos palfions vous empor- 
tent, vous vomificz des injures, & dites tout ce qu'il faut pour perdre la 
réputation d'honnedc homme , fi vous l'auicz jamais eue j &: pendant que 
i'excrce enucrsvous la chatuc laplusfublimcjvousmc faites palfcr com- 
me vn perfccutcur de la Charité. 

EH-ce contre la Charité, de combattre le péché de l'Herefie ,famenue« 
loppcr les pcrfonnes qui en font infcûces. Les Prédicateurs népcuuenc 
faire prcuue de cette vertu délicate plus certaine qu'en arrachant le mal 
fans en faire. 

Eft cc contre la Charité ,d'aducrtir fes Concitoyens que la peftecft dans incihedrtpcfti- 
laProuincc , pour fauuer ceux qui s'y vont perdre fansy penfer , n*cft>cc lowix t± Mon.- 
pas l'obligation du Prédicateur , de noter les pierres de Icandtle, & Tor- 
drc de la Charité de faire le bien commun , au préjudice mefme du pariicu- 
her, &C cependant ie vous efpargnc, & quoy que vous foycz afiîs lelonU 
pcnféedc faim Fulgence,dans la chaire pcftifcrc ,icncparlcpoinrdc vous. 

tlt ce contre la Charité, de couurir des ordures infâmes ciuiferoiept rou- 
gir mon ancte toute noitc qu^cUe eft , fi ie les ofois déclarer, & de me 
Icruird'vnc caufe honncftc pour ne pas diffamer les perfonncs, que leurs 
ctimcs publics rendoicnt défia infâmes àtout le monde, & cependant c'çft 
ià mon crime. Ml TAduocat, fur lequel vous faites- tant de belles iîgurcs. 
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auhcadc me remercier de mt difcrction & de ma retenue, pour auoir ef-> 
pargnc vortrc canfiîllon en ménageant ma pudeur. 

A qui fcroit il Icplus honteux ou à vous ou à moy « dcprodairc (ur vti 
illuftrc théâtre de la Chaire vu ConfcfTcur mort d.msr4oo pcchc , qm fous 
le marque de pieté lanfcniftc, ne rcccuoit que desCon .. leiclies,- 
pour rcuoir plus Ibuuueut les objets qui le failbiem pécher , & difoit à Cet 
amispourexcufer fa faute, qu'il n'auoit point de- gcacc pour garder la con- 
-tinence. 

A qui feroit-il le plus honteux ou à vous ou i mqy , de nommer vn Pré- 
dicateur diflblu dcvoftreScftc , qui prclFc par vnc Damo d honneur , qui 
luy difoit que c'cftoitvn Ange en Chùrc, &vn Diable en conucrlâtion, 
qu'irdeuoit prefcher par exemple, quitter fa vie débordée , &Fairecette 
pénitence qu'il cnfeignoit , n'eut poinc d'autre rcfponfc à faire , finon qu li 
n'auoit pas la Grâce", qu'il changeroit quand clic ferait venue. 

A qui feroit-jl plus honteux ou i vous ou à moy^ de faire voir deux Pre- 
ftresqui s en vont enfemblc au Prefche de Qoeuilly , prendre place par- 
my lescrrans, & difeni i toute cette Alî'emblce reformée, qu'ils s'clloicnt 

«rcz parmy les ScoLftjques , nuis que lanfçnius ce guide mcom- 
blc , les auoit ramenez dans le bon chemin , &: dans le beicatl Je 
lin. 

A qui fcroit il honteux ou d vous ou à moy , de fane j^ai oillic vnc de vos 
pénitentes, qui fe voyant prclTée par fon Mary , de renoncer à quelque 
commerce qui neluy plaifoirpas, rcfpondir i la lanfcniftc auec vnc pro- 
fonde rcucrcnce, qu'elle n'auoii pas la Grâce pour s'en ab(\enir; d'où le 
Mhv concluant qu'il auolt donc la grâce pour cftrc infâme, la battu apec 
grandi cxce]:,& luy fatisfiti la lanlcmllc , en dilant aucc grand refpcdl, 
que (t i) cufteulaGrace, il ai^oit elle plus panent. 
^4X17. A quifcroit-il honteux ouàvous ouA moy M. Callaghan , fifaifantex- 
tratt de ces paroles de voftreçfcrit, qui portent, que la pr«fciJ2jn d'honne- 
Jh homme efipen commune MHXperfonnes dem4 forte :\c à\iovi làns autre ref- 
ponfe qucc'eftceluy que j'ay décru dans^l'Aduis au Lecteur , que nous 
auons lecueilly dans fa necelTitc exrrcrnc , nourry comme domclbque 
huit ou dix ans duranr , rdcué comme noftre créature toute fa vie' , que 
nousauon$tirédelapou(ricre& de l'ignorance, & mis en pallc pour faite 
quelque fortune, qui parleAinfî» en bonne foy , qui paircroi: pour I'iion« 
ncllc homme, ou ccluy quia fait le bien auec honneur & fansn. i 
ccluyquirareceu&qtiile paye d ingratitude î j'en laiflç le jugement aux 
gensd'honncur,Ôf pour tout dire eu vflfcul mot , rien ne nous peut-eftrc 
plus honteux que d'eftre dans l'eftime & dans i'approbatio ' ;ensdo 
vr'V 'nrrc, & rien de plus glorieux que vos injures voiUw L>lafme. 
Nw..j -i .ons, Dieu mercy, pour maintenant furmonié lacâlomnie par no- 
ftre patience , Se nous ne regarderons plus ceux qui nous attaquent en 
nospcrfonnes, que comme des oifonsdu Capitolc qui pcuucnt j.ifcr «5c 
non pas mordre fur noitrc intégrité- 

A qui 



A qui fcroit-il honteux ou i vous ou à moy de prcfcnrer an peuçle vn pc^ 
lit Prcdicanc qui le premier en Fiance a débite cette funcftc dotone , qui a 
mis les Villes i5c les Prouinces en combuftion, quiaietic laproflitution 
dans les lieux les plus facrez après auoir praticjuc plus d'abomination» 
que ces paroles de faim Paul n'en couurent , qu'vnfagc 5c fçauaiu Prélat 
D a peu comprendre en v ingt njains de papier , va au Prcfehe à Montauban 
profcrtcr rncreric& protefter tout luut, que pendant qu'il prcfchoïc le 
Unlcnifineon l'appelloit le petit Caluin , qu'il le ccnoicàgtand honneur, 
que véritablement l'ETprit de Dieu luy auoK donné les premières feraences 
de ces belles veritcz , mais que lanfenius les auott perfedionnées , qu'il ne 
changeoitpointrn pafTantduIanfenifmc au Caluinifmc que par laprofef- 
fion publique qu'il en faifoit. 

Et après vous penfcz auoir bien comicrc voftrc infamie .cndifantque 
cet Apolhc n'a pas plus d'at tacite auec vous qu'auec nous,quefon apofta- 
(îe n'a r ten de commun auec la dodbi ine de la Grâce, qu'on ne peut pas vous 
attribuer pluftoU fa cheute que celle du fieur larrigcà noflrc Compagnie, 
5c que vous pouuez apporter des exemples adcz récents dont letcandale 
public eftoit fi grand que ie ne vous peux rien reprocher d*«gal , & faite 
accroire à vos payfàns que vos refponres font fans repartie. • ^ 

Apprenez M. l'Aduocat,qu'vn corps nelaillcpas d'eftre fort 3c fain » en. 
cor qu'il ait des cxcremcns 5c quelques légères intempéries parmy les foïv 
ikions ordinaires de la nature qui le font rubfillcr» & qu'il mérite loiiangc 
Se non pas blafmc , quand de luy nSefme il fc dcfcharge dei humeurs peccan- 
rcs qui le pourroicnt incommoder par vne euacuation vigoureufè , &i qu'il 
tft malade au contraire quand il retient fe$ excremcns , Se que (es parties le» 
plus nobles font mal adci^ces par habitude Se de leur propre confUcution , 
c'ellalors qu'il tenc à b mort, & qu'il peut infeéler les axitres. 

Il en cft de mcCme des corps myfliques Se moraux , ils font en bon point 
tandis qu'ils s'entretiennent dans les miniftcres propres de leur fin, encor 
que quelque mauuaifc Buxion fe coule quelquefois , Se par accident Se con- 
tre leur dellciii parmy leurs membres qui leur fait douleur & les incommo- 
de, pourueu qu'elle n'y fubfifte pas & qu'ils la dilTipentiSc la chalTcntbien- 
toftaucc vigueur : Mais ceux-là font enmauuais eftat qui s'égarent de leur 
fin & forment d'eux-mefmcs les fluxions dangereufcs <5c continues par leur 
propre conftitution , Se n'ont ny la force ny l'enuic ny les facultez pour s'en» Non quod nuilu 
clcfcharger. Saint Bonauenture me fauonfe fort en ce poin A, quand appor- ^""'"/J^^i,""' 
tantla ciitference des Religions rclarchccs d'auec celles qur<liblîftent dans 'mpui.è ptc«re* 
leur visueur, il dit qu'elle ne confifle pas dans l'exemption de toutes fautes, fi"'"" p"""^' 
car cclt vn clut impouible dans vu grand corps, mais ence que dans les prxiuittiirflc m-' 
vncsles fautes (bntdcpratiqve&:continucs,éic toufiours<itflîmulccs idans corrig'biiciciîroi- 
es autres lestauies lont rares Se contre les lojx, & toultours cnaitiecs. dtfixdituSfr^fh. 

Appliquons ce difcours gênerai au particulier, dans le Corps lanfcni (le 
& dans ccluy des lefuitesil fc fait des fautes , mais le lanfcniftc les taïc fui- 
uant {c5 maximes Se fore communes, & iàns challimcm j Iclefuite s'il en 
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fait c'cft contre fcs maximes , c'cft rarement , & c'cft roufiours auec vnc pu- 
nition fi rigourculc qiJ'clIc ne va pas moins qu'A l'cxpuhion , fi elle porte 
Icmoindic fcandale,oii choque l'honncftctê » mcimcen apparence, tant 
nous failons cftat de l'honneur, nepouuanslbuâ^iir voire les ombres qui 
le tcrniircnc. 

Delà s'enfuit pour dcfcendrecncor plus bas que fi lapoftat Labadie après 
auoir demeure patmy nousencft (orti pour fatisfairc à (es bruraliicz , cor- 
rompre les amts les plus chartes , & combler (a vu débordée par la profeî: 
fion dcHuguenot, c'cft l'honneur de noftre Religion quvn homme mcf- 
chant ncpuific viurc parmy nous , que les dctcglcmens choquent nos rè- 
gles, 5c qu line commence pas fi toft les dci'ordies qu'on le charte com- 
me vit mdigncdc viure dan* ni ftic Compagnie. Maisccft foninfamiei 
luydc£iillir Ibubs des règles fi bonnes ,d'eftrc mauuais parmy les bons, 
6c rompre le joug pour puuuoir aucc plus de liberté viute en inlame pac- 
my vous, ne le pouuani faite parmy nous. 

C'cft voftrc honte vurtre confufion, quelepremicr&lc plus fameux 
l^vos Miniftrcs quiacummeucéàdcbiter voftre doâiine, à niefure qu'il 
fe pcrfujde vos maximes pernicteufês, & qu'il Ce iend lUuftre par (à nou» 
ue^uié, il le icnd inf:imc par (a vie,& plus il fait de progrez dans cette 
fcienc'c plus tl aduancc dans l'es proftitutions, mieux il s'cftablit dans les 
principes de voftrc dot^nne,& mieux fa confdence s'accommode auec fon 
pcchc , ô«: fi il lèmblc chai^gcr pour profcrtcr l'Huguenoiilme , ce n'cft que 
pour obtenir l'impumté, non pas de les vf fions, mais de firs crimes, non pas 
pourdungeren façon quelconque ny fa doârinc, ny fcs moeurs corrom- 
pues. 

De là s'enfuit que fi le ficur larrige a fait vne faute & s'eft facrifié luy mcf- 
me d foi) dépit , c'cft l'un infamie de n'auoir peu lubir l'obetrtance à fcs fupc- 
neurs dont il faifoit profcrtlon Cic qu'il auoit voilée , c'cft la voftre de repro- 
cher au pécheur fon crime après qu'il a fatisfait à Dieu &: aux hommes par 
vne iuftc pénitence , 6c c'cft noft rc gloire que fa cheute fou par le manque- 
ment d'obcïrtànce , & qu'après fà faute nous luy ayons ouuen lefeinpour 
luy donner le loifirdc le moyen défaire penitcoce,& nonobftant toutceU 
nous luy ayons ouuett la porte pour viurc dans le fiecle,dcpeur que les 
veftiges decefte tache effacée ne lairtàftcnt quelque apparence de diffor- 
mité dans vn corps qui ne peut foufiFiir la moindre foiiiUeure. 

De là s'enliiit que fi quelqu vn a donne ce mauuais exemple dont voos 
parlez dans noftre Ville, c'cft voftre infamie de l'auoir rapporté comme 
vne prcuue publique , fi la pcrfonne en fut accufée elle n'en fut iamais con- 
uaincuc , & dans le droit qui porte non <jh$ aecufMturfed tf^icenuincitHr rem 
efl, vousdcucz partèr pour médifant& pour calomniateur public. En effet, 
les plusconhdcrablesdcBlois, foitpar leurs qualitez foitpar leurs méri- 
tes, qui ont pcnetic lufqucs au fonds decefte rumeur populaire , m'aflcu- 
rent que c'cft vne impofture fondée fur quelque imprudence non pas 
fur 1 impureté, & IcsMagiftrats me |>romeitcnt bonne luftice contre tous 
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ceux quiTofcroiK .iccufcr fi ic les veux poiirfuiiirc : neantmoins parce qu'il 
m'impoiicfortpeudc idftihcrfcmblablc chofc,s'iI i'acommile, c'clUon 
infamie d'auoir contrcuenuà fes règles , dauoir vcfcu en infâme parmy 
tant de gens ci honneur, & dc€'cftrc rendu inJignc de viurc parmy nous, 
finon pour Ton crime queic ne luy dois pas imputer puifqu'il n ellpasaucl 
rc,pour le moinspour fa faute d'auoir fait contre la bien- fcance contre 
fes règles qui ont rendu ic foiipçon Icgicimc, & fon cxpuUionraifonnablc 
parmy nous, qui fomraescncot plus jaloux denoftrc honneur que Ccfar, 
qui trouuoit fa femme alTcz coupable pour la répudier , piufqu'ellc auoic 
donné fujct au foubçon, &: qui n'exairunonspas fi vn homme cft crimmcl 
mais qui nous contentons de fçauoir s'il a manque d certaines règles qui 
choquent la bien- fcancc , pour leur donner la liberté de viurc ailleurs. 

Voyrzdonc M' Calli^han, que voftre rcfponfcn'cft pas rcceuable*, puis 
quclfs fautes qui fc font parmy nous font rares, contre nos maximes, & 
vigoureufcmcnt chaftiées. Mais parmy vous elles font ordmaircs & fan» 
chaftimcnt , Se qui pis eft, fclon vos maximes , car que ne peut-on pas pre- 
fumer d'vn homme qui ne peut croire que Icfus Chrift foit mort pour luy, 
non plus que les Prcdcftmaticns,ny qull luy donne des grâces pour fô 
(àuuer, qui croit que faconcupifccnce mefmc muolontaire cftpcchc.quc 
toutes Ipsa^kions du pécheur font des péchez , qu'il ne peut fouucnt éuitcr 
▼n crime que par la comroilîion d'vn autre, qu'd n'a point de liberté de 
choix & d'mdifFcrcnce,quc les commandements luy font impoihblesi vous 
me pardonnerez M Callaghan.fi icvous dis qu'on ne peut croire ces ma- 
ximes fans abandonner le loin de fon falut,fans efcoutcr toutes les tenta- 
lions, fans donner cnriéc à tous les crimes, les brutalitez & les facrilegcs. 
Nous verrons ailleurs fi les allégations des Pères que font les heieriquc» 
mal à propos font des brides à veaux, & fi les facrcz Canons font des ro- 
gles mortes. 



SECONDE PARTIE. 

L E 

JANSENISME CONFOND V 

PAR LE DEFFAVT DE L'VNIVERS ALITET 
Seco/jd Car^iicre de la ^raje Egli/è. 



A L'A R T I C L E I. 
Repli c^v e- 

Ldftctnde marmite de rEgUfajui ejlC vniHerfklité mal entendnii&mâlexplû' 
<juéf par Cj4d»iêCAt du fenr CÂlUghdn. 

I£ ne fçay fi c'cd l'ignorance ou la milice qui &ic expliquer à l'AduocAt 
du ficur Calbghan rvniucr(alit.é par l'anriquité, comme ficcs deux cho- 
feseiloicntfans djflin(ftion;c'cil ignorance fi il ncfçair pis que les di« 
uifionsnc font pas complètes quand vn membre fc confond aucc l'autre, 
& que l'vniucrfàliréd la bien prendre ne regarde pas le temps patTc, mais 
le prefcnt 6c ne veut dire autre chofc que la conformité générale de toutct 
les Eglifes particulières \ C cft malice fi preuoyant qu'il nepouuoit pas ad- 
juftcr fadodrinc à cette écairre,il amieux aymé corrompre la règle» que 
dercdrefler fcs erreurs Â Ton nineau. 

l'ay dit que le nom de Catholique vouloir dire l'vniformitc de toutes les 
parties de l'Eglife dans la Poy U dans la Loy , & pour l,e faire mieux enten- 
dre à vos fcd:aires,ilsrçaurontque rvniondel'Eqlifêa trois rapports. Le 
premier regarde fon chef, & confiftc dans rvniïormité fubordonncc de 
cous les membres aucc le chef vifiblc. Le fécond regarde fes membres & 
confifte dans rvniforroitédc toutes les Eglifes p.uricuhere$. Le troifieme 
regarde& les membres & Icschefs du temps pa(rc,& confiftc dans l'vni- 
formitc (ucceflîuc & continue de toute l'EghCc prcfentcauec la pnmitiuc 
des Apoftresqui l'ont inftituéo. Le premier s'appelle vnitcque j'ay expli- 
qué dans la première partie. Le troifieimc s'appelle tradition Apoftoli- 
que fuccc/Tiue &: continue dont nous traitteronsdans la troifi<;/mea& le 
Second s'appelle vntucrialiiéquieflmainictunt en qucûion* 
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Vous auez donc tort Monficur Callaghan de confondre par lapUimcde 
voftcc fubftitut ce quircgaVdc la troificlinc marque aucc ce qui concerne 
fx fccondw , l'Eglifc s appcllc Catholique non pas precifcment parce qu'el- 
le cft conforme au temps palfc ny àl'antiquicc.mais parce qu'elle cft vtii- 
forme dans toutes fcs Eglifes particulières du temps prcfcnt. 

Cette vniformitc doit cftrc entendue non pas des chofcs de moindre con- _ 
fequcncc ,ny en telle forte que chaque fidèle ayc cxadcmentmcfme Foy Se 
mcfmeloy, en forte qu'il n'yenaycpas vnqui s'en dcuoyc,mais dans les 
chofcs fubftanticllcs tic importantes , ^' entre laplufpart fie le gros de l'E- 
glifc comme l'a remarque Saint Auguftin. ^«j. Efîf.t; 

En ce fcns l'Eglilc n'a point perdu fon vniic dans la difperfion des Apo- 
ftresparray toutes les nations, elle confcruc cncor fon vniucrfalirc parmy 
les bornes des montagnes des mers , & des riuietes qui diuifent les Prouin- 
CCS Se les Royaumes , & S. Paul à raifon d'cfcrirc aux Romains ce qui cftoic 
vray de fon temps &le fera toufioui-s,^</««/f/?r4 annMnciatur in vn'merf» 
murtdo, La Foy de Rome cft la mcfmc par tout. C'cft ce que veut direcc 
nom de Catholique, ainfi l'entend Saint Auguftin. (juod per totum orhem ^^^J^^^/^J 
ttrrurttm eJtfnniiitur,c]}ii s'eftcnd partout. Aiofi l'explique Pacian Euef- Ep.J/TIi $7*- 
quc de Barcelone , Catholicué vbi^ue vmm , c'cft ccluy qui trouue toufiours, ^J^;-;;^"" 
& par tout la mcfmc forme de vie , ainfi l'enfcigne le braue Abbé de Le- i^Zmitf,* pnO 
rins , qui coroprent tout en trois mots , tjhod vbi(jue (jHod femfer', tjuod alf »•«'.*«»«•• 
ommbftt hoc cfi vert proprie^ue catholicum anod ipfa vis nominis rationne dé- 
clarât atu omnU vere vMiHerfaliter comprehertdit. 

Voila pourquoynoftrcMaiftrc Saint Auguftin nous aduertit qu'il faut J'J^JJ^^jlJîJ 
demeurer ferme dans la Religion Chreftienne, Ôc danslaCommnnion aucc ,v 'i!ui*EÎcknï 
cette Eglifc oui cft de vray Catholique, & qui en porte le nom, &luy- '(éXt"a'rftT 
mcfmc entre les motifs principaux qui le rctcnoient dans l'Eglifc, n'en rc- c athoiic» roc*- 
cognoift point de plus fort , ce tfui m attache infeparablement anec CEglife xntA.dtxtrétttii, 
efl ce cûfifentememt vniuerfel de toutes tes Nations , le feul nom de CathoUtjue tcmî mecoafc»- 
parmy tant d'herefas , cfi vne des plm pnijfantes perfrafions ponr ne coh- ;„7;,SumT/i 
naincre. uàtffMi. 

le voudrois bicn.Mcfficurs les fedairesde noftrc temps , que vous vou- J^^^'^^J^^^ 
luftîez prendre Saint Auguftin pour guide en ce point, il vous rendroji plus fine «auCi intcr 
volontiers cét office pour vous conferuer dans l'Eglifc qu'il ne fc fait en J^'cSi. 
tant d'autres lieux aufquels vous le forcez malgré luy, & contre fan fcns nuic, ik. 
à vous conduire dans vos erreurs, vous laiflcricz toutes ces fcûcsdc Cal- 
uinifte,Ianrcniftc, Arnaudiftc, &:c. Et tiendriez auec Vincent de Lerins 
pour tentation & non pas pour pcrfe^ion , & pour reforme tout ccqu'vn 
féal aduance de nouncau par delà , & contre Iccommun , tjyid^Mtd ab dliijH§ 
vno prêter •mnes vel contra omnes fanEios notmm é" inauditHmfhhmdKci fen- 
firit.idnoM ad reli^ionem ftd ad tentai iottem potitu intelligat pertmert* 
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A L'ARTICLE IL&III. 



R I p L I Qjr t. 

Que les paroles que m attribué le (leur CalUghan ne font point Je moy , (fuit 

a falffié mon argument, 

AVcc quel front ofcz-vous aduancer p. 19. que vous rapporter auec 
vne exaÛe fidélité c^r Ç^^ande fincerité , mon raifbnncmcnc que vous 
aueitclIcincmfaUîhé qu'ilcftrae(coî;noifrable,o'aucz vous point peur Je 
paflcr pour miniftic d'erreur & de menfongc en la prcfencc de tant d'au^li. 
reurs qui auront grand fujet de croire que vous pouuez bien falfiBcr les Pè- 
res, A: les citer à contre- fens quand vous me citez à faux deuant eux, qui 
font les juges & les tcfmoins qui vous reprochent voftrc calomnie. 

Tay du C<c fibien prouué que vous & toute voftre cabale ny ferez iamais 
bonne rcrponfc , qucccUiy qui inucnte ou qui reçoit d'authorité priucc 
quelque nouueautédanslafubilance delà Religion n*e(l plus vray Catho*' 
liqucmaisfedairej&voicy l'argument demonllratif que fay employé. 
'Ponr eïhe vrMyCathoUijne il fant fnture U Foy ^ U Loy de lefki-Chri/f » 
telle (fu'eile efi enfeignétyreceue^ <^ appromtée generdlemempartout le monde* 
Orej^-ilijHecelHycjui inuente 0M<fui reçoit d'authorité priuee éfuelque non» 
Mante dans la fkù fiance de la Religion , ne reçoit pas U Foy dr la L oy de /îp- 
fm- Chrifl.teUe (jnelle ejhnfeignéeireceHé,(y approuuée généralement par tout 
le monde. 

Donc celuy (fui innente oh <jui reçoit d'authorité priuée ^ueltjue nouicau- 

té danslafubllancedela K^ligionj n'efiplus Catholi^fue mais feClaire. 

La première propodtion demeure prouuce par l'cxplicatioîi dunomde 
Catholique , raportée dans l ariiclc précèdent. 

La féconde eft euidentc par la feule notion des termes , & ne fe peut nier ; 
fi vous la diftiriguez .toute voftrc di(lin(Cbion ne peut tomber que fur ce 
terme de noiiueauté,&: tout ce que vous y pouuez dircfe rapporte i ces 
deux chefs , le premier rcg.irdc la matière Je fécond les perfonncs à qui la 
chofecdnouuclle. Si vous prétendez en fortir par la prcnrucrc porte, &di- 
Aingucz en forme, vous direz , qui reçoit nouucauré en niatiete importan- 
te fie fubftant le lie iç l'aduou'ê, en matière moins importante & accidentel- 
le ic le nie } mais |*3y fermé cet te porte quand j'ay adjoufté exprès dans ma 
propofiiion , qui reçoit nouueauté dans la fubllancc de la Religion, Se 
quand le nefauroispas adjoudé ilferoitaifc de faire voir que toutes les 
quettions dont nous iommcs en controucrfe font trcs-importaiires & fub- 
ftan(icles,& pariant cette porte eft fermée il n'y a pas moyen d'en I ■■ . 
Si vous foirez par la féconde &tcfpondez, qui reçoit nouueauté qu. . .u 
nouueauté que pour le particulier qui &*en trouue choqué , ic nie qucccluy- 
U ne reçoiuc pas la Foy telle qu'elle cil par tout, qui reçoit nouueauté c'cH 
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à dire qui cfV noaueauié de choque le grot , & le commun de l'Egîifc îe l'ad. 
uouc, A: ne Icpcux nicr,ccluy-U ne reçoit pas laFoy tellcqu'clle eftpar 
toiic autrementcencrcroitpas nouiieauté j Cette féconde porte n cftpas 
plus fauorable que la première, car iela piensau fécond fens auquel elle 
cit concédée, c'eft explication que j'ay cy -deuant apportée du nom de Ca- 
ihoUqucfumanrleslentimensde Saint Auguftini Delâs'enfuit ma cbn- 
cluhondcnionftraiiue quecehiy qui innentc ou reçoit d autlioritc priuéc 
quelque nouucauté dans U (ubftancc de fa Religion , n'eft plus Caiholiauc 
mais fcûaire. * ^ 

Que lefte-t'il donc M' Callaghan , fi ce n'eft d'abandonner ce premier 
retranchement ou vous nepouuezplus tenir , & rcccuoir auec rcfpcû tout 
mon argument auouel vous ne pouuez rcfpondr e. Mais après l'auoir admis 
yous ne pouuez plus dire que trois chofcs .ou bien que voftredoarine 
n clt pas nouuellc , ou bien qu'elle ne choque point la Ibbftancc de la Reli- 
gion, ou bien que fi vous i'auanccz c'eftpar authotitc publique & non pas 
pnuce. ^ ^ 

Mais fi ie vous prcfTe en homme de guerre, & vous monftreque vousne 
Içaunczcfchaperpar aucun de ces faux-fuyans,il fefautrcndrc àdifere- 
iion,& confeOcr ce que vous me contcftczen la p. <6.qw lencfuispas 
moins expert en celle de rEfcholc, qu'en celle de la campagne, ni moins 
Théologien qliefoldat. 

Nousfommescnqucftionpar exemple, fi la liberté confiftc dans l'indif- 
tcrence.fi lefus-Chrifta voulu fauuer tout le monde, s'il eft mort pour 
tous les hommes, fi il prefente la grâce i tous, fi fes Commandemcnsfont 
impojhblcs , fi les Indulgences qui font en vfage aujourd'huy & font des 
j'^Tr 1^" P""" '^^"w a nos péchez , non pas feulement par le jueement 
de 1 Eglifc , mais pat les Décrets de Dieu font receuablcs , fi on peut ou ft 
ondoit donner rabfolutioo àtousceux qui la demandent & fontdifpo- 
feza la leceuoir, files Méfies baflcs font loiiables,&c. vous le niez, &ie 
lailcure, le viens âl ailaut contre vous, qui l'emportera î voyons 

Direz-vous que tout ce corps de dodrine & chacune de ccspropofi- 
tions font appuyées lur l'authoritc publique , & que vous venez i Cour 
en qualité de Légat a Utere, ou de CommUTaire gênerai d'vn Concile Oc- 
cumcmquc, pour déclarer au Peuple que l'ancienne créance n'eft plusila 
lîiodçqu II faut changer les pratiques reccucs,&: baftirvne autre Rchcion 
que celle que ijousprofcfibns, vous feriez fifflc comme vn cxtrauaganc. 
& la plus grande grâce qu'on vous peuft faire , fcroit de vous ti ouucr pla- 
ce aux petites Mailons. Ce n'eft doucpas par l'authorité publique des Pa- 
pes & des Conciles que vouscftes enuoyc , c'cft pluftoft contre l'authori- 
tc des Papes qui le vous dcfFcndcnt , & par JîuUe expreflc , & par vnc 
vingtaine de Brefs, c'eft donc par autorité priuéc, & voilà voûrc premier 
retranchement gaignc. 

Direz-vous que tout cela n 'eft que bagatelle , & qu'il n'y a rien qui con- 
•c; ne h. fubftaucc de la Religion , Vous n'ofcnci , car qu'y a-t'il de plus 



fubftanticl 8c pîus importât i noftrc Religion quc la vocation au Cicî,qa'il 
ne Ce fait que par la G race , que la ponibilué d'y parucnir par le Médiateur, 
que le moyen d'en vkr qui cftla liberté, que robfcruaiion des Comman- 
oemens qui en l'ont le chemin, que l'vfâge desSacrcmcns qui en (ont les 
arrhes ôc tes gages : Mais fui n'ell pas fubftanucl , ny fort important , pour, 
quoy donc ce Schifmc 5c cette diuiHon^pourquoy tous ces fatrasdeLi- 
urcs ? pourquoy tous ces combats ? pourquoy tout cet argent dclpenfé? 
pourquoy vous mettez- vous en eftatde rcnouuellcr les playes, les guer- 
res , les ruines, les malfactes, 6c les malheurs qu'ont fait lufqucsicynos 
Hérétiques ,&d'acheaer ce qu'ont comnKncc vos Auant-couicurs Lu- 
ther Se Calum ce fécond retranchement n'cft pas tenablc, il en faut déloger. 

Rededoncla ttoiiicme, &:vousdircz fans doute que toutes ccsbeUes 
propoftnons & ces pratiques ne font pas nouuclles, c'eftoit le fcntimert 
&rvfagcdc toute lapnmmue Eglifc , ce n'eft maintenant qu'abiiy, que 
corruption , que rcUfchcmcnt de la première vigueur. En voila a/Tcz pour 
fatisfaire à vn payfan groilierde Cour, Se quelque efptit follet de la Ville, 
' mais vn Théologien s'en mocquera^' les fera palTcr poRr tidicules. Sui- 
ucz & voyez. 

Vne do^krmc peut porter le non de nouuellc en deux façoni , i. quand 
clic commence abfolument& n'a jamais cfVc.i. quand elle a c(ié Se après 
quelque interruption elle recommence & fcrenouuclle. Lai. eftemdcntc. 
Lai. eft certaine , Sc c'cft en ce fcns que nous appelions la Lune nouuellc, 
Tannée nouuellc, âfc. Car lîbien cette doânncn'ed pasnouuclie abfo- 
lument", puifque elle cft ancienne, clic l'cft refpeékiucmcnii l'Eglife prc- 
fcntc chez qui elle n'eftoit plusen vfagc & commence à rcnaiftrc. SiU 
nouucautc eft dans le premier rang , elle choque les deux chiracbercs 
dcl'Eglife, qui lont rvniuerfaluc & la fucccflîon Apoftoliquc. Car elle 
n'cftpas rcceuir dan» l'Eglife prcfentc, & partant elle n'eft pas Catholi- 
que, elle ne le fut jamais, & pariant elle n'eft pas Apoftoliquc. Si elle 
eft dans le fécond, elle ne choque pas la qualité d' A poftolique -, mais cU 
Icchoquc celle de Catholique. Car fi bien cl le a quelque conformité auec 
i'Eglifcquieftoitdutempsdc nos Majeurs, elle n'en a point aucc celle 
qui voit auiourd'huy. Ces deux charadcies ont tant déconnexion enfem- 
ble &auec tous les autres, qu'ils ne fctrouuent iamais fcparcz , Se ce 
feroit allez d'en prouucr vn pour conclure les autres ; mais pour vous 
accabler j'entreprends tous les deux : le premier feruira d'entretien à la troi- 
fiémc partie» & ie vous fcray voir que toute voftie do(5brinc & vos pra- 
tiques ne furent iamais envfagc dai^s i'Egli/c ancienne, delà façon que 
vousIesaoycz5c les ptaiiqii' z, Sc parconfcqucnt que vous n cites pas 
Apoftoliqiies. Maintenant le vous ptlTe 6c vous donne libcraleuicnt con- 
tre la venté que vous ayez quelques vcftigcs parmy l'ai ' -é, fur lef- 
qutls voasm.iuh<z ; mais fut cclaicdisdcux choies bici* iw.iurquablcs. 

La première eft, que cette refponfccft trcs-dangcrcufc , ^ ce Iani;age 
ires lof^cft, CcftccJuydctous IcsHcrcciquci du icinps fallï, c'cft cc- 



luy de Luther 5d de Cil uin, c'tfl le (cal fondement fui- lequel font ba- 
ftics routes les Hcrefics p.^fTécs, &c l'vnicjuc moyen d'en baftirdc nouucl- 
les. Car pour cftibltr vn dogme nouueau , il n'y a q ie deux voyes, ou 
prendre la commilTlon cxprefTc des puilTimcs Eccl-'fiartiqncs viu,^ntes, 
qui l'ordonnent, oudctencrlcsmorM.Si clisrchcr dans leurs cendres, 
c cft adircdans Icurselcrits & leurs pr^iiqucs quclqu- anthomé morte, 
quand la viuante leur manque pour faire valoir leurs inftruârions. 

Us ne peuuenr pas employer la première , car clles'y oppofc roufîours, 
ils ont recours â la féconde, & nous citent les Papes, les Conciles , les 
Canons , les Pcrcs , ^' 1 antiquité pour nous reformer , & cependant 
quel fuccez de cette entreprilc, finonque despoupics feduis , des fa- 
milles endiuorcc, des villes rcuoltces, des Prouinces bouleuerfccs dcf 
Royaumes perdus, des facrées Reliques bruflces, des ChalTes fondues, 
desSacrifties pillées , des Eglifcs pollues, des Conucntsfaints profane z, 
dcsMonaftercs abatus , des Rcligicufcs violées, du fang épanché, des 
playes ouuertcs , des corps renucrfcz , des alTaffins, destrahifons, ôc 
des niadacres. 

V C'ellUquefay dit aucc grande raifon , que touresccs allégations des 
Pères &c des Conciles cftoicnt des règles mortes, qui n'ont autre vigueur 
que celle que leur donne l'Eglilc vmantc, ou par aprobarion , ou par 
fon interprétation, qui le peut nier du* vn ignorant ouvn Hcrcfiarquc. 
C'eft la que l'ay dit quecelbntdes brides à veaux , puis qu'elles vous ont 
défia bridé M* Callaghan , 5c que vous vous en feiucz pour brider beaucoup 
d'autres, qui fous pictextcd'vn texte faux &c pris à contrc-lcns, font des 
Sedes à part , des rcuoltcs & des herefies , c'tft là que i'ay dit que tous 
les peuples ignoransn'auoicnt point d'autre règle pour toute leurcondui- 
tequc labouchedc l'Eglifc viuantc, car ils n'ont ny la capacité decognoi- 
ftrelesfcniimcnsdel Eglifc ancienne dont les dogmes fontenefcrit,ny le 
droit de contrôler les puiflTances Ecdcfiaftiqucs viuantes qui les gouucr- 
nent , les Do^bcurscnpeuucntdifputer auec Ibumifllon , l'Egliie les peut 
définir auecauthorité , mais les peuples ne pcuuent qu'obeïr aucc humilité, 
& combattre auec vigueur tous ceux qui s'efforcent de les tirer hors du de- 
uoir , ^ troubler leur profclTion. 

ta féconde cho(e que i'ay àdire digne de confidcration&: qui conclud 
toute l'aHairc ,c*cft que nous ne fommcs pas encore maintenant en queftion 
de fçauoir fi vos maximes choquent le troificfme , charaékcrc de l'Eçlife qui 
cft la fuccefiion fans interruption, comprifc fous le nom d'Apolfolique i 
roftrc queftion prcfcnte cft de fçauoir. fi ils choquent le Iccond chara- 
ôcre, qui tft rvniucrfalité&: rvniformitéauec toutes les Eglifesprefenies 
comprifcs fous le nom de Catholique. 

Que vos dogmcsdoncfoiem anciens ou qu'ils ne le foicnr pas nous l'e- 
xaminerons cy-apres, gardons l'ordre Se ne confondons point les chof*s 
qui (ont d'elles- mcfmcs diftinguécs iU font toufiouis nouucaux fi l'Eglifc 
prcfcnte n'caapas l'vlàgc & lacognoiilancc fi elle s'en trouuc furprifè* 
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^ choquée à mcfmc.quc vous les prcfcntcz. Or pour cfVrc plaincmcnt con- 
uaincudcccitc vciué te ne veux que des yeux , voyez M" de Coui compA- 
rcz voftre Bourg auec tous vos voifins.auec les Villes prochaines, auec 
toutes les Parrutllcs du Diocclc , auec cootcs les autres Eglifes , auec toutes 
les Prouinccs& les Royaumes , S< iugcz H la créance Ôc la pratique cl\ U 
fnefme que par tout ailleurs, Ci c'ell la mclme vous cAes Catholiques > Ci elle 
cd différente vous edis Scâaircs & non pas Catholiques. Et la taifdn fon- 
cière e(l que la vrayc Eglifc ne peut errer, d'où s'enfuit que celle que nous 
fuiuons n'erre pas, ou bien fi elle erre ce ncd plus h v» ayc Egli(c,& partant 
il faut renoncer d cette Egl>^c dans laquelle nous auons vcfcu lufques i 
maintenant , ou lacroirc intaiHiblcdans la créance qu'elle nous a enfeigné 
& dans La pratique qu'elle nous a fait oblci UCT. le n'apporteray pomtd'au- 
très partages que les vufiicî. pour vouscunuaincrc. 

Regardezcc que vous aucz remarque de (*int Auguftin fous voftrc /c- 
si (juoJ horuir to« conde propofit!on p. Il, jite U prMttjue Je t' E^li/cvniMrfeSe noffé doitregler^ 
qucnVa °EcX(ia " & f ^ cef^l'cjfct d'vne folie pleine J'o'fTiteil (y- d'iaiolence <fite de wiihir diffitter 
quia ficifpium fit iUlftHtafi^ircofiformiTntmk cet vfaqe. Suiucz d.ins le paflagcfuiuant tircdc 
taî^mVMiûn'x l'EpiftroSc». ddCafitL dArti les chojes où fEiciture dinine n" ef}.iblit rien de 
eft. Ef. 11%. Mil» certain y il faut garder comme vne l oy U coiifhtme du peuple dc'Dien ie$ 
In rcbus in pratiques de ccHX (jui noiu 9nt deiunce^- Le Latin a vne particule difiunâi^ 
quiSoi nihii lia- yc ^ t/^/, & VOUS daos voftrc vetfion VOUS en mcf tcz vneconulaiiuc^&c'cft 

cuit ICripiUfA diui- I II /T' CAS. J r •• 

na moi populi vne ignotince pour laquelle vous eufliez autrctois donne vn coup de rouet 
Dei . vci infiituu ^ux efcholicrs tandis que vous auiez les vcrecs en main ,cc font deux règles 

maiorum ptolcrc x % n ^ n ■ \, . ° f \ \ \t i. f 

tfnenda fuut.^-j. diflerentcs qu'il 11 elt pas befcftn d appliquer enfemble , 1 vne ou l autre lur- 
tf.is.MdCéfuL flfçnt pour nous diriger , l'vfage prcient qui nous rend Catholiques ou le 
pafTc fuiiunt la tradition qui nous fut Apol^oliqucs , deicendcz encor trois 
lignes & dans ces quart e mots de (âini Auguilin que vous citez, vous y trou- 
uercz vo(lreconuiâ;ion ejuvne partit ejt dcfetlneufe lort tjn'elU nefi pas con- 
forme à fontoiét. Et partant comme TEglifc militante, c'cftà dircviuantc» 
fait vn corps & vn tout ,celuy-làe(lmon(lrueux qui n'çft pas u'accordauec 
elle, fuit en créance foie en pratique. l adjoudcray feulement vn mot de 
iccicrtt Cl Dei en faint Chf y foftome , quïxious adui(e quc l*Egli(c e(ivnc,fj elle eft de Dieu, 
l'IuYoîumîiVni- elle n-eft pas fculcmentilc Corinthemaisdeioui rVniuers,car Icnomd'E. 
uerti oibii nam glifc ne dit poiut de icpatation , mais vniou , maïs haftiioui^. 
Jon fe^îtlowin Rcptenons tout ce dilcours : Pour clltc vray Catholique il faut fuiurc la 
fcd irnioncqi Oc Foy & laLoy dclefus- Chtift ,ccllcqu'elle tlVenfcignéc par toui le luondc. 
l^lT^!'chTrfcfi. Or rft-il queceluy oui d'authoritc priuéeapporte quelque nouueautc dans 
liw.i.MiWCtf. lafubAanccdela Religion, ne ro<çoit pas la Foy 5c la Loy delefus-Chrid 
telle qu'elle eft enfeignéc par tout le monde , donc celuy qui apporte d'au- 
thoritc priuce quelque nouueautc fubOanttele n'cd plus Catholique mais 
Se^aire,c'cft vne condufion dcmonftratiuc, formons en vn principe & 
continuons de raifonner. Celuy qui apporte d'aiu honte priuéc quelque 
nouueauté fubftariticle dans fEc^lile n'eit plus Catholique mais Sedlairc : 
Orc(l-il que cduy qui prcfente d'authoritc piiuée des dogmes & despra* 
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tiqnesfubftanriclcsqui choquent & qui furprennent, & ne fonrny con- 
nues ny vfitccs communément dans les Egliles prcfcnics apporte quelque 
nouueauté ,donc il ncft plus Catholique mais Scalaire j c'eft vne féconde 
conclufion , formons en vn fccond principe partons au delà de ce que 
nous auons dit dans nos fermons, prefTons de plus près noftrc aducrfairc 
puis qu'il nous y oblige, & qu'il fente qu'on n'attaque point vn foldat ira- 
puncmeni jceluy qui prcfcnte d'auihonié priuce des dogmes & des prati- 
ques fubftanticirs qui choquent, qui furpre:inent &c ne fontpoint vfitces 
communément dans les Eglifcs eft Scdairc & non plus Catholtquc,lc ficur 
Callaghan Se fcs adhérents apportent des dogmes ^ des pratiques (ubftaii- 
ticles , Si par authoniê priuce quichoquent & furprennent Se ne font point 
en vfagj: communément dans les Eglifcs .donc le ficur Callaghan & fcs ad- 
herens ne font plus Catholiques mais Scél.iires. 

Rendcz-vous donc maintenant M' Cal^;han puifque tous vos recran- 
chcmens font cmpoircz,5c reconnoifTcz que vousn'auez point de part à 
l'vniié puifque vous n'cftes pas d.ins la fubordinarion & robciïïàncc aucc le 
Pape ,& que vouscontrcuenczà fcs Dullcs, mais encor moins danfil'vni- 
uerfalité puifque vous cftes hors de communion aucc toutes les Eglifcs pre- 
fences, & que vos dogiiK s nouueaux vous écartent de rvntformité,ûcra- 
portez vne autrefois plus fidèlement mes paroles &mcsraifonnemcns. 

Maintenant pour fuisfairc d voftre Article p.5. lerefpondsàlaqucftion 
que vous me propofez dans la première ligne de vodrc p. ho. que ic n'ay pas 
feulement compris les pratiques mais la créance, & que tout homme qui 
ne vit pas dans la FoY& dans l'vfage prefcntde l'Eglifeen quelque mauerc 
queccfoir, quiregardelafubfUncedcla Religion & prend la hardicircde 
croire ce qui luy plaift Se change les pratiques de fon auihoritêpriuée n'efl 
plus Catholique. Confidcrcz ces cfeux mots, qui change la (ubfUnccc*^ 
a'âuthorité priuée , car dans ces deux termes que vous aucz laillcz par mali- 
ce e(l le lacet qui vous doit arrefter. 

Etpartant ie reçois toutes vos feprpropofitions qui ne font rien contre 
moy. Ncantmoins aucc vn peu de corrc(fkif Se de modification pour cet- 
taineschofcs trop crues, inexculâbles dans vn lanfcnifte, qui fait pafTec l'i- 
gnoranpc pour vn pechc.Dans voûrc troificfme propofiiion foubs les loir 
depcrmilîion, vous rangez auec faint Thomas les petits maux Se les moin. 
drcs biens , ccH vne beucu'c qui vous eft ordinaire dans la citation des P&> 
res Se de faint Auguftin, vos yeux ne vous trompent pas car les mots y font, 
maisvoftrc efprit vous trompe, car vous l'appliquez mil. Il eftvray (aine 
Thomas le dit -, mais il parloïc en gênerai de la Loy humaine & difoit vray^ 
parce qu'il y peut auoir quelques Loix entre les ciuiles , qui permettent les 
petits maux, & vous dans cette page vous l'attribuez aux loix Ecclcfiafti- 
ques, &: le redites d mer fcs fois dans voftre difcours. le ne m'cltonne pas 
fivous errez dans faint Thomas, qui ne vous cft pas trop famihcr, c'eft iq 
Maiftrcjles Scholaftiquçs qui font l'objet de voftre haine , Si Ci vous rcij^ 
dcz fipcudcrcfpcâàrEglilè, vous qui faites diuorcc aucc elle, 5cncUre^ 
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cognoiflci pas pour mcrc, quelle in jure, quel outrage cftcccy, de luy at. 
crioucrdcs loix de pciaiiinon , qui pcrnicitciu les pcuts maux î Où cft donc 
Efi>tf. î. ce nom de Samcc queldbs Chnft luy a acquis par (on rang,dit fauuPaul, 

n elle fait des loix qui permelteni les maux} Où eft ccice comi ce 
Nonfantficicndi auec le fauuElpiii ,lon Efpoux qui e(\ Saint parcflcnce,^£quiluy adon- 
Ti îli bow/ "é pour régie par la bouche de lami Paul, qu'il n'cftpaj-pcimis de faire Je 
i. momdre mal pour cous les biens ima'j"""'Mtî»qui tn pcuucDticufli» î Où 

Lex effV non vi_ axiome dc iaini Auguftjn qucvou . u /. tanc qui duy <fue la Loy ceffii 
dc:..f ,]i,x iu«i tf eftre loy ^iiartd eUe commence d'^ftre wiufie Où cccic rclolui ion gênerait 
I dt «1" Cafuiftcs que vous bUfmcz tant, que tous les biçns du roontU produits 
i<i.«iri#.f. j. par vn mcnfonge ne le font pas lici:c. Apprenez donc Monlieor Cailiij;h.in, 
queTEglifc perdroic la plus illufcrc dc fes-qualKczx^uicdJa (àiiucic&la 
judice, & lacorrefpondaiiLc aucc lonEfpoux rinÈuIlibilitc danstadi* 
cc(^iondelcs curans,&: qu'il lafaudroii déclarer irvcapablcdc Ici auoircti 
fa tutelle, (î clic pcrmctton par aucune loy les moindics maux: DVù s'en- 
fuit que vudic quatrième pi opoùiion a quelque choie de viay, mais il cft 
mal conçcu cncor plus mal énoncé , l'Eglile peut permeurc les moindres 
biens ou les chofcs indiffcr entes , mais lamais aucun mal par Iny perminîuc, 
& quant à ce point que vous dites ne pouuoir cdre condamné par vn fîdele 
fans temeritc, vops me permettrez de vous dire qu'il ne faut point e(be 
C>;i4,c'cftidire orgueilleux pour l'entreprendre, & que tout voilrepadà* 
ge dc fainr Gregone prouuc bien que Ics.condclccndanccs raifonaibics 
qui regardent les moindres biens, & les cliofciindiilti entes fontirrcpre- 
henfiblcs , mais il ne prouue point du tout que celles qui pci mettent les pe- 
tits maux foicnt colcrables. 



A L'A RT ICLE 1 V. & V. 

R B P L I Ë. 

„g<^'<7 ny M point de prnfùfHe qhi concerne les clj^fes fh^ft/intieles de U Reli^ 
gion , (jHvn C^iholnjue put/fe imiouer de (on MHthorité prinèe .ijuand 
elle efl- contraire à i'v/ag: prefent de t'SgUfe: ^ 

SOuucnez-vous Monfieur Callaghan que dans mon article précèdent, 
)*ày cnuclopc deuxchjfcs nccclUires pour porter auec iuftice le nom 
dc Catholique, li première cft quclafoy foitcoijformeà toutes lesEgli- 
fcs prcfcnres. La féconde que la loy &: la pratique (bit la mcfme es chofes 
fubflantieles. Quand vous ne tefpondez pas au premier, vous l'aduouczôf 
partant des li quant à la meilleure partie qui concerne la foy , ic vous raye 
du catalogue des Caihoîiques,& vous donne lang pam y lesfc(!laires,puif- 
quc voftrc créance n'tfl pas vnifoime auec lEglile vniuerfclle. L'Eglifc 
croit quelclus Chiift veut fauucr tout le morde ,^qu'iltfl mort pour tout 
le inonde, qu'il piefcntc des giaccs à tout le monde, que ki commande- 



mens fonr poflTibles â qui les veut obferuer , &c. Vous ne Ir croyez pas, vous 
clUs donc {epaïc de noftft- Egljfc , Se voftrc Communion eft aucc celle do 
Caluin qui croit en cela comme vous. Rcftcavous faire voir que vous n*a- 
uez aucune conformité quant à la pratique. 

Souuenez-vous donc cncor vn coup, que dans le mefme article , ien*ky 
pas exclus du nom de G)tholique,ccux qui viuent dans des pratiques moins 
conlormes à l'vCage commun de l'Eglifc. C'e(bvne extrauagance 
v4ent de vous , 5c non pas de moy que ie n'ay iamaisaduancée , &: que vous 
ro'impolez. Pour donner Iicu ivoftre réfutation qui pourroitfurprendro 
les ignorans& les idiots. Il faudroit dc^radcr les Chartreux qui font pro- 
fcflion du nie nce , 5c du cilice perpétuel , les Capucins qui font trois Ca- 
tefmcs, les Minifmcs qui n'en font quWn de toute leur vie, & tous les 
Religieux , & les plus parfaits ChreAiens , &: les contemplatifs , parce que 
coures ces forces de per Ion nés eilcuccs dans la vertu, viuentauec fort peu 
de conformité àl'vfage commun durcdede l'Egtife qui vit auec plus de 
liberté, & moins d'vnionauec Dieu. 

Tay ictranchcdcccttc illuftrc qualité ccux-li feulement qui parautho- 
riié prince , & en matière fubftantiele & importante à la Religion , inucn- 
toient ou receuoient quelque nouneauic, peu conforme aux pratiques &C 
à lacrcance de toutes les autres Eglifes. le n'examine pas maintenant fi cet- 
te, coudume de donner l'abfolution immédiatement aptes la Confefllîon, 
cft vn relafchement & vnecondefcendance. le laillc à vous faire voir en 
refpondant à voftre dernière partie à laquelle vous nous remettez , quec'cft 
vnc propofition qui ne pouuoit fortir qued'vn cfprit extrauagant comme 
ccluy de faint Cyran , & qui n'a fondement quelconque dans la vérité, 5c 
ic niaintiensma propolîtion indubitable dans les termes que ieladuance, 
^ dans les cir confiances que ic luy donne. 

l'appelle matière impoitante celle qui defoyou par fes confequcnces 
peut apporter bien ou mal, grand &: notable à la communauté de l'Egli- 
l'e. C'ell vn ^rand bien qu'vne Religion qui porte les hommes à la péni- 
tence 9 lamoruficaiion & la perfection cependant parce que c'eft vnc 
chofc importante^ il n'eilpas permis à aucun particulier d'en former vne 
de fon authoriié priuéc. C'eft v n grand bien que la canonization d'vn Saine 
<^idonneroit grande gloire à Dieu, grand luftreà l'Eghfc, grande deuo. 
non aux peuples , & neantmoins il n'eft permis à perfonne de fon authori- 
rc priuce d'encanonizer aucun^ comme vous faites Moniteur de BcruUe^ 
dans le Calendrier de vos Heures à la mode. 

. l'appelle matière fubflantielc, celle qui change la fubftance des chofcs 
publiques que l'Eglife approuue & confcillc , & leur donne vn autre eftac 
de fpnauthoritc priuce. Exemple, c cft l'eflcncc des Procédons d'aller en- 
icmble à quelque terme , fi vn Curé pour reformer quelque abus prétendu, 
cntreprenoit de faire marcher fes Proceflions en détail, Ôclesfaire rendre 
par diucrs chemins au meimc lieu » par fon authorité particulière il change* 
I oit ta iubftancc de l'action, & paiTcroit les bornes de Ton pouuoir. 



Appliquons maintenant cnfcmblc cette dodVrincinoftrc fujfc,&: paf- 
fonspour véritable tout ce que vous dites toucliam IcicuCne en voftiear- 
rjclcqu.itricme,& rccogiioilTons qu'on peut vnirc dans vnc plus exatSlc 
obfcruancc du jeufne, que celle qui s'o'.>rerue communément parles Chrc- 
ffiens , fans violer la qualité de Carholiquc» dilbns dauantage que qui le fc- 
roit, non feulement ne choqucroit pas rvniuerfalitc, mais quMcontnbuc- 
roit à fa pcrfcâion , pourroit porter le nom de Catholique» à plus iu- 
ftc tirre en jciifnant auec plus de icucrué. le laducuc & ne l'ay lamais 
contcftc comme vous dites, il faut cftre bien h.»rdy pour mentira la ficc 
de tan: demande, quifçaitque ien'av bUdnc que lindifcrction de cer- 
taines pcrfonnes qui veulent plus qu'elles nepcaucnt , & la prcfomption 
de ceux qui font paflcrpour précepte ce qui n'cft que confed dans l'oblcr- 
uation plus edroite du leufne. 

Mais M' Callaghan s'cnfuit-il de là ce que vousinfinuez dans l'article 
fumant & que vous promettez de faire voir ailleurs touchant la fat isfadfann 
précédente à labfolution dans le Sacrement de pénitence , vous- l'aucz dif- 
féré ce n'eft pas (ans artifice , car vous auirz peur que fi vous l'cuflicz appro- 
ché fi près , & qu'on cuit vfu les deux chofcs que vous comparez en paral- 
lèle > il n'y auroit fi foiblc cfprit qui ne reconnuA voftre tromperie par la 
différence, & pour ce vous l'auezieiettc fur la findevo(lre dernière partie 
p^ui* la laillcr (ans en parler Si jouer à plaifir les ignorants , mus pour moy 
qui prétends de les détromper vous trouucrez bon que ic t'approche ce que 
vous auez eiloignc, pour le moms en ce qui regarde la comparailon du 
jeufne auec le dclay de l'abfolution, en attendant que ie vousmonllrc que 
fi l'Eglife ne met plus le fécond en pratique ce n'eft pas par relalchement ôc 
par condcfcendance, mais pour des raifons qu'on ne peut combattre fans 
erreur, c'eft le moyen de faire voir i tout le monde l'imuftice de voftre pro- 
cédé , qui paroiftra dans la difl'crence notablede voUre pratique touchant 
l'abfolution d'auec celledu jcufne que vous alléguez. 

I. Le jeufneeftvne matière moins importante dans l'Eglift que n'ed pas 
l'adminidration des Sacrcmcns , l'vne cft vne aâton fimplement morale 
que nous faifons en qualité d'hommes pitticulicrs , l'autre cft vneadion 
diuinequc nous faifons en qualité de miniftres publics de Dieu & de l'B- 
gU(c ;rvneft ordonné dans fa fubftancc mais hilfc à la difcrerion deccluy 
qui l'obfcrue quant aux ciiconftances de l'adion ; l'autre eft ordonné de 
Dieu ou de l'Eglifc, non pas feulement quant à fa (ubftancc mais iniques au x 
momdrescircoidbnces& aux petites cefcmonics, car tout y eilt myfterieux*, 
l'vn n'apporte ny meflange ny bigarreure dans l'Egiifc qui trouble fon vnt- 
formité i l'autre la renuerfc de fonds en comble , & fi il eft permis à chaque 
Prcftie de chmgcr quel que chofe dans l'adminirtration des Sacremens qui 
font les colomncs delà Religion , elle croulera bien-rofl toute entière Se 
palfcra dans vn tel cftat qu'on ne la rcconnoiftra plus. Delà vient que tanc 
qu'vu homme obfcrue la lubftancc du jeufne , il peut fans péché en mcfnagcr 
les circonlUnccs & les cbuiger i (à mode , mus vn imniilcc de l'Egiifc à beau 



confcrucr l'effcncc du Sacrement, il ne luy cft pas permis d'en changer les 
moindres circonftanccs ordonnées , non pas mefmcs de les tranfpofcr , qui 
dedans le premier Sacrement fcroit les exorcifmcs après le Baprcfrae ne pc- 
chcroit-ilpas ? qui dedans le fécond obmettroic^l'impofuion des majnj ne 
Jecheroit-il pas "< qui dans la McHcadioulleroit ou diminucioit ou tranf. 
poferoit les ccrcmomes ordonnées feioit-il cicmpt dcpcché?5c qui par 
fuffifancc voudroitracfpnrecourant foit peu altérer les ccremcnics vdtces 
dans l'adminiArationdes Sacrcracns ne rcmberoit-il pas dans l'anaihcme 
fulmine par le Concile de Trente t & ne prendioit-il pas le ciicniin de l'hc- 
relle.ray donc raifondedire que toute cette comparaifon du jeulneauecla 
pénitence cft fort dcfcdtuculc. 

1. Ce qui eft le fonds de l'affaire & le plus remarquable ,c'eft quecelujf 
^ui jcufneauccplns ou moins d'cxadiitudc n'altère poînr la lubft.inccdu 
jcufiie ; tant qu'il demeure dans les icglcs prefcritcspar i'Eglilc , maiscclujr 
qui ne donne l'abfolution qu'après la fatisfnâion accomplie , change la lub- 
Ibnccdelafatisfa^tion quicft l'vnc des prmcipalcs parues duSac:emcnt, 
&laraifon cftprifc de cette maxmie rcceué par tous les Philofophes, que 
le plus ou le moins ne changent pas l efpecc, que le feu foit plus ou moins 
hruHant il eft toufiours chaud , que l'air fou plus ou moins ferain j1 cft loû- 
joursferain : D'où s'enfuit que le jeufneplusoumomsexaétpeut eftreplus 
ou moins parfait , mais il eft toufioui s jcufnc. U n'cft pas le mefme de la (à- 
tisfa(fiion antérieure & poftericure à l'abfolution, car elles font routes deux 
de diuerfc efpecc j Tviie contente le public , l'autre la confcience ; l'vne fans- 
fait pour les peines impoû:cs par l Eglife , l'autre pour celles que nous de- 
uonsà Dieu. La première n'cft pas capable de fatisfaireà Dieu comme fait 
la féconde , pour deux illuftresraifons que ie prie le Leûeui- de remarquer 
pour confondre toute cette nouuelledoékrine. 

La première fe prend de l eftat du pcniicnt que nous fuppofons eftrc 
pcch c tant qu'il en aye l'abfolution. Or le pécheur en cet eftat bien qu'il ne 
foit pas incapable de verfu & de quelque mérite impropre, il ne peut toû- 
tesfois en rigueur ny mériter ny fatisfaire , comme l'enleignc faint Thomas ;. ?ir».f. ir.^f*; 
6c tous les Tneologiens après luy , qoi nous apprennent que la fatisfadlion 
ne peuc feruir de contrepoids à l'offenfe fi elle n'eft acceptée de l'ofFenfc ^ &c 
qu elle- ne peut eftte acceptée fi elle ne vient d'vnc perfonnc qui luy foie 
agreaWc, tant que l'ame n'a point d'abfolution elle eft dans le pcciiCj tant 
qu'elle eftdans lepechéelle eft endilgrace ,tant qu'elle cftcndifgraceellc . 
ne peut tien prefenter à Dieu qui luy foit agréable , de partam incapable de 
fatisfaire Jona impiorum non frobat dominui. BttUfu, 

Ccquicftvray dnns les principes communs, l'eft encor plus dans le$ 
maximes d'erreur deMeflieurs nos reformez du temps qui enchcrifTans fur 
leur M aiftre lanfenius, alTcurcnt que non feulement toutes les actions de$ 
infidèles mais encor toutes celles des pécheurs , font des péchez d'où s'en- 
fuit en confcquenceneceftaire que toutes ces fatisfaûions antccrdentcs a 
l'abfolution font des péchez , puis qu'elles patient d'vn homme encor 
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fouille Je Ton iniquité, quel moyen donc qu'ils fatUfalTent iDicu > cft-ce 
fansfairc d'aiiiouilcr les pcchcz prcfnis aux palTcz, les rcmùltiplicr les 
vnsfurlcsaurres, crpuilcr vue abilmc parle furcroifl dccenc autres abif-^ 
mes , Se nous faire acroire ^ue le pecKe fe guérit par le péché comme le 
poifon par vn autre poifon plus fort , qui ne riroit de voie vn extrauaganC 
qui pjurfatisfairc pour descoups de badon donnez rcnouuellcroitlemer. 
meoutrage. RecognoifTcz donc dans toutes les maximçs communes &mcf^ 
mes dans les vo(U es , M Callaglun , que toutes ces (àtisfadbons qui précè- 
dent l'ablolutton peuucnt bien eJitier les hommes , efpouuantcr les pé- 
cheurs 6c purger les fcandales , m^is non pas fatisFairc à Dieu. 

La féconde fe prend du coflcdu pcchè qui eftmBny en trois façons, à. 
îaifon de l'objet, parce que c'cItvneauerlîondVnc pecibnne infinie, à rai- 
fou delà perlonncolfonféc qui c(l infiniment ëlcuéc* à raifon de lapcr^^ 
fiunne qiÂ otfcnfe infiniment abaiiTéc au dclTous de celle qu'ilofFenfe, SC'f 
partant tandis qu'il fubfidc, il mérite vnc peine infinie & du dani&du 
fcas.^-commcrEfcriture nous l'enfcignc , & les Théologiens le vontprou- 
uant , 1. 1. q. 87. doii s'enfuit que l'homme tandis qu'il cit en difgrace &en 
pcchc pourroit loutFiir louccs les douleurs des luppliccs ramalTcz, il ne 
fatisfcroii ) imais à Dieu par vne peine proportionnée à fa faute , Si la rai- 
fon en cft concluante. C'cft qu'il n'yany ne peut auoir proportion quel- 

m.tJtt^if.cr. conque dufinyaucC l'inftny, dit Ariflote, parriat le pcchc cftint inftny 
& dms foncière & dans la peincqu'd mcrite , 5c la fitisfatftion du pécheur 
toufiours finie , elle ne fçauroit cputfcr ce qu'elle doit , Se C\ nous en croyons 
lesPhilofophcs, touchant l.i nituiede l'inftny , plus nous payerons, plus 

itdtf.t. tt. nous ferons redeuables, cr cam confammAuerit hamo tune incipiet. Con- 
fcdcz donc ce que vous ne pouucs contcller fans erreur & fms tcracriié, 
que l'homme tanc qu'il fiibfiltcen (on pcriv V quM n'en apasl'abfolution, 
n'cd pas capable de prcfcnter aucune Cid . . .. on à Dieu , Se beaucoup 
moins proportionnée pourexpierfi taure , ôc que toutes les pénitences pu- 
bliques n'ont jimais cftc impo(cc$dans l'Eglifc pour cette hn, fil'abfolu- 
lioo Sacrameiualc n'a pas prccedc.cc que vous luppolcs, & que nous exami- 
nerons peut-cftre ailleurs , mais il n'en va pas de mefmc de la UtisfaAion po- 
àrabfolution. Cir pour lors 1. il rli en giace,& partant il eft ca- 
p.iou de merire & de faiisfi<îljon, parce qu'il t ' iblc 4 fon Rcdempicur. 
1, fa peine n'cftant plus éternelle, miiscomm^.. .n temporelle pat labon*^ 
té de fon Libérateur» il peut aifcmcnc prcfcnter des fatisfiétions propor-^ 
tionnées. 

Voyez donc M' Callai^han Se voftrc fubAitutauec vous , la fu de 
voflreraifonncmcnt d'enfant, & fiic peux dire de vous ce quclàmcEpUrera 
t^un7^Jm^"!*n «î'io't dc tous Ics hcretiqucs , quc tous vos dilcours fout des cordes tifTucs 
téfKdi itirt '. de grains de fable qui n'ont aucune connexion. 

I. La piopoficion que vous m'mipofczarr, ^. & que vousafto;bi:mcz par 
voftre malice pour la dcftruire comme vous faites , n'eft que du fabic mou- 
uantjie n'ay point dit (luctowccHX f/n ne viucmp9i»t filon L'vjagefrefint dt 



rEfnfiCathon<fHenef»tttp4S Catholiques y dcd de voftre iniientton, i'ay dit 
& bien prouuc que qui mucntc ou reçoit de Ton au thoritcpriuéc aucune 
nouucauté imporcantc & fubftantiele dans fa Religion , n'cft plus Catholi- 
que mais SeOaire j & partanc coui c-* que vous tirez de Hcchcs ardentes d'inl 

iures«cdcdeclanutionsdepui$voftrcart.3.iufqucsàlafm paflè i quartier 
& ne me touche point. * 




uni fi nous y apportons du changement ccft par vne auth^iî^rç^iaïc, 
ccncllpas en matière importance, ce ncft pas chofc qui en altère la fub- 
ftancc, c'cftdu fable malcoufuauec ma propofition. 

j. Toute cette application impcrtmente dont vous donnez les fcmcnces 
en voftrearç. 5. & que vous promettez d'eftablir ailleitts , qu'cft-cc autre 
chofe que du fable fans connexion, puifquc cette fufpcnfion d'abfolution 
aux pcrfonnes difpofces pour la rcccuoir.afin de leur donner Icloifir do 
faire ceiiechimctiquc pénitence proportionnée, cft vn attentat icmcrairc 
de voftieauthoritc en matière importante , qui ciungc la fubftancc de b fa- 
lisfadion altère le Sacrement &c trouble I vniformitc de l'Eglifc. Il ne vou» 
cft non plus permis de changer la pratique en cette matière que dans la 
Communion fous les deuxefpeccsj&dansla Confellion des (culs péchez 
véniels que vous reconnoiUcz paflcr voftre pouuoir dans la page ^o. le 
vous le feray voir dans li 4 . partie , qui feroit icy fort à propos , mais il vous 
faut fuiure dans Uconfufvon du dcfordrc de voftre relponfc pour l'cclair- 
ci/Tcment plus entier du Lei^cur. 

Il me feroit aduaniageux de fuppoferauec vous ce que vous aduanccz 
témérairement, & que vous ne coulez pas fans quelque mauuaisdcllcin 
cachc.d'abohr la pratique de UConfeffion des péchez véniels, quand vous 
diitespagejo. que cette forte de Confcllion ncftoit pas autrefois en cou- 
ftumc : Neantmoins parce qii'il n'eft pas à propos de vous Hattcr dans vos 
erreurs^ de vous complaire dans voftre içnorance,ic ne laifïcray pascel- 
le-cy fans corredlion. Qui vous l'a dit? où 1 aucz- vous trouucî Si vous eftica 
auflivcrfc dans l'antiquité que vous l'eftcs dans la nouucauté , & que vous 
D'euflicz point renoncé à 1 cfchole de voftre ancien Maiftrc le P. Baeot j . ^, 
vous auriez appris de ce fçauant homme ce qu'on ne fçait pas ou qu'on veut' fat t^.Tir'Z 
Ignorer dans voftre nouuellc académie, que cet vfagc cft tres-ancien , qu'il 
n'a pas commence auec le Concile de Trente, que tous les Pères & les Con- 
ciles le fuppofent, qu'ils en parlent comme d' vne chofe vfitée, qu'on n'en 
rouuc point l'inftiiution, & partanc qu'on peut prcfuracr eftre de tradi- 
tion Apoftolique. 

Lilczfaint AuguftinicîechoiG$,carc'cft vn tefmoin qui ne vous eft pas 
fufpcd,voyezlchurei.^^ zV«;»f. (y C«»f«;>.f.33.dont les hérétiques abu- 
Icnr , & vous trouuercz la pénitence en vfagepour les péchez d'-gnorancc j^noilntu ia, 
*:d'iiifirmuc,quipourl'ordinai£cfontvcnicls. Voyez le hure desjo.HO' hïï^" 
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nicîic8c.i4 & fon EncHir.c.<4. 5c' 6^. 6c vous rrouuercz qu'jl fbufinetaux 
clefs tout les pcchc2d'infirmitc& d'Ignorance. Voyez l'Appcndix du To- 
me 9. trait. 1 7 C.5. Se bien qu'il ne foit pas de luy il ne peut eftre que de qtJcU 
Deteje rpcciiliicf quc Aulhour fort ancicn , VOUS v trouuerfz la ConfefHon des péchez qu'il 
''"**a'amdi*'u*- appelle quotidiens &de pen(ce qui ncpcuaent cftic queles véniels ^ qui 
JlïnoiSft* font matière (uffilànte Se non pas neccdkire de la Confc(Con , dit le Concile 
doi ùitemcoeiu- . jrcntc. Vovcz Pieftc de Cluny qui viuoit au ficcle n. Se voustreuacrcr 
(«ncrâU appone. qu'il raportc U mortd vn Moine a qui il donna I ablolunon après auoir 
confcflc (jMoïidiarta (f fuerilUptccau des peccadilles; Voyez Paint Pierre 
Damicn qui viooit au ficcle 10. fcrm. 58. & vous trouucrcz Tvfage de la 
Confeflion des péchez véniels, & qu'il blafmc ceux qui s'accufentdes le- 
Cum griadi cam- gcrs, Sc retiennent Ics mortels. Voyez faint Cefairc Archcucfque d'Arlet 
puuaioDcceUriui qui vluoit au fieclc ^.hom. 51. & vous crouiiercz qu'il aduertit fes moins 
îomû'ioJ"«mfdil licdcs , & qu'il fuppofc exempts du mortel , de venir au remcde fouucrtin 
omtDta cojfo- de" la pénitence, Se du Chapitre aucc grande contrition. Enfin voyez le 
canon ^4. du 1. u du Rituel de pénitence, qui eft vh recueil d'Egbertus 
Atcheucfquc d'Ebora cnPoitugaltom. 17. des Conciles de la Bibliothc- 
sl qu'il chriftia- Que Royalc vers l'an 747 & vous trouucrcz ces mots, fi quelque Chre- 
rui fabuUi oiioi » (^jgp s'amufe à faire vn conte ou vne pièce i dire quelques paroles oifeufcs 
b^fi^dSir/i- indifcrcitesjrailleules, Se ridicules qui félon faint Paul, & lefus-Chrift 
fiimnue mcfme nc font pas fans péché qu'il les confclTc au Preftrc , Se Kcçoiue U 

Jï'undîîÏDomiDi pénitence de luy telle qu'il jugera bonedre , Se conforme à fa faute. Pid- 
iUiinitioncm^fl<^ joutc (culcment quc vous en trouucrcz vn tefmoignâge inuincible chez 
SS? eiiM 'p«"«- Theod. Studita dans l Epiraphc de fon aimable Platon , où »l le rcpre- 
*!irû!Ieiï.*'^'o ^^^^^ comme vn Saint en terie .cependant il fc confcJÎoit (ouuenc Se des 
i"aî>ifeftct te le- pcchcz dc pcnféc Sc dcs légères aftions. Et fi vous lifcx les Vies de faint 
«undomjarbiti.uin ff^nçois & de faint Domioiquc , 5c de la plu fpart des autres, vous troti- 
àt\ a\ paniuat. ucrczque 1 vn ic cor^edoit cous les lours , 1 autre pour auoir rcucic fur le 
\\dc dc la mort , le don de Viiginitcqu'il poffcdoit pour l'cdihcation dc fcf 
cnfans en eut du fcrupulci Se apuhcndant quelque vaine coinpiaiiance 
«'en confe(ra,5<: tous les autres feconfcilbicnt fouucnt , quoy que leurs 
péchez fuHcnc fort véniels. 

Ne dites donc plus que la Confeflion des péchez véniels n'cftoit pas au- 
trefois en vfagc pour prendre la liberté de l'abolir aucc les MelPcs baflcs 
comme vous faiteschangcs de principes , raifonncz mieux Sc dites. 

Il n'cA permis à aucun part iculic^fans tcmcriié dc changer la pratiq^uc 
des Mcifes bartes , de la Communion fous vne cfpccc , & dc la ContcC* 
fon des péchez véniels qui fc gardem dans l'Eglilc prcfcntc. 
Donc il n'eft permis à aucun particulier fans rcmctirc dc changer à (a 
mode la pratique dc l'EgUfe prcfcntc & d'ordou;icr la fatistaâion à^- 
rc auant l'abfolmion. 
La raiion eft commune » parce qu'il s'agift d'vnc chofe importante Sc fub- 
ftanticlc dans la Rclijgion , qu il n* eft permis ï pcrfonnc d'alicrcr par au. 
ihorité priuce. -* 
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fay laiHc aiiccvousdc faire voir contre vous en la quatrième particque 
ce dclay d'abroluiion, & ccftc tranfpofition de la farisfadion n'cft point 
dans nolhc pouuoir particulier. l'ayprouuç folidcmcnr qucc'cft yne ma- 
tière importance Je vous ayconuaincu que ce tranfpon clunge l'cfTcnce 
de lafatisfaiflion^&quc route voftre comparaifon de ce dclay d'abfolu- 
lion après la pénitence cloche en toutes fcs parties , fi vous ne l'cftcs pa$ 
ie vous achcue auec ce coup. 

Si il cftoit qucftion entre nous de fçauoir fi lafàtisfadionqueie Prc- 
fttc ordonne , Ôc que le pénitent accepte anant l'abfolution, & qu'il exé- 
cute après, doit panchcr pluftoft du coftc de la rigueur que de l'indul- 
gence , le parallèle pourrait fubfillct , ôc vous ne perdriez plus Je nom 
de Catholique en pafiant dans raufteritc ou vous rcinant dans le ïclzC- 
chc, car la queftion ne feroit plus de cette importance, elle feroitdans la 
mefine efpecederatisfadion entre le plus&: le moins, elle feroit en ma- 
' tiere qui n'ouirepaficpomt les bornes de voftre authorité, mais parce que 
vous changez la nature de la fatisfaâion qui eft maintenant en pratique 
dans toute l'Eglife,Ôc que vous en voulez introduire vne nouuelfequicft 
d'vne autre el'pece , & n'cft plus en vfagc, voftre comparaifon eft dcfcàucu- 
fe, voftre conclufioncft faufièj&volhe raifonncment erroné, & ie dois 
dire à tout le monde puilque vous m'y obligez ce que ieu*auois pas jugé i 
proposde prefchcr àmooaaditoirc que vous n'eftes pas Catholique mais 
fcdbire , Se qu'il n'y a point d'homme de bien qui ne doiuc detcfter vos er- 
reurs , renoncer àvol^re Communion, & refufcr voftre abfolution. 

Voila cette conclufion formidable contre laquelle vous luittez tant dans 
vos deux articles 4. Ôc y mais que vous ne fçauricz plus éuiter puifque 
vous innouez de voftre authorité en matière imporunte & fubftantiele 
dans la Religion , dans la Foy , daos les Sacremens contre la créance ÔC 
Mage de l'Eglife. 

Pomrquoy donc trouuez vous mauuais que i'aye fait l'office du chien de 
gatdc> que l'Efcriiure mefrae attribue aux Prédicateurs. le ne fçay pas 
neantmoins fic'eft félon l'interprétation de Gafpar S arrêt , que vous citez i 
la itiarge , car c'cft vn nom que ie ne connois point. Qui eft donc ce Sarret } 
cft-cc yii Petc ou vn Scholaftique ? vn Interprète ou vn Doclcur ? vn huma- 
niftc ou vn grammairien > vn Orateur ou vn Pocieî vn profane ou vn facrc'ï 
Craite.t'ildclachaficoudcIaguerre)eft-ce en Latin ou en François? eft-il 
nouucau ou s'il cftancten? courez ie vous prie toutes les boutiques des Li- 
braires, cherchez dans les vieilles Bibliothèques & parmy les manufcrits, 
lifczles Catalogues des liures de Lyon& de Francfort, pour nous donner 
quelque lumière de cet Autheur cache qu 'on nomme au Port- Royal Sarret 
fîxrl(aïc,6 le fçauani homme que le ficur Callaghan 1 il fçait iufquesaux 
«uiheurs qui ne furent iamais : ô le braue Aduocac qui le dcffcnd. il ne fçait 
pa«lirefcs mémoires. Apprenez vous Se voftre Aduocat qu'il n'yapoioc 
d'micrpretedcrEfcriturc qui fc nomme Sarret, mais qu'il y enji vndcs 
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plus fçanans &: des plus iîluftrcs de noftrc Compagnie, qui s'appelle GaT- 
par Sandlius donc nousauons neuf ou dix volumes : Il eft bien difficile que 
/ji. fé, vous entendiez bien fcspcnlces , puifqueTOuscn ignoriez le nom. 

En cfFcr,auez-vous raifon de dire que ic fuis chien muet y parce que j'a- 
boy c les domcftiques , & laifTc les ennemis & les voleurs , parce que l'aboy e 
jljl contre les prefcns , & ne dis mot aux pécheurs prcfcns , parce que ie trou- 

ble la famille au heu de la dcffcndrc , par ma vigilance . qui font les trois in- 
terprétations de San^us que vous auez rapportées , & que vous ra'auez ap- 
pliquées fans raifon. Ay-jclaiiré les voleurs 6c les ennemis quand j'ay.etn- 
porié ce tcfmoignagcvniuerfel , d'auoir aie de toutes mes forces contre 
tous les vices qui régnent, & mcfme contre voftrc Nouueauté , parce que 
j'ay ménagé voftre honneur en fupprimant voftre nom vos perfonnes. 
Ay-je aboyé contre Icsabfcns, quand rcconno (fantvoftre erreur , i'ay ad- 
ucny tout mon audiroircqui pouuoiccftre infc<iié de ccitecontagion voi- 
fine,d'éuiter lepcril : Ay-|e troublé la famille quand la trouuant troublée 
par vos pratiques nouuclics, vos menées fecrcttesôc vos difcours captieux, 
qui auoient dcfia rcmpl y vos peuples de fcrupule , vos voifins de murmure» 
te la ville de ^crainte. I 'ay donné le* moyens mfalhblcs de difcci ne r Its Hé- 
rétiques d'auec les Catholiques , & s'en dcffendrc, 

le voy bien ce xjui vous altère, vous voudriez bien que nous fafGons 
muets, pendant que vous dérober le pratrimoine de Îcfus-Chrift , & que 
Tousrauagez fes oiiaillcs: C'eft ce que font les ennemis qui veulent fut- 

f»rendrc les Villes, ils aflbmmcni les fentineiles, c'eft ce que font lesvo- 
lu uent«i odtfui f ^ 9" jj^f^^^"^^"^ ^"^por^^*^ "^cubles de lamaifon, ils cftranglen tics 
§nilTifHtr7.\.' chiens. C'cftccauefont touslcs Hérétiques, dit faint Grégoire. ils aymcnt 
noUredlencci mais ils ne peuucut fouffrir nos Prédications qui éuantcnc 
leurs mauuais dcfTcins. Vous fçauicz bien que vous ne feriez pas grand pro- 
grcz, tandis qu'il y auoir des chiens vigilans fous l authorité des Pafteurs, 
commcily cnadansnoftreGîmpacnic, 6c parce que vous les recoonoiflcz 
incorruptibles , vous fayuricz voTonticit cette maxime barbare de faint 
Cyran, que fi on vouloir donner cours à fa Religion de Cabale, ilfaloic 
tenouudler chez les Icfuites , ce que Ichu pratiqua dansla maifon d'Ach^bj 
les ex terminer tous iniques au dernier. N'eft'Ce pas pour cela que vous ci- 
jcz ces groflcspenfions de toftrebourfe commune, pour faire parler quel- 
ques Prédicateurs dans les Chaires à voftrc aduantage. Quelques illuftres 
Ecclefijftiques dans laconuerfation *, & quelques gens de qualité dans les 
Compagnies Souueraincs. Le connoi(rcz-vous ce pieux & vaillant Prédi- 
cateur, à qui vous offiiez deux mille Hures de penfion, aucc fexpcftatiuc 
à quantité de Bcncfices pour prendre voftre party. Le connoilTcz-vous ce 
fore Abbé fçauant& vertueux , à qui vous auez prefcnié depuis vn anqua* 
ttc mille liurcs pour vous deffcndrc ? Les connoiflcz-vous ces généreux 
courages qui ont mefprifé vos prefens pour ne pas trahir TEglifc & leur con- 
fcicnci>? Non, non, vous connoiffez les lafches^à qui vous payez le tribut 
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d'intquitc , mais moy ic connois les généreux que ic viens de citer , qui font 
au dclTus de rinrercft 6c de la corruption. 

Ccft parmy vous que fc trouucnt ces chiens mucu , qui fçaucnt bien . 
prendre les bons morceaux , les Abbayes & les Prieurcz , mais non pas ab- 
boyer les ennemis de l'Eglifc & fcruir leur Maiftre.Ce font les chiens muets, 
dit faint Epiphane, c'cftàdire enragez, qui n'aboycntpluspcrfonnc, mais Hmf. j% 
qui mordent mdifFeremmcnt leur maiftrç, ôc les ennemis \ les cftrangcrs & 
les doraeftiqucs. Il y paroiftdans vous.qui mordez ferré, tant que vous pou- 
uez . 8c le P.Bagot voftre Maiftre, & les Icfuitcs vos Bicn-fadeurs, & moy ca«e, top„j 
voftrcPrcdicateuraucc des iniurcs, des brocards & des outrages. Ce font ncf^SÎÎ 
des chiens muets , dit noftrc Prophète Ifaye , ctft à dire impudens , car com- î,*;/:' T"* 
meil n y a rien de plus impudent qu'vn chien qui entre par tout , fc fourre 
partout, falittout, & n'cll jamais faoul : d'où vient le Proucrbc, auquel nMtèjnu 
Homère a donné lieu , en appellant Achille vifage de chien , pour fignificr 
vnhomme, dont la honteeft perdue: Auffi n'ya-t'il rien plus impudent, 
qu vn Hérétique , qui pour attraper les Bénéfices les vns après les autres , eft 
toufiouts fous les pieds de tout le monde: tcfmoin ccluy qui eft pluftoft 
abyfm que Marc , puifqu'aprcsauoirdcfu troqué douze ou quinze Cures, 
toufiours auec referuedepenfion , n'a pas encore affez de fonds à fon ad- 
uis , ôc baye après vnc autre. c*n« quo, fort. 

Ce font des chiens, dit Tertulicn /parlant des hérétiques Manichean$> j'^f;^^»'"»^'^"!» 
qui rongent des argumcns profanes , comme font les chiens les os , & fcm- ",î!^.hîrMu2 
blentnediremot, mais cependant ils ne font autre chofe qu'aboyer con- oiilTï'^Tfî* 
trclcDieu de vérité, 5c qu'on doit chalTer hors de l'Eglifc, dit l'Apoftre, 'ViJï'». 
comme des chiens & des excommuniez forù csmi. »• 

A L* A RT I C L E VI. 
Repli e. 

Une Ufieur C^fla^han en ce<juU sêjloi^e de îa créance & de U fratiquede 
tEgUfe preftnte , ferd le nom de Catholique, ^ 

VO V s auez veu dans la réplique à l'article premier, que la féconde 
marque peur diftinguer la fauflc Eglifed auec la véritable, coafi- 
fte en l'vniformirc de fa Foy & de fa Loy , aucc routes les Eglifcs 
particulières qui viucnt en mcdne fiecle que nous , & qucc'cft làproprc- 
mcnc ce que veut dire le nom de Catholique . qui n'a point de rapport auec 
les ^eclespalTcz, fi vous ne le voulez confondre auec celuy d'Apoftoliquef 
car l'vn comprend la confonnité auec toute l'Eglifc prcfentc : l'autre con- 
tient l'vniformitc auec les Eglifes paflées : Ce qui eft ircs-remarquabrc 
pour couper le chemin- à cét échapatoirc commun deserrans, qui quand 
nous les accufons deNouueautc, fe jettent dans la tradition ôc i'antiquitc 
pour parer ce coup. Et cependant nous ne fommcs pas encore dans I cxa- 
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men d'vnc propofition , pour fçauoir Ci clic cft nouucllc , cnranr qu'elle cft 
oppofccàlatradirion dcraniiquitc palTcc, c cft pour la troificmc partie, 
mais entant qu'elle eft contraire à la créance àrvfage commun des EgU- 
fcs viuantcs. 

Vous auet vcudans la Réplique à l'article i. & j, que la nwrquc delà 
vraycEglirCïComprircfousle nomde CithoUquc, ne contient pi"; funplc- 
mcnt rvniformifc auec l'vfage prefcntdc l'Eglife en toutes chofes, mais 
dans les importantes èc fubdantiellcs àk la Religion : En forte que qui inno- 
ue de Ton authorité priucc dans les chofes de cette nature, perd le nom & 
la qualité de Catholique.^ 

Vous auczvcudans la Réplique aux articles 4. Si 5 la différence nota, 
blequ'ily acntrc vn homme qui jeufneplusou moins exa£lcment,aucc vi» 
autre qui dans le Sacrement de pénitence exige la litisfaûion preccdcnica 
i'abfolucion > & qu'on pouuoit eftre plus feuerc ou moins exadbdans l'ois 
Icruation du Icufiie fans perdre le nom de Catholique, parce que ce n'cft 
pas vneadionimpor tante &.fabfUi-itielc que nous changtoas (iins au^tu 
ré , mais qu'on ne pouuoit changer la natut e de la (atisfadlion en la tranipo. 
fantauantrabfolution fans perdre cet illudre nom, parce quec'cd vachùuu 
gemcnt important Se (ubl^ant ici de noftrc authorité priucc. 

De là s'enfuie que quand le fîcur Callaghan & fes Scalaires n'auroicnc 
point d'autre erreur que ce dclay del'abfblution après la fatiifàc^ion pro- 
ponionnée , qu'il aduou'é.qu'il pratique qu'il maintient indifFcr emmène 
enucrs tous ceux qu'il confcfTe , j'aurois iuftc (7^|ct de ne le recognoiihc plus 
pour Catholique : MaisH il adtouQe toutes ces opinions nouucUes de la 
grâce donr nous parlerons cy-apres , fi il rejette les Indu/Pences qui font 
maintenant en pratique dans l'Eglife, comme il apparoift (lans la première 
partie de (a Refponfc , fi il mefprifc le culte de la Vicrgecommc j'en ay don- 
, né de grandes preuues , n il raille le Chapelet fous prétexte que c'eft prier 
Dieu par conte, & que fous ce nom il entende quelque méditation extra- 
uagantcde foniiiueiuion , comme il en laiiïc des conieâurcsbien raifonna- 
blcs , ce feront autant d'argumens multipliez pour l'exclure de Ucommu- 
oautc des Catholiques. 

Cet exemple de (âinc Cyran dont il fecouurem'ed vnnouueaufujctde 
foupçon auec toutes les loiiangcs qu'il luy donne , car il cft conilant entre 
tous ceux qui ont connu ce monftte de noftrc (iecle, qu'il n'auoit rien de 
Saint que le nom , rien d'cmincnt que la (upcrbe , rien d'extraordinaire que 
l'extrauagance i car quelle faintcté peut auoir vn homme qui a perdu la foy» 
quifereuoltc contre les fuccefTcurs de fâinr Pierre , qui ne reconnoift plus 
d'Eghfe depuis quaireiiecles , quidcfire &c qui pourchalfc la mort des fer- 
liiieursde Dieu auec plus de cruauté qu'Hcrodcs celle des innoccns , & qui 
a voulu Communier fans Confcffion prcccdcnre i la morf. 

Quelle cramcnce peut auoir vn homme qui croit edrc le plus fçauant des 
«nor tels, auec les GnolUqucs , qui ofe duc auec le Phariûcn , qu'entre tous 
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]cs Prélats » les Carcx , les Prcftrcs , les Religieux , Bc cout le rcftc du mon- 
de, il n'y a que deux hommes capables de la direékiondesames , â fçauoic 
rEiicfque d'Ipre & fa vénérable perfonnc,qui ne croit que Ton fcns, qui 
fait h fondion fur les Chrcfticns que faifbit la nuée fur les Ifraclitcs pour les 
conduire dans la ccrrcdepromimon, comme pretcndoicnc autresfois Ici 
Donaciflcs. 

Quelle qualité extraordinaire dans vn homme, qui dans le premier Li- 
urc qu'il fait &: qu'il ir\m\x\c Cjtfkt Rcjrii4é apporte trente-quatre ou trente- 
cinq cas aufquels vn homme k peut deffaire fby-mefme, dont vn de Tes Dif- 
ciples cft Cl bien jperfuadc qu'il Ce tue par dcfefpoir î Mers, qui tient vn 
homme oblige de fuiure les mouuements intérieurs de Ton cœur contre les 
Loix extérieures , & de tuer fon prochain quand il en a l'infpiration , qui dit 
bien Ton Ghapdct , comme il tefmoigncdans fcs Epiftres , mais c'cft le Cien 
que M. de Paris & la SorbotTnc ont tres-iuftemcnt condamne , non pas cc- 
Juy que l Eghfcapprouue. 

En vn mot ce M.uftre lUuftre en exrrauagancen'cft pas fi fort dans l'cfti- 
mc&Ia vénération de tout le monde que vousditcs ,puirquc fcuM. le 
Cardinal de Richelieu auoit obtenu du Roy qu'dti le fift enfermer comme 
on fait les!yons& les bcftcs farouches , de peur qu'il n'acheuaft de ruiner la 
France après Caluin , & difoit fouuent & par tout qu'il l 'auoit fait prcfïc 
par fa confciencc , parce que luy <3c vn autre s'edotcnt déclarez d'abord plus 
ouucrtemcnt contre l'Eglife , que n'auoicnt fait Luther &Caluin,&quefî 
nos majeurs auoienr agi de la forte auec tous les hcrefiarqucs, ilsauroicnt 
pourueu aux maux de la Chreftientc, puifque M TEuefquc de Langres 
dans cette célèbre Lettre qu'il a efcrite de luy, le fait paflcr pour vnvjolcnc 
outrageux, vn homme fans rcfpeâ pour les PuilTanccs, Se l'authcurdc 
cjuanrirc d'he'refics , puifque le feu Pere de Gondrans qui l'auoit autant pra- 
tiqué Se pouuoit en iuger auffi fâinement qu'homme de France , l'a reconnu 
pour le plus fuperbe 5c le plus dangereux efprit qui fûft iamais,5c pour U 
defcharge de Ca confcienceil en fit la déclaration à toute fa Congrégation 
fur le poinâ: de (à mort afin quelle n'y.fufl: pas trompée, puifque M. do 
Chartres Se M.de Loubardemont fcs CommifFaires, l'ont reconnu pour 
tres-pctnicicux dans leurs informations : Enfin puifque tous fesLiurcscn 
font des preuues manifcftcs. 

Ce n'cft donc pas parce que vous faites quelques aérions qui ne font pas 
dans la pratique commune de l'Eglife que ie vous condamne d'erreur , car 
ic fçay la diuerfitë des vertus Se des perfedbions finguheres qui peuuenc 
eftre pratiquées faintemcnt parles particuliers dans l'Eglife fans conticue- 
nir Arvniformité:|e tiens en cela auec faintAuguftin que vous citez & le Ne<ju«qiaiw de 
commun de TEelift , Se vous aucz tort de m'acculcr d'vn autre fentimenr , v*fie- 
mais parce que ces attions que vous faites font importantes au public,chan- ipiiuircgin* ime- 
gem iafubftance des pratiques vfitées dans les Sacremens.dans lelqucls le xZ'u^!'^Té!^ 
miniftre public ne peut rien changer d'authorxté priucc pat maxime Se par c-M 
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obfccro voi fr»- profcflTion fans perdre le titre de Catholique, & tomber cUns le fchifmc que 
uet per nomen pjul dcfFcnd cn cesmots fi doux & fi chaimarts , qu'ils dcuroicni ar- 
T'^T^i 'X^Z rcftcr loui les nouaccurs &c les brouillons de TEglife. le vous conjure , mes 
catUomneiScnon f j-cjcs , par Ic nom veoeiable de noftre Maiftre lefus-Chrift ,que vos dit- 
ÏÏu?rf «r. 1?'^* couti foicni V niformcs qu 'on ne voye point de diuiûon parmy vous. 
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A L'A R T I C L E L &: IL 

iR £ P L I B. 

Ld qualité d'^pofl»li(]tte mélicieMfcment txpUqMéc fétrl'^/idtiocéit 

J*A Y cftably la qualité cTApofto'iquc en deux chofcs , pourdHccr- 
nerlavcricable Eglifc dauecla fauireîfvne eft que lacreance Se \% 
pratique nous foit laiiTécparles A poQr es , l'autre eft qu'elle pa (Te par 
ceûiîon continue & fans interruption iufqucs à nous, 
l'auoisfi clairement expliqué & fifolidcmcnt prouuéccs deux parties 
requifcs à laboonc Eglifc, qu ilneraofaloitpointde Commentaire pour 
icsillultrer, ny <le confirmation pour les afixrmirjlesefpritsles plus mé- 
diocres voyoient la vérité , & les plus cdeuez en edoient conuaincus. 

Ncantmoins l'Aduocat du fieur Callaghan voyant que s il rccog- 
noiiroit ces dei^x parties enfemblc, il n'auroit plusny à rcfpondrcny à 
mordre dans Ton art i.où il fait eftat d'expliquer & de prouucr après moy 
U qualité d'Apoftoliquc, il n'employé que la première partie, &cÇ\ en 
MÎTant il parle deux fois de/uccejjton continfti' , \i n'adicuftciamais /*y^i*« 
4 ftotu [mhs interruftfn : ce n'cft pas fans malice : car il fçauoit bien que fi 
cette propofition cftoitreceuc ieftre Apoftoliquc , c'cft fuiurcla foy & la 
k>y de Icftts-Chrift, non pas feulement telle qu'elle nous a efté prtfcluc 
parles Apoftres , mai* encor telle qu'elle a toufiours coulé par traditioa 
4çpui$ les Apoftcçj iufques à nous, fans interruption .toute Ta do^rint^^ 
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de la fufpcnfioi» d' Abfolution & delà Pcnitcncc publique , aucc tous cet- 
dogdKS. cftoic luincc. Il l'a voulu fuj-ptimcr & ne paiicr qucdtla i. pat 
laquelle il pcuipluiAilémcnt oDkuicirla vcrité. 

Toutcifois comme le Soleil contraint les y eux chaflirux qui ne le vca- 
Icnc pas egarder, delà, recognoiftre en dépit d'eux parla ^or.c de fa lu- 
micrei La vérité a obligé cetcfprit malade d vu peu de milice, qui neU 
vouloit pasenuifagcr, de l'aduoiicr dans fon article ruiuant,auffi bien 
pour la 1. partie que pour la i. 

En cfF. t ic prie le Lc(^cur de remarquer, que de fix ou fept palTages de* 
Pères & des Conciles, qu'il cite en U pjgc j6 & 5 7. il n y cna pas vn (cul 
quin'expriiiK'Cec ctradition par ks terra s de Hccejfmt tont de fttdt 
e*ifttUe ,de mmn tn ménm ini^met d ucm^'^ffMef d U conf»'nmMtii>M des 
/iecie>, &c Et partant en dépit qu il cnayc, il faut qu'il iduoucquc cette 
qualité d'ApoUolique ne com|>rend pas fculcm.iu ccRc partie -J cllre 
lailTée par ics A poftrcs, mais encore l'autre, qu'aprc» auoir cfté lulféc 
elle perlill par lucccffion continue iufquesà nous , autrement l'Ei^li(« 
prcfcnte ne feroit a» Apoft 'liquc, parce quelle ne b'*ibftient pas du Tang 
& des chofes fuffoquces, parce qu'elle ne fait plus d'ai;apcs nv de veilles» 
riy d.-collc<îlcs» parce qu'elle ne baptife plus par triple immerdon : mais 

Earafperfion, & millcautresfcmblab'cs.qu fontchoCcs ordonnées par 
s ApoftreSjdontl'vfagc n'a pas continué iufqursi nous. Q^il deme ure 
donc certain entre nous, que toutes CCS deux parties font uquifes pour 
cftre Apoftoliqiie j I vne d eftrc l.ii(réc par les A poftrcs ,i'autrc ded^fcctt* 
dre fans interruption par traditiue iufquesà nous. 

Apres cela ne faut il pas cftre des plus proches héritiers du pcredc 
mcnGonge, de m iinpof .1 les paroles que vous m'attribiicz au titre de Tar- 
uclei qui lésa amaisprof tées ( qui y penfa iamais que vous) Tacite 
Co^remptii fj. auoit raifon de dire que ccluy qui «*a plus de foin d*- fa repuution , n'en a 
îl'k'lkTjioi plusd. la vertu: car iclc trouue très vriy dans vous, & pourueu queie 
paife pour ftupide, il ne vou» importe que cous mes auditeurs vous paifent 
pourm^ntcu . Monfieur C >ll «ghan, vous qui n'efcriuez. dites- vous, en 
voftrc Préface, que pour voftrc réputation, m fnagcz U mieux, & ne 
m'obic^ex point que i'ayeaduancé cette propofition : Cts NwmteHn 
VfH'tttr rueucr tjitg Us trmditiêns mncitnfiet t.Mtnfi ils ne fêHt fM d^mi 

' Vous manoueicntrois chofes :1a première eft en ce que n'ayant ia- 
maiitparl ' quelouscondition» G il y adrs Nouateursquidifcnt,*Sc<: vous 
mcfaices parlerabfoiumcnt. cesNouateursdifenc, &c. Lafecondceft* 
qu'ayant eftably la qualité d Apoftoliquc en ces deux parties cy deuanC 
expliquées, la tradition des Apoftrcs, Âc la fuccedtoniufques ^ nous, vous 
mcfuitcstaifonner, comme (\ i'anoisaduancé le contraire, &dic que ceux 
Une font pas Apoftoliquesqui rcçoiuent l-s traditions anciennes, pour 
donner carrière à vos r]iilleries,& fair«:du fibiiotà mcsdef^rn^. La CToi« 
âcfmc cH que v eus péchez en cela contre Yoftie propre confoencc :car 6 
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^€ ne recognois pas pour ApoAoIiqucs ceux qui ne reçoment que lc$ tté^ 
ditions anciennes, pourquoy rccognoilFcz- vous mes principes pour boni, 
dans l'arc, fécond de U première partie ? pourquoy rcceuez vous, comm» 
vous faites, dites- vous, en voftc art. premier de la troillcfmc partic,raon 
«plication du nom d'Apoftoliquc ? pourquoy me faites- vous parler ta 
titre de l'art. 7. en cette forte, nos Pères nons •»/ dit <jMe /efits-Chrift efl 
nion pour toMéy &c. ces Nouaceurs difent le contraire , &c ainfi ils ne font 
pas Apoftoliqucs. Ya-t'il homme lîncerc & de bon fcns, qui ne vous 
accufe de m'auoir impofc ? & qui neiugc pat ce procédé frauduleux , que 
vous n'auicz pas dequoy monftrcrque cette doûrinc eftoit Apol^oliquc, 
dans le fcns que i'ay donné \ ce terme & que vous rcccucz n'ofant le con - 
tcfter/ àc pour dcftourner l'imagination du Lecteur , vous auez faififii 
mon explication pour me draper lur vnc chofc plauhblc, 6c pour cuitct 
la force de ma railon qui n aaoit point de repartie. 

En effet pouucz vous monftrcrque les Apoftrcsayent iaraais inftitué 
ou pratiqué ce dclay de l'Abfolution après la C.onfcflion que vous mette* 
«n vogue ? pouucz vous monfVrcr qu'ils ayent tranfporte la Satisfaâion 
auantl'Abîolutionj' pouucz vous monftrer qu'ils ayent ordonné la Pe^. 
nitcncc publique en aucun lieu î pouucz- vous monftrer qu'ils ayent pref- 
ché que lefus- Chrift n'auoit point de dclfein de fauucr tout le monde, 
ny de mourir pour tout le monde « Si vous m'auiez fait voir ces deux arti- 
cles derniers, ie ferois obligé de les aduoiier: car la doékrine de l' E glifc ne 
change point : mais quand vous m'auriez prouué les trois premiers,pour- 
riez- vous en bonne foy , fans vous rendrez idicule à tout le monde , mon- 
ftrer que ces crois praticjucs ontpetfeueré par fuccedîon continué' iuf- 
ques \ nous ? n'ell-il pas vray qu'il n'y a pis vn fcui vertige dans la pri- 
mitiue Eglifcdecedclay d Ablolution? n cft-il pas vray que les prcmiert 
Canons que nous ayons de la Pénitence publique , font de S. Ican l' Au- 
mofnier , & partant plus de deux cents ans après les Apoftres ? n'cft- il Pt$ 
-vrayquecetranfportde la Satisfadion n'cKquc pour l'Abfolution Ca- 
noniqucr n*eft-il pas vray que toute cette Pénitence publique eft abolie, fie 
<jue depuis 4. ou j cents ans , à peine entrouuera- on quelque vfage ? Il 
cft donc vray , puifque vous me contraignezdelcdire ,quc tous vos do«, 
Çraes n'ont rien d' Apoftoliquc , & que cette marque ne vous conuient en 
feçon quelconque , & que vous ne fuiuez ny la tradition A poftolique , ny 
lafucccfTîon continue, ny l'inftitution palTéeiufqucs \ nous , mais voftrc 
caprice >& vous ne le pouucz defaduoiicr, fans donner ledcmcniyà vos 
vos deux maiftrcs d'erreur, faint Cyran S>c lanfcnius , qui depuis 4. cent» 
ans nous mettent l'Eglife en eclypfe , &" difent qu'elle n'a plus ny la mcf- 
mc doifkrine, ny les mcfmes mœurs. Adieu , pauurc Eglife > te voyla com- 
me les fept Dormans, dans la cauerne & dass le cercueil , tu dors dans 
lecreuxducerueau des lanfcniftes ,tant que ces deux illuftrcs prccur- 
feurs d'vn nouueau MefEc te réucillcnt: te voila comme ce feu facré dans 
ic fonds de la ciflerne, dont il cft fait mention dans les Machabées \ tu n'es. 
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plus què fange, que bouc, qQ*ordiirc, tant qac ce* deux véritables re|ct* 
tons de Calum i'ayent trouuc Qc rallumé. Cadonc , que toiuc la ca*- 
ballcila vcuedecctccéclataiHc lumière, & de ce beau feu nouucauqiie 
porcc le lîeuc Callaghan dans le Blaifois, mette te geiiouil en terre & i'hor* 
i>orc Lwmr« CÀri/fi,le voyla lanfcnius , le voila S. Cyran.le voila ce 
Doifbjur Callaghan , qui (ont les lumières nouucUcs du monde , ^ toutt, 
U caballe rerpoiidcaenm:rmeton Det g^artM, Dieu (bit beny , û Calutn 
o'auoit pas tout dit Se laiiréquelques veritez cachées ; bas lanfenilles ,à 

Î;cnoax, envoie/ qui les reuelent. Auant eux les iours eftoicnt fansSo» 
cil, les nuits fans Lunes ôc fansetloillcs, & 1 Eglife mefme toute entière 
AHquoï Mititf- cftoit dans l'erreur, & ce que difoitTerculien des Marcionitcs fie Valent 
ui Se Vi'tn i tinicns, nous le uouuonsdire^s lantcnilles. La venté captiue attcndoic 
:iuai expcaa ccttc n^bie SeCte poor la mettre en liberce : cependant les prédications 
^'«îm eIiV ^"t cftoient inutiles , la foy cftoit vaiif:, le Bâptefme cftbit fans ftuit , les vciw 
Tabalur. priera tus TKcologales fic Moralcs faiis mcrïte , Ics Sacremcns fans grâce, les 

credcbatur toc f^^^^y^c^ gloïrC. 

pctperàmtioaa, le ne dis ricn de la fin OC cetarticlci • car les minions de Théologiens 
JTeVf'Vm'^" >n^'°°^ eftudié dans nos Efcholcs, fçaucnt qu'on ne leur recommande 
iii{i(tu , lo: V II rien tant que la Icdïurc des Pères > fie particuiicrement de faint Augufbns 
mau'^ffp""'» "^^^ nosaducrfaircs fouffsiront auflii que nous leur difîons que nous en 
•pcf a:a , to: fa dcuons prendre l'interprétation, pluiloll del'vftcc fie de la bouche de 
fterta pcrpftam I Eglile preiente fie de celle des Scholattiques , qui nous ont appris à par« 
ha», tôt matty jçy dzus ces maiicres Thedociques fie lublimes, que non pas denoftnc 
tuoata.r#r. . d* proprelcus , ou des Dodceurs nouueaux qui nous ont corrompu ces loum 
fréfinfi: CCS purcs, fie nc les citent que par l entremifc des Hereciqucs pourapr- 
puyer leurs erreurs \ ccù. en ce fcnt qii'on les peut nommer les organes du 
Souuerain Pontife, non pas parce qu'ils luy fourmlFent l'Efpric diuin^ 
niais parce qu'ils font Tes organes fie la bouche, dont iifcfeit pour intci:« 
prêter les connoillanccs diuinesqu'il veut déclarer. 

Cherchezdonctantqu'il vous plaira le fens des Pères dans les ccriM 
des ennemis de r Eglife, ceux qui liront les deux petits C^ttcchifmes qui 
vous font tant de mal au cœur, trouueront dans 8, ou lo.fciiillcs Icsfetv» 
timens Catholiques de faint Augu(lin,que Caluin, lanfenius fie tout 
IcuxsScéiaitcs ii'cnfcignent point dam icuis volumes entiers. 



3 



A L'ARTICLE IIL 
Repli q_v e. 

e/ffart crojahle tjtff le fteurCaUMghun nu point trdi^é U^ejlttni 
fi DicH vem fêUker ton* Us h»mmts. 

1E r^ay bicnqucc'eftl'ordinaircdcshcrctiqacs Je ncpropofcr iamais 
tout â ia Fois les erreurs qu'ils profcfTcntj S. Bernard dit des mcrucir- 
Ics fur ce lubict ferwi' éf. tn Cant. tnra periurd fecretum prodere roi/. 
Il auoicapris cette leçon de Teitulicn, qui nous aflcurc que /^p/.w^r^wi vihii magii eu 
fotM des herctufues tjl de €Mcher ce tju tls prrchem & appelle ce myfterc J*';;^;^^^'^"^'- 
de CihiWc, figuacHlfi^ hn^M^t y le cacher de la langue, voila pourquoy ic przJicam Tm, 
TOUS crois fans difficulté , quand vous dites , que vous n'auez pas traité v«bjm\*b'(îon. 
cette qucftion, il y en a bien d'autres qui ne fontgiïcrcs moins dangc- ditumCtcg. i/ 
rcufes, dont vous n'ofcriez par ler.dc peur de perdre d'abord tout le crc- ™°"''*'* 
At qiic vous voule^fondcr, BufTi vous diray iequc iencvousay pas a^ 
cufcdel'auoirdit, mais pourpreuenirceuxàqui vous pourriez prefentcr 
«croire vne propofition qni ticne également du blafpheme del'impieté 
& derherefic ; i'aydit , quefiquelqu'vti l'enfcignoit, c'cftoit vu héréti- 
que. Ne me dites donc point qucc'eftvne muicrc conteftca, elle ne le 
flic iamais que par les Predcftinciiens, les Luthériens, les Caluiniûcs & 
les lanfcniÂcSjne dites point qur quand i'auray auancc le contraire mon 
authorité fera balancée parla voftrcj car il n'cft pas icy queftion de 
créance humaine, mais dcfoydiiiinc Se d'appuyer fur noiVrc authorité 
tne proportion Catholique; mais fur rinfallitjilitc de rEglifcifc quand 
il enferoitqucftion, ie puis dire fans prefomption, quci'ay vefcu iufqucs 
icy, de forte que nwn crédit vaudroitioufiours ccluy d*vn eftrangcr in- 
Tulair», fufpc<i^dansfadoâ;rinc, dcfia condamnée par les Papes & les 
Conciles dans fes maintes, ccnfur<^c par vn Nonce du Pape en la pcrfon- 
nc propre & pourfuiuic par feu Monficur l'tucfquc c^'Angers, dont il 
n'a pas attendu h dernière fcntcncc &: qui bfcroit dcfia infailliblement 
par le noftre Diocela;n , fi les informations n'en eftoient diucrtics. 

Ne dites point que vous aues des matières plus importantes à cn(ci»2 
gner : car il n'y en a point de plus importance que celle qui cft le fonde- 
ment de no$efpcrances& pat confcqucnt l'amc de nos a(flions. Hcla» 
que pouucz vous enfcigncr de bon à vnc ame que vous icttcz dans le 
ooutcde fonfalût&furlcbord du^efefpoir , vous luy prêchez vn Rc' 
dcmpteur; mais vous n'ofcz rairenrerquilapcnfcà cllcauec dcffein de* 
la racheter, &nepouur2luy dire fans la tromper , qu'elle peut croire d.Vxit m* 
auec S.Paul qu'il la aymic 3c s'cft donné pour elle àla mort. En cflTcd, 
ûl. C' n'a pas voulu fauuercous les hommes & mourir pour tous, qui „K.k,4Ui.»t 
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peut croire fans tefnerîtc qu'il tient rang pirmy ccoacqu*!! a voulu faa* 
uer,&riicnc puis croire comme article de fby, que I.C. m'iyoulufau- 
ÎSju ^umîm' "cr, puis- jc cfpcrcr mou falut ? & fi ie ne croy ny nefpcre aucun bien fur - 
naturel pourmoy, pourray-icm'eleuer àvne charité furnaturcllc pour 
EflenK u"!4e luy î & u ieue fuis capable ny defoy , ny d efperance, ny de charité cour 
i»*ir. C.4}.* nion Rédempteur , que puis- je opérer pour mon falut ? qu'y a- t'il donc 
daplus important à f^auoir que cefte volonté générale de nous fauuei, 
fans laquelle il n'y a ny cognoUfance^ny volonté, ny vigueur, nyaûioa 
Ters nodrc faluU 



A L'ARTICLE IV. 
Repli qjt e. 

jQw ce fajfége ,DitH vet$t fuMuer tom les htntmejy m denx fens veritét- 
èlei» dont l'x n ntmfefche féU Centre. 

LEs Théologiens Catholiques recognoifTcnt deux volontez dans 
Dieu, que le Concile de Sens a merueillcufemcnt bien eClnblies; 
L'y ne générale» qui s'edcnd fur tous les hommes pour les (auuer & leur 
donner les moyens necedaires pour y paruenir, S.Thomas l'appelle 41»- 
ucedtHte> L'autre fpeciale particulière, qui fc retranche i ceux Ufeuh 
qui feront en effcdl fauuez , que nous appelions predeftiner, & leur choi- 
iit les moyens infaillibles aueclcfqucls ils ne manqueront iainais d'arii- 
uer à leur falut, S.Thomas l'appelle Cêfife^fttente. 

Ce paflàge commun de S.Paul, qui porte vnlt emnes homines féduot 
jferi,peute(lre interprété fuiuantl'Tn & Tautrede ces deux volontez. Si 
vous l'appliquez \ la volonté antécédente générale » le fens e(l que fcs 
inclinations Fauorables font ft communes qu'il a dclTein de fauuer tous 
les hommes, fans exception, H vous l'appliquez à la volonté confequcnte 
& fpcciale,lcfense{lre{lraint &nes'eftendque furies prededinez, qui 
feront aduellement fauuez. 

Le commun des Pères , interprète et paflage au pied de la lettre & le 

f)rend au premier fens^ie n'ofcrois retoucher les preuues qu'en a données 
kdoéle P.Petaudans fonto.'.del lncar.l.i? c.i. &i.qui par plus de 
cent paflages des Pères Grecs & Latins monftre le confentemcnt gênerai 
de toute l'Eglife dans cette explication literalc,il n'appartient pas aux ap- 
preniifsd'acheuer les ouuragesde leur Maidres. 

Quelques Pères particuliers, comme S. Auguftin, S.Profpcr & fainA 
Fulgcnce,dcpuis l'hercfie de Pelagius en ont inuenté d'autres particuliè- 
res, qucic rcfpeûe venant de ces grands hommes & que icn'ay garde 
<I improuuer, car ils font bons. 
Je veux donc auec vous qael'Efcntuiè quifouffrc fouttcnt diucrs fenf 
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«lânsce parTige particulier dont cftciii^ftionjcn porte vn fécond encorvc» 
riubl- apcvs le premicr^&i iju'cn 1; ccdraii^niiu aux (cuK picdcftincz on 
puiilc dite que fous ce raoc de Tous font cnccud s ic» ho n.ncs de tout 
icxe, dcioucaage.de toute nation , de toute pri>i-cfli >n M us Moniteur 
C^lbgh n, parce queceftc L-condc interprctation - il Icgiii ne, cil ce vnc 
conlequcnce quel ancre foie imuuaif } 1 faut tdrc bien ti ufdinslico- 
gnoiliancc de l'Efcricurc, pour ignoier qu vn Uns liccral ncn dcdruic 
pas vnautre. S. Augudin nous l'apprend en diuers endroits, mais parti- 
culièrement au 1 de do<^r.chr.c. 7.&s'illcsd (\iiiifoit i aurot plus de 
fujetd.' ruiner le vo(VreqUv: vous le mien : car pour trois ou quatre Ptrcs 
q.u.'vous alleguczcoaime auihcurs dccelie fccondc interprétation , l'en 
allègue ce nt qtiidjnnent la première, voire de tous 1 sjucneurs qucvout 
alléguez , il n'y en a pas vnqui n tdabiille & Tvnc & l'autre eiilemblc. 

Po iquoy donc Monfii ur C 'Ibghan pour trois ou quatre Pères tous 
iculs, qui apportent ce fécond fcn s donnez vo s vn dcmenci gênerai à 
touslf saucres,aux Co ciles5c^ t >utcl' glifc pouiquoy les f.iites vous 
combatte contr'cux mefmc? pourquoy expliquez vous le Concile de Sar- 
daii;ncpar vne cxprcfliun ucgatioc, qnand le b»tin en j ortc vn'' pofîci- 
ue.cftce pas eftrc fiulfaire à crédit d'en vferdela forte, le Latin porte 
cmnes antent irrétdeitmMti ipji fmnt (fuos vulr fatlmês fier: ficc &C vous tour> 
ncZitom ceux que OttH^ ventfmt fat^ft fanueT^&c ne fon' autres (fue toué 
les pre-defiiHex., il falloit dire cous les predeiltner (ont ceux U que > 'ieu 
vcutetlrc fiuuez ; d\nc propoficion véritable vous cnfaiftcsvne fauffe, 
d'vnc Catholique vous en faites vnc hérétique , & d'vne d vn Concile 
tousenf.udl.-s la voftre pour fanorifcr vollrc erreur. 

rappelle icy tous L$ cft->r es defincerclfez & l^s coniure d'examiner 
quelle foy on peuc auoir i cefte forte de gens , qui font profcffion de cor- 
rompre le fens de les parole des Pères d vn Concile, pour auoir des tef- 
moins ftuorables à leur hcrcfic.En bonne logique vnc propofition poû- 
liue & ncgatiuc font clK'S mefmechofe , qui diti'ay vn amy i Paris .dit- 
il qu'il n'aqu'vn a m qui dit qu'il a vn teftondansfabourcc, dit il qu'il 
«'a qu'vn t(lVon>& celuy qui dit que ceux que I.C-veucfiuuet, font tous 
les predcftinrz, dit-il qu ils ne font autres que les prcdcftinez? 

Cedainfique font nos Caluinidcs, ils lifent dans l'Efcriturc nous- 
auons vn médiateur, ils tournent, nous n'auons qu'vn fcul médiateur ; ils 
lifent,lafoy iun:ific,& ils tournent, il n'y a que h feule foy qui iuftifie, ^ 
comme nous les drapons auec raifon,i'aurois mefmc fujctdevous fiftler, 
&dc vous faire partcr pourvu ignoranr , vn malicieux. Se vn fauffairc, 
^ s'il m'eftoit permis de payer vollre faute par la mienne, & rendre des in- 
iurcsà celuy qui m'en fait. 

^îçachez donc ficur Cillaghan & fous vos fedaircs , que S. Auguftin 
fiVft pas contraire à fov -mefmc ny i toute 1' Eglife,il dit dans fon Enchi- 
ridion que vous citez &endiucrs autres endroits, que fous ce nom de 
UHi fout entendus toutes forces de gens & de toutes conditions } mùs ii 



I 

dit en mille autres lieux que fous ce nom de tâiu font entendus tous Ic« 
AW hoc '«'""".hommes. N'cft ce pas ce qu'il alFcure /. dt catichiUmdié ruâtlmt ç. 
corivoiciu ho. DitM vonUnt deliurtf les htmm«s de cefte mort de l Enftr t'Us m* Jint 
mine» liberirc .„„f^^ fl'fMX mefmes & ne refiflent â fes miferscêrdestU ét enMêji fêM F$ls, 
inimici te non N cft*il pasvray cequ il dudanslcs rétractations, ou retouchunc ce 
rr(irt<n( mifen .-j j ^ ^ Gcnczc. Jl efcUiTe de fesdiMines lumières rem Ut 
foi mifit vnigeni ,kêmtnes ^Mi naiJfcHt en ce 04t mefdt &c. p4tr tefejueUes ils ftenent le che^ 
lîiTJÎ'ina/^omné wi» des commandemcHS de Dieu ce tfm'tls pettHem jcmj s'ils veulent, de pear 
homincm ve ^Jjt iljque Ics Pelagiens n'en abuzcnt>il adiouie,cr <jtte l'sjidit ejl treP" 
^uillZ!'lc^c'!7s 'vrs^ytjMc testé les hommes font en pouuetr d^o^ferster les comm^ndemens de 
•d dut pritepta J),ett,mMÛ c eji <jttt prcfdre Us vêlonte^& Icufféiit frtfcnt de fM chétrs- 
«trmît'qîoî' Peur le pettstar. 

ontnei portunt fi >j'ctt if pas vray cequ il prêche fer. ji. entre fcsnouucaux^ leféini d» 
contra Minich. Mésifre ejt verfeffeur tojfitu le veux , y«< jfi /* me veux féu ^u il tefut 
*^ ' • . , vule.tl n'ef} pM donné pour toj , & plus bas , ce JÀnf efl re(hsndmpot$r têmlet 
tio omnei itomi- hommes.c (fi le jAlMtde cenxijui s en veulent jeruir cr le Jupflice de ceux 




iong «dîT* 

, ^ , . irolcf qui 

•wgetur muncfC. i . i i /r i i r n r 

c^iirita ii vc font la folutiô gencralc dc tous Jcs paflagcsque les lanlcniitcs oppolcnc. 
poifiti i.ifir.c. Jix;eut tellement féLUuertom les hommes tiu'tln'ofie run du hbre-Mryhrt» 
sang jii Vomini dont le k eu pu le wmuuaù vfâie fonde le tulle lUfemeni /jut Dieu fétiR de 

eft pro te.li no- fcrjonpe. . " . 

lun 11 rffc non cil ie f^ay bicH les belles incartades que fait lanfenius fur ce paHàge , dont 
J»5"pfo"'"nîu» pouuant forcir par autre voye,iltafchc de faite actoireiccux .qui ne 
dedii.fangjii jifenf point S. Auguftin qu'on ptcnd l'obic^kion dcs Pclagicns poux lafo- 
jft"*i\'u"ÎXui lotion de l authcurimai^ pour dire Icvray, ilfauteftrcinfolentmcntcuc 
f.ipj»iicium . pour fouftcnir vnc faudcté auec tant d'cffrontciic , te ieconiurcmon 
omâ^% 'mxhx''*tt. Lcâcur dc lirc luy mefmcS.Auguftindanscct endroit, voir de près s'il 
nio fuit. ^ li y a feulement la moindre apparence que ce texte foit du lança^c des PeU^ 

omnibui mor- glCHS & nOU pasdc S.AucUltin. 

voi*-*oirh.« 'iio- ^" ^" "^^^ P**^ tout où iT parle des reprouucz & des prcdcftiiiez , il leur 
niiiiei r^ihioi aitribueoulc meiitequi Icsa fauuczoulc dcmciiiequi Icfaperdus.* 
ftri &c. Non fie jç jij f de S. Aufiuftin , que ic ne puilfc vérifier de S. P i ofpcr , de 
.imai iiUriom ^. r ii^gcncc , dc S. Grégoire, de cgus les Pères Anricains rekguczco 
vrl'VnfTveîma- 5^r<iaigne, ^ dc tous ceux que vous me citerez» que lcsvns& Icsaj^ 
I r tentes xmM tfes ne font coDiroires ny à eux mcfmcs ny aif torrent des Pères ny à 
u/?r'''"'i"'a< toute l Eglifc , ie Jic les apport,e pas : car ie fcrois plulloft vn vc1u;ï)C 
lin CH. qu'vnc refponfo, c'cdaffez defçauoir qu'il ncs'(.ftpascncortrouucyn 
l^rJîf pTr'diIûni DoiSleurCaiholiquequiaitcombatuS.Thcmascncequiladit, cxpU- 
fct.«7.det«n. ouantce pailaecaprcs S.Damafccnc, qu'ily a deux volontez dans Dieu, 
■lunria rcnuUti ^ 'i^c ai^ccedcutc oc i autrc conlequentc ^ xi veut ia^ucr tous les hommes 
i^- > , antccedcmmciii^ 

f rucifîïenint /lloaro-m fuiim & /crcrtinr damnacorcfli fuum tr.4. ia EMng. lo. Kop jcimmik pttcium wn 
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antcccdcmmcnt, c'cftà dire du fonds de fa bonté, mais il ne Icveurpas 
confcqncmmcnt, c'cft à dire , quand nous ne le méritons pas, Jefuo optimus^ 
difoii TcrtuUicn . V • -'^'v> ; '.r}iu. 

De là s'enfuit i, ! nts pcrfonnagcs que vous nonïbrésdans vo- 

ftrcparriont tenii tous les deux, comme toute l'Eglifc, î$c moy aucc eux>ca 
fortcqucl'vn n'exclut pasTaurrc. 

Mais ccqui vous trompe & tous les ignorans , dans U ledurc de funt Au- 
guftin & des autres Pères qui l'ont fuiuy, c'cft quj vous ncprencz pas garde 
quand il parle dans le Cens g^'ncral que portent c^:s paroles jSc s'cftcnd à tour 
lemonde,oudans Icfpecialqui ne regarde qucles prcdcftincz. 

Pour coûtes les injures que vous me faites, & les impoflures que vous 
m'attribuez, ie vous tcndray cette ch uitc de vous inftruirc, fi vous en voi^r 
lczproEter> retenez donc bien, que quand faint Auguftin Scfesdifciples 
parlent fans crainte des Pcbgicns. Ils r "' ■ :tc volonté gcnccalc 

de fauucrtouslcs hommes j mais pat u. o.. u , ....iiL,iicnrquclesPi.lagicns 
quiabufcntdc cep-fl'agc, n'abufcnt aulTi de fon inierprctation ,.ils le rc- 
cranchcnt auxfculs prcdcftinei, & parlantdc ceux-là feulement, ils efta- 
bliiTcnc cette interprétation que ic reçois, 8c que vous m'apportez. 

Li taifon foncière de cette veritc cil, que les Pelagicnsluiuant leur er- 
reur, ncrcceuoicnt point d'autre volonté qu'vnc générale , mais confufe 
commune également pour touslcs hommes , (bit qu'ils fulTcntprcdcfti- 
Dcz,foit qu'ils full'cnt rcpiouucz: en forrcquc Dieu fuiuant leur maxime, 
regardant d'vn ccil égal les vns 5c les autres, fans faire vn eftat particulier, 
& tenir aucun compte fpccial des predcftincz,laiiroit le Ciel à l'abandon, 
pille qui peut , auec les forces naturelles de la liberté les loix extérieures^ 
C'cftoit vnc erreur que tous les Théologiens Catholiques détellent , mais 
cependant, parce que pour eftablic leur dogme, ils fc fcruoient mal à pro- 
pos de ce palfage: DicM veut fautter tout le monde. Saint Auguftin &fcs 
aifciplcs auec luy pour les réprimer, cftablifient vnc bien-vcillanceçarti- 
culictc &dcsraoyeti5, non pas vagues j non pasinccr- nais infailli- 
bles 5c fcurs, pour conduire efficacement les predcfcinez a leur dernière fin* 
& r ;. parle que de cette féconde volonté , quand il agit contre les Pclagicns, 
pa- ^ - '.'autre n'cftoit pas en queftion & qu'ils en abuCoicnt. 

L . : .ior, par tout où faint Auguftin comprend les rcprouuez dans cet- 
te volonté commune de les fauuer , il parle de U volonté générale antcce- 
^«nte^ ficmefmc efficace autant qu'il e(t en elle, fiûpour ce qui concerne (a 
part, quand \\ exclut les reproùucz , & reftcrrc cette bieh-veilbncc aux 
' de certe volonté fpeciale , confequente, efficace , quoy 
^tu 1. 'iiUiL.oi.uwC,.ce(tàdirc finous le méritons par noftrc obciHancc ^ 
fcs volontcz. 

le reçois donc tous ces iîluftres Eloges que vous donnez à faint Auguftia 
p^rlabouchc des Pères , j'en adiouftccois de nouucau fi ie croybis mon in- 
cltnatioDi Ne me dites donc point dlijjures comme vous faites ficur Call^-? 
hao , nwis fi vous cftcs des dUciplcs de faint Augaftin, ne le foyczpas à de- 
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myi rcccuci tous fcs fcntiracns , & auand vous cmbnffcz les vns , à 
rebutez pas les autres : Autrement ic diray que vous n'clUs ni difciplcdc 
faint Auguftin, ni Catholique, ni Apoftoliquc, mais pur Hérétique, non 
pas pawrc que vous tenez auecfaint Auguftin vncvolontc Tpcailc efficace 
a l'endroit des ptedcftincz, dans laquelle tous les hommes ne fonr pas com- 
pris, mais parce que vous rebutez cette volonté générale qui comprend 
toutlemondc, contre faintAuguftm & fcs difciples, contre tous les Pères 
Grecs & Latins , comte les Conciles particuliers & généraux i contre les 
Efcholcs &: les D odeurs & tout U undcrEglife. 

Et comme vn Caluiniftc n'cft pai i ici clique , pour dire qncia Foy iuftific 
que Icfus-ChriftcftnoftreMcdi.itcur,6:c. mais nv-e qu'il profelte que la 
feule Foy iuftific qu'il y a vnfeul Médiateur > ai. . rcdcftinatirn rcl que 
vouscftcs n*eft pas Hérétique, pour admctttcvne bienveillance cdc 
lefus-Chrift enuers les predcftinezi mais parce qu'il profilîc qu'il n'en a 
aucune pour les reprouucz , qu'U ne les veut non plus fauuet que les Dé- 
mons, qu'il n*a point prie pour eux, point adrcflcdcgcaccs, point ordon- 
ne de fecourspour leui Talur. 

' Ne dites donc plus que vous airaésmieux crr^r aucccux, qu'cf^'-- A'v», 
ftoliquc aucc moy > car vous err6s tout fcul [ .c vous ne les i. . . 
ëc vous n eftes point Apoftolique , ni auec eux , ni auec moy , puifquc vous 
ne croyez ni ne faites ce que les Apoftrcs ont fait ôc prefchc, & ce qucl'E- 
^lifc par vne tradition continue: & fuccclTiue iufqucs à nousa toufiours crû 
éc pratique. 

Mais pour conclure ce point aucc vn argument fcnfible & iàns refponfe, 
n'cft- il pas vray M' Calinglun , qu'il y a quantité d'idolâtres à qui Dieu a 
cnuoyc des Prédicateurs qui les ont entendus, 6c qui en ont cftc intérieure- 
nient touchez, 5£ cependant n'onr paseftcconueriis, fie ne feront jamais 
ni(ideles> ni predeftincs. Donc Dicua vne volonté plus ample pour lefa- 
lut desames, que pour celles des Fidclcs &:des prcdeftinezi &c c'eftccrcrà 
crédit , de dire ce que vous aduancez;Quc Dieu ne veut fauuer à propre- 
ment parler que ceux qui fe fauuenc. En elTct «combien d'amcs damnées 
ontfcnti des vocations puiHantcs qu'elles n'ont pas fuiuies , & qui fonc 
maintenant leur tourment t combien d'ames reprouuces fenten t des fcmon- 
ces qui les retirent du péché qu'elles font i combien d'amcspredc 
çoiuent des grâces qui les appellent à des vertus qu'ils ne poflcdcront jamais 
en petfeûion par leur négligence. Se ne montent pas au point delà gloire^ 
♦ocibit&ego * ^2<l^clle ils cftoient imiitcz ^ Y a t'il va hommcdc bien qui ncgcmiffc fut 
ici.urebam. cctte penfée, après faintAuguftin, voih ma^pcllie;. , C" frftoif fi WA^^-r'. 
t. >. Cittfg. ^g^^ ^ refnfois. 
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A L'ARTICLE V. 
Repli e. 
Qjte c'ejl l Aiitpce da H eretijucsde couurirlcHrs dopnes «dieux* -^i 

IL n*y a rien de plus odieux aux Chrefticns , ni de plus ourrageux à Icfus% 
Chrift que de limiter fes bontés qui font infinies , & luy difputer fa qua- 
lité de Sauucurvniucrfcl, &rcfrci'rcr fon Sang fur la plus petite par- 
tie d^s Hommes, qui font les gccdellincz. QmcUc injure à noftrcRoy,M. 
G ' u , û vous ofiés dire au peuple de Cour , qu'il n'cft Roy que de iâ 
Maiiun,ô£ non pasdctoutc la France. Vous faites bien pis à Iclus-Chrirt; 
contre toute l'Efcriturc, quiluy donne vnc Royauté générale fur tous les 
Siècles, fur toutes les Prouinccs , 5c fut tous les hommes par fon Sing, 
vous cftes artcs tcmcraircpour dire, que cette puiflancc ne paffc pas au de- 
là des prcdcdincs. 

Sivous eftiés enuoyé parmi les Idolâtres pour les conucrtir, vousn'yiie/. 
pas fins doute, car cet homme enncmy de l'Euangile qui nous rcptcfcntc 
les Hérétiques , n'cft employé que pour femcr la zizanie fur le bon grainv 
la fauflctc iur le men r^n^c , & gaftcr tout. Mais faitons cette fuppofition 
impoflîble,lesPhil ^ sic permettent , que faudroit-il dire pourpref- 
cher félon vos principes: le fuis le noble Call^han enuoyé de Dieu, pour 
vous annoncer M" les Idolâtres, vn Rédempteur qui n'cfl:pas mort pour 
vous, non plus que pour les Démons, & ne pcnfa jamais à vousfauucr, Au 
contraire, à mcfmc qu'il faiioit choix d'vn petit nombre de pcrfonncs 
.qu'il a voulu lauer dans fon Sang &dcftiner au Ciel, il choififloit les au* 
très qu'il a voulu laiircr dans Içur pcchc pour les damneti ncantmoinsfî 

?arhafard ,ilyauoit queiqu'vn d'entre vous à qui cette bonne volonté fc 
Lift cftcnduif, il n*a qu'à ferenir en repos, fans prendre foin de Ibn faîut, 
qûoyquc ccfoitle plus important affaire qui le concerne, qu'il attende le 
moauement de la Grâce fi Icfus-Chrift le regarde dt bon oeil ôcl'a choifi 

{Jour le Paradis, il ne manquera pis de l'appciler^ l'enlcucr parvncvio- 
cnte ncccflîtr, fans qu'il s'cnmcflei la Grâce le conuertira à mefmc qu'il 
fera touche : Quant aux autres, icn'ay que fa>rc d'eux, mon Maiftre hc 
m'enuoyc point pour eux, il les a rebutés de dcftints aux peines éternel- 
les, dans lefquellcs ils tomberont , quoy qu'ils faflcntj & partant foit que 
vous (byés prcdeftînés, foit que vous foyés rcprouués , viués roufiours 
commcvous faificz tant que la Grâce vous vienne, pillez, volcx, violez, 
lucz.mangcx-vous les vnslcsautres ,aufii bien ne fçauricz-vous faircau- 
ctcment, i5c vousncpouucz éuitcrvnpechc qu'en tombant dans vn autre, 
& quand vous voudriez viurc félon les loix de la Nature & de la raifon, 
vous ne fçauricz , qu'importe donc que wus foyez voleurs , ou meurtriers, 
•uadultcrcSjVOttspouuez^cdrel'vaourauccc , ou cous les trois cnfc ' ' 



nrTv, riiiç HTi!» ce nVftpai l'intcntiou Je l'Ëfciifiire njr des Conciles , de 

- dans les textes que nous alléguons , mais de dcfinir 
contre vous que lelus-Chtift acudcHcin de mourir pour /<7w, & qu'i/a 
prépare à tous dc$ moyens fuffilans pour joiiir dccebicn Fait^ &:que ccft 
la vn article de noftrc Foy , qu'on ne peut mer fans herefie , & non pas va« 
opinion Scr 

Iedis<l ^iciiuci iiw.u,cjajccn'cft pasvneopmionScmipclagicne 

mais celK • 'Jifc. Les Scmipclagicns ont erre en ce qu'ils onr ci ù 
quckTus->^ >.L morte g.ileme ni pv^ui ious,auccvne volonté indif- 

férente qui - .oitaucun diTcerncmcnt des prcdcftincz , 5: des rcprou- 
uez,& parce qu'ils ont voulu que les metues de cefte mort fuuV nt prefcntez 
a ceux oui par leurs propres mérites les voudi accepter, c'cft ce que Propkiahonn» 
veur ti t Profper dans le pafla^e qn.- vous alkgucz , c'eftce qnecon- r'"c^"e!^ptioîf 
damne i Eglifc, ?c que vous ne me j ccr que par calomnie. le oma\bu»c<fcpfti 

rccognois vnc bien-vcillancc f] ur ici prcdcftinez par dcfliis la i"**^*^* ^'v* 

générale qui s'eftend fur tons Us , iecc ' " que nous u- 

uons merirer l'application des menu , lefus-d.i.ii , mais ie m.iWiucns 
que quand le faint Efprit nousditdans le texte facrc quclcfus-Chrift eft 
mort pour tous, il nous veut afïcuier quelondc/Tcin cftoit en mourant 
que Ton fang profitaft à tour le monde, & qu'il a pour crfte fin préparé 
des moyens à tous les hommes fans exception pour leur appliquer ii ils 
veulent les rcceuoir , &: ne pass'oppoferau cours de (es boutez infinies. 

le monftredoncen fécond lieu, que les pajàges qui difcnt que Icdis- 
Chrift eft mort pour tous , nefontpointàdcntindenous cnfcjgnerquelc- 
prix tftli ^' ' pour tous, mais qu'il cft;adre(rc& defignc pour tous jiu* 
gcz mon ciici Lcdwur^decestroisaigumen», 

I. Les paroles le portent, 5c ne pcuuent cftrc dcftournccs dans Icfens 
des Prcdcftinatiens fans incongruité, C^: lanscontrainre ridicule; qui nerti 
roic fiicdifois que le ficur Callaghan a fait vnfcftin Iplcndidc à tout lo 
bouri; deCcur,quandilatraittc 'c ficur Abbé de faim Cyran dernière^ 
ment aiicc toute la pompe fie la magnificence qu'on feroit àvnRoy ,& que 
ponr contenter les païîans qui n'en ont pas taftc, iedifois à ceux qui en 
murmurent que ce font des canailles injuftes, queMonfieur Cûllaghaa i 
grand corut , qu'on luy fait grande injute, tous ont cftctraittez non pas en 
vci ire mais quant à la liiffifancc, car ily auoitdcs viandes fi abondantes que 
tout Cour , & tout Blois en pouuojt eftre nouiry , fcroicnt ils fort fatisfaits, 
on pourroit tenir ce lanc;age fans incongruité , fi la table auoit cftcouuer- 
te à tout le momie Ji tout le Bourgy anoit cftcinuité cncorqucquclques- 
vns s'en f -ntex par leur faute, mais quand la fide eft fermée, 

qu'on ne penfc à eux que pour les exclure, c'eft les joiicr,de dire que ces ge- 
lées, cesblancmangcrsôc ces ragoûts eftoient pour eux. Voyez Monlieur 
Ca!' a dans ce Miroir f Ineptie dc voftre rcfponfc , mais 
voir ci;cor mieux. Quand le grand Roy dans l'Euangilc, faitv: 
tialàfbnFils , auquel co^ic Icmondc cft inuîté,^ qui félon tou^ 

b il; 
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«fl en vcritc le banquet de la gloircqui diroit que ce fcftin cfl prépare pour 
tous,quantàlafuffirancc, mus non pas quant au dclTcin d'en faire part i 
tout Icmonde, ncferoit il pas fifflccomme vn fol nouueau î Pourquoy 
voulez vous donc qu'on vous traiitc autrement quand Icfus-Chrift ou- 
urant Icsihrcforsdc (on fang , nous aflcurc que c'eft pour tout le monde , 
& vous qui eftesfonMajftrc-d'hoftel, vous en chifTcz les conuicz, & leur 
dites d l'oreille que c'cft bien pour tous quant i la ruffifancc du prix, mats 
non pas quant au defTcin qu'il leur profite quils engouftcnt. l'adjou- 
tcfuiuar.t voftrc interprétation quand vous mcdirezquc lefus^hrift eft 
mort pour tous , j'cntendray les Dcmons contre le Concile deLatran, 
cdV'firrniterfiéh Ittnoc. 5. jVntendray les aines defia domnc^cs, contre le Con- 
cile de Valence ,c. 4. j'entcndray les bcftes , fi elles en font capables , 5c da 
Paradis de lefus-Chnft, j'en fcray vn de M ibomct, j'entcndi ay tous les 
autres mondes polTîblcs contenus dins la Toutc-puifTance diuine, car ce 
prix eft fuffîfant aulFi bieo pour ccux-li que pour les predcftinez. 

X. C'cft l'iutcrpretation de tous les Pcrcs , y ' mirois vnc armcc 
complète , mais puil'que vous cftcs de ces dcuots diici^ncsdc Suint Auguftin 
comme vous dues , ie n'en apportcray point d'autre. Lifcz feulement entre 
diuers autres lieux, celuy qu'il prcilcau 1.6. contre lulienc. 4. vnfcul ell 
more pour tous, dit l Apodie, donc tous font morts, mondranc par là que 
fi Icfus-Chrift eft mort, ce ne pouuûitcflrc que pour les morts ,car il con- 
clut que tous font mprts de ce principe ,qu*vn fcul tft mort pour tous. le 
vous dis donc , ie vous l'incivique & le repère , que fi vn feul eft mort pour 
tous , il faut qne tous foicnt morts , voyez la ncccllîtcde ceftc confequencc, 
n vn eft mort pour tous donc tous font morts , ils ne font pas morts delà 
mort naturelle , donc tous font morts de celle du pcchc , fi Icfus-Chnft eft: 
mort pour tous quepcrfonnc donc ne le nie , pctionnc n'en doute, que ce- 
luy qui ne doute ou qui nie qu'il foitauftl Chreftien. le fi^-ay bien que le 
deficm de Saint Auguftm eft de prouuer le pcchc originel refpandu fur 
tous , mais puis qu'il le prouuc par la mort de lefus-Chrift pour tous , il ne 
fcioitny Logicien, nyraifonn.iblc, s'il ne reco^noifloit que lefus Chrid 
eft mot t pour tous, non feulement quint à la fuftifancc du prix , mais quant 
au deftcind: nous tirer de ceftc mort çommiine. En effet fuiucz ceftc ia- 
tcrpreiaiiort,^<: voyez combien fcroit ridicule cet argument de S. Auguftin. 
Vn feu! eft mdrt pour tous , c'eft âduecomaïc vous le prercndcz fieur Cal- 
laghan, quant i la fufHfancc du prix , donc tous font morts de la mort du pe« 
chc originel, qu'elle confequencc exrrau.igancc / 

Il faudroit conclure donc tous les hommes (ont nT^rr^ la mort de pel- 
chéfeulcmcnt quantdlafuffîrancedadcmentCjCequ .]uc la Foy ,car 
Saint Paul oppofe la m^icc de Icfiis-CKnftd la mort du péché, fi celle de 
Icfus-Chrift eft vruucrfcllc , celle du péché eft générale, ficelle de Icfus- 
Chrift eft pour tous, cellcdipechc eft pour tous , fi celle dcicfus Chrift 
n'eftquc pourla fuffîlancedu prix, celle des hommes n'cftaulli ]uc pouri* 
fi^fi(àttcidud:ii>:ritc,3cc' ^ !i;rcûc ,c cft Jj ^ ' - 
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Auguftin , & de tous les Pcrcs, qu'il n cft pas ir.ort feuleracnt quant à h 
luffi lance tlu prix, mais quant audcHèin, Scaudcfiidcpiofitcr âtous. 

j. C'tft enfin l'interprctation de tous les Conciles, nuis particulière- 
ment de ceux que vous citez qui vous confondent vous-mcfme dansle 
mefmc lieu i Prenez-y garde ie vous prie} car file Concile de Valence ch. 
4, condamne d'crreurceux qui difent que lefus-CHrift eft mort pour tous 
les damnez, c'eft très- iniuftcment , fi (oubs ces termes il n'entend autre 
chofc que la fuffifance &c la valeur du prix, car il cft très-certain que ce fang 
eftoit fi précieux, qu'il cftoit capable quant à fà valeur de fauucr les dam- 
nez dcuant & après leur damnation ; c'ed donc contre l'intention du 
Concile , d'appliquer à la valeur du prix, ce qu'il dit d'viic bonnèvolon. 
te générale de nousfauuer. le vousferay voir dans i'articlcfuiuant que le 
Concile ne condamne que ceux qui veulent que Icfus-Chnd Ibit more 
pour retirer les dam nez de l'enfer après leur condamnation, non pas ceux 
qui recognoiffent des grâces dont ils pouuoicntvfcr tuant leur perte, Ôc 
n'cftre pas damnez. le vous ferayvoir que dans Ton cliap. 1. j.ôc^.ilcft 
manifeftement contre tous. Vous verrez le mefi-ne du Concile de Trente, 
cependant vnmot pour détromper ceux que vous abufcz. 

En bonne foy ofca-vous alléguer le Concile de Trente, contre fcsfenti- 
roens &c contre voftre confcience,qui n'aparlcquc pour condamner vos 
erreurs ,auez vous vn feul des Douleurs qui y ontaflîfté, vn de ceux qui 
ontcombatu les herefics du ficelé , vn de ceux qui ont efcrit ou cnfejgnc 
dans les Vniuerficcz qui parle pour vous, & foit de voftre aduis, quoy tout 
le monde eft ignorant depuis ce Concile, il n'y a que lanfenius capable 
de pénétrer, êc de rcueler fa pcnfce^^i le Do«Slcui Callaghan qui après 
auoir dormy fur le fepulchredc Saint Patrice a crouuc cet te bonne rcfuc- 
rie parmy fcs fbnges. 

Pouucz-vous Ignorer que pourcognoiftre l'intention d'vn Concile le 
ftrc no us guide eft de voir l'herefie qu'il combat , &: l'erreur qu'il reprend, 
n'eft^cepas contre celles de Caluinqucccluy-cy s'aiTemble , que dit donc 
Caluin (ur ce fujet , n'eft- ce pas tout ce que vous y dites , Se le Concile qui 
prétend deflruire les erreurs de cc« hercfiarqucs les eHabliCjôw les fortifie 
par voftre fcns ? qui lecroira que vous? 

Pouucz-vous alléguer vne feule hercfie parmy les anciennes, Çc mefmo 
icsnouuellesqui aye contcfté l'infinité du prix au fang de lefiis-Cluift? 
pourquoy donc le»Concile voudroit-il cftablir vne vérité qui n'cft point 
en qucftion ? e(l-ce la façon des Conciles de définir les choies qui ne font 
point conicftées,&: quand il auroit parle à cedcfiein auroit-il efclairc|r 
vue vérité par des termes obfcurs, luy couAoit-il plusdedire hien (jue It 
prix dn fitngdt lefus-Chrifi foit infini tom n'ea jo'HÎJfenr pés que de dire ^m'(/ 
ifi mort pour tout le monde, 

Hnfin n'cft-il pas vray que ce facrc Concile oppofe l'intention adiuc 
de lefiis-Chiift pour le falui de tous les hommes, d la reccptionpafliuc do 
ce bien qu'il prétend cAcndrcàtoiurcmondcpar fa motc. U a donné i 



1^ 

9jOÈ rintcntion vnc bonne volonté gcneralc fans exccmion, il rcftraint lare- 

ccptionpaflTiuc , parce qu'en cftci pluficurs à quicc oicn-fait cft prcfcntc ne 
le rcçoiucntpas , il veut à touilcfalut complet, mais tous n'y ar.iuenf pas, 
mai$ccux-là feulement qui prennent eo cJfct part à ("es mentes, U. pcrfcue- 
rent iufquesàh fin. Ccftdoncd.inslcfcntimcnt du Concile & du con^nun 
accord des Do<iteurs qui ont cfcrit depuis qii : j'argumente con tt e vous. 
// fficfnijtjt}! f .trU Concile cf^e leftu Cbrijl ejl nt9n pour p!tu .-{rperf mncs qnil 
^ n*y en ,1 ^nirtçoii'.c*y le fir C.^ Aforr. 
Or ejt i! j.iC les pn : tau le fruit elcfa Afort. 

Vonc il ejt mort vonrplw de perjonncs tja'il n'y* de pred(fHn(\. 
Donc pour Us laol.itret , c^c. 

nez donc ficur Cill -ghan» que quand le Concile dit que leCus- 
■ )ur tout le monde , il rcconnoift vue intent' ' 
de '. . 5^ dï fos mc:-^' \ tout le mon.lc, >.| ;u n Uu. 

• "I . ..^ i ^.is le bénéfice ii. .viort, il ncveutpasd'- • - luc 

V ter, qu'il s'en irouueaqai il ne prcfcntc auçun fruit d^ . . . ..►rt, 
ilyenaquanritci.qui il Icprefcnreôcnelcrc^oiuenrpas, 8rq»i\nd 
Hdttque ceux Ufeuls rcçoiuentcebencBcc, à qui le mérite défi i' 
cd communique, il ne veut pas dire à qui il cil prefen té de qui le retu lent» 
mais qui par leur accept-ition entrent en par cigc auec les mentes de Icfas^ 
Cbtift, en méritant quelque chofc auecfuy & par luy, 

Tay donc raifon de propafer au peuple, comme anic ' v.qu ' 
Chrift cft mort pour tout le monde , puifque c'dl le Co..l...- quinK..i^>- 
prcnd , vous le verrez dans l'A-^rirle fuiuant, & fi tom les hori^r< ro"t 
i»r»/^#rrr,p. i8. ccm-li nelc fon. . ^ai l ontdctîny -puifqueDic.. 
parc de ion infallibilitc.. C'cft vous qui l'eûes quand vous violentez le Con~ 
cilc pour le tiret dansvofttc party, c'eft vous qui l'cftcs, quand contre le 
'fcntiment gênerai dccouslcsDo<fleuts&dc toute 1' , vous interpré- 
tez vn Concile à contre- fens, c'eft vous qui l'cft.'s^c ' ^ 
ciledcl.fjffifanccdu prix ' ' les termes & fon uu^ l.i ac 

fes paroles font autant de ui.a...ui^]iii vousdcnv: - - i~ 

diilc Concilcau chap.prcccdcnr,aprcston- ' 'T 
a l I n,. . , ,,. c^wt Dseu n ennoyc ion F ili AHX Hommes u 

' uoimt font U Loy , (^rAmtntr les Gentils ti , dr <fHeto if- 

de fes i 'Joptiff. ï,t cv ' i plufpart .d> 

jcntusiv'ont pas [ dcccbondci >: l'ont rendu im^ aie, d où 

apî nt i'ciuuir qu'il a voulu faite du bien -ut.s qui ne l'ont 

' n ^ • r . iu.int la mcf ■ ■ : Dieuj dii-ii ' /.C. en tjuMUc u pro- 



ptioncri 

5rri/..i./;/ c. ^'iH'.i::o;: pournos p ' ' poU) ^ • ■ ■ • ■ • '''i>ut 

p.,.pofuM).u. le m9»de. C'd\ don. lu. : u -/A -. udc 
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fms cxr!i!^ion, non fculcnacni 1 > i.. luifs, 

IcsC. . les Poc.curs, ôe ce «x-là !.. qui luy i 
i. Et parccqucleclup.3.n'cft quVnc fuite du i. Il en confciue le rapport 
^ '^^^^ jujhfie^par Je/ks-Cbrijl , ôc pour . icr 

' ^ ceux 
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ceux qui font de vrav juftificz dauec ceux qui ne le font pas. A énonce fa EtCC'.i!ftu»pre 
pcnftc en cïcs termes fi propres 6c fi nets, que vous ne pouucz Icsdcftourncr o"»»»''»"^ "«^««u» 
dans vollrc Icns , a moins que d'eltrc meugle volontaire. Bten tjut lefus- om cs -r-o :i- i\at 
Chriflfoit tnortpour ront le monde , nedntmnm tous ne recoiuem pi*< lebenefi- J'!^ "*'^''^".' 
ce defamorty m^t^ -ftyc la fenls a ejm le mente de ft rafjunejt commnmjHe, quibui rnemum 

Que veut aire t. a , G ce n'eft que Icfus-Chrift par vnc volonté antece- i^S'ur"'*^ 

ticntc prétend de mourir pour tous les hommes, & cependant tous ne le tf.c.j; 
font pas iuftiHczni fauucz ; mais ceux-là fculancnt qui eutccnt dans la 
panicipation de fcs mérites, c'eft à dire , qui acceptent les grâces qui les ap- 
pellent, c*cft conformément au fcns de la Parabole, ty^^tth> ii- quidit, 
<)ueks bons 6<c les mauuais (bntinuitez, mais pluRcurs s'cxcufent queles 
Nopccs font préparées à tout le monde, mais ccuxqvron y auoit inuitez, 
n'en font pas trouuez dignes , que tous font appeliez mais peu d'éleus. 

Mais pour vous taire comprcndrccetc vérité, rcc»nnoi(l'cz-U dansnoftrc 
fâçon de parler eu fcmblablcs occafions qui nous font ordinaires. Qui di- 
roif , bien que les Fontaines de Pougucs foient ouucrtcs i tout le mon- 
de , ncantmoins tous n'en gueritTcntpas -, mais ceux-là L .nt qui en 

boiucnt. H icn que le Nil refpandc fes eaux fur toutes les terres d'Egypte, 
elles n'en font pas rteantmoms toutes arrouzces , mais celles-là feules que le 
Fleuuc inonde. Bien que le Saint Sacrement foit dcftinc pouf tout le mon- 
de, neantmoins tous ne pvarticipenc pas à ce bien fait Souuerain ; n^ais 
ceux-là feulement qui s'en approchcntôc le mangent. Ccluy-là voudroit-il 
dire feulement que les eaux de Pougucs, & le fleuuc du Nil, le Saint Sa- 
crement font fuffilans pour abreuuer, pour inonder, pour remplir tout 
ics hommes, que fi ils ne le font pas, le défaut d'application vient delà 
Fontaine, ou du Fleuuc, ou delafainie Euchatiftieî Ne voudroit-ilspas 
pluftoft dire , que Dieu a eftably & cette Fontaine*, &cc Flcuue, &ccc 
adorable Sacrement, àdeflcinqucchacun y prift part, & s'ils n'en joiiif- 
fcnt pas , c'eft par leur propre faute. En mefmc façon qui dit quelcfus- 
Chrift cft mort pour tonSt mais que tous ne joiiiffentpasdc ce grand be- 
acfice, mais ceux qui entrent en partage de fes mérites, ne veutpasdir^ 
^ue ce prix cft f ' i c pour tous \ mais que Dieu ne le prefcntc pas à touSp 
«nais à ceux-là Uuib a qui il l'applique. M iisque ce prix cft deftinépouc 
tous &prclcntcàtous,neantmoms tous ne l'acceptent pas , àc nejGÏufTcat . 
pas du bien-fait prépare i mais ceux-là feuls qui racceptcni, 8: par leut ac- 
ceptation entrent enpatiagedcs mérites dclcfus-Chrift., 5c rAcritcntaacc 
luy ÔC par luy. 



A L'ART I CLE VIL 
Repli e. 

cttte fbrtf de Pères £fui noHs am dit t^Helepti-Chrift efl mortt9urtêHtU 
monde , (jr f w'ti veHtfdHuer tout let hommes , nous apprennent Auffi jue tout 
les NoHÂteurs qni difentle contraire » font Hcrctiques. 

VO vs faites du boufon dans cet article, ce pcifonnagc vous cft 
ptopre» 6^ vous fted nùcux que cduy ti'vnThcolog.cn,mais ce que 
^'y trouucdcpis y c'cilque vous elles U pcrlonnc & Urcpccrcnta- 
tiontoutenfcmble, Je vousjoucz vous-mefmc, puifque vous ne me dite» 
tien^ui ne vous conuienne, & nonposàmov- Qmfont vos Pcccs &qui 
font les miens dans U doârinc que nous profciTons : Les voftrcs font de vé- 
nérables Hcicfiarqucs , Lucide , Gorhcfchalque , Caluin , Lurhcr , Boquin, 
Dayus , lanfcnius, Arnauld, le Maiftrc , 5ç les quarante Profcrteucs du Port- 
Royal , c'cft voftre Généalogie en do6krinc qui tous fait Hérétique : Lcf 
miens font lefusChrift, les Apoftres,les Conciles, les Pères de l'Eglifc » te 
les Doâeursquilesont fuiuis, ^ tous ceux qui par fucceffion continue 
mont apporté la traditioQ des Apoftrcsi c'ed la Gcnealogic dema'doâri- 
nequi mercnd Apoftolique. Voua ce c^ue ie dispour tomerePponfcifo- 
dre queftion impertinente, à vos railleries infolcntes, à voilre calomnie dia- 
bolique^ au mépris (upetbeque vousfaitesdc ces hommes illuftrcscnio- 
ûrino& en veriu,qtiiv.ilcnr mieux d^nsvn Clupitre de leurs Liurcs»que 
tous vos fatras & vos recueils de C >1 ; -n qui courent les rues depuis dJi ans. 
l'ay dit lîcur Callaghan& Icmiii , qu'il n'y a quafi point de Perc dans 
rEglife>où l'on ne trouue quelque erreur .pointdc Dodleurqui n'ayc quel- 
que ignorance «point d'£gli(e particulière qui n'aye faïUy pai la pccmilTion 
diuine, f< que h règle infaillible n'eftoii pas noTlrc Compagnie,corame vous 
m'impofczjîarvnc calomnie qui fcdcftruit d'ellc-mefme, ni ' 'Jifevni- 
Hrrffii r*ila uerfellcÔC h mctropole de Rome , cellclà-mefmequivouscoUiDi: &vous 
j...-e ot*fus. condamne depuis que vous aucz paru, 6c qui n'a jamais branlé dans (à Foy» 
i/it»."* fouftert la momdre apparence d'Hereftc, dit faintCyprien. 

le fçay bien que cccte rcgle ne vous plaiit pas , car vous voulez vous 
fe\Jscftrcd<îS Prophètes nouueaux, des Ponntcs,& des Conciles Oecumé- 
niques ,* mais trouuez-le bon ou mauuais , peu m'importe , ie vous fais voie 
que dans la matière prcfenic vous eftes des Seétaires non pas Apoftoliques. 

La crcmce Catholique eft , que Icfus-Chrift eu s'incarnant , a conceu vnc 
volonté gcivrrale de fauuer tous les hommes enu dopez dans la ruine deno- 
ftrc premier Pcre,& partant mourir pour tous, & fournir à tous lesadîdan- 
ccsneccflaircspourarriucràcette dermerc.fin. Les lanfeniftes afleurentau 
contraire, que lefus-Chrift n'eut jamais ccttcvolonic générale pour touii 
qu'il n'» jamais voulu fauucu que les fculs prcdcftmcz, & û il cA mon , il * 
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fait vn Fonds des fccours ncccnTaires pour le falut, il .1 limité fa bonne tolon- 
té aux fculs prcdcftinezou pour le plus aux fidèles. Quant aux autres qui 
font reprouucz, il n'a i.imaisea aucune volonté de leur lalut, lamais-deinou- 
rir pour eux ,iaraais de leur donner aucun fecours , voire au contraire par vn 
decrctpoiKif Ibr lechoix des vns & des autres, il a prononce anteccdein- 
nicnt à tons leurs iiicritcs ou démérites, ic veux que ccux-U Ibient damne», 
ic veux que les aun es foicnt fauuez , & celuy qui fc-damnece n'cftpas fa fau- 
te , mais celle de Dieu,ainfi l'enfcignc lanfcnius daas le tome 3. 1. 3. Sclo, 
quafi tous entiers. 

Or icdis que cette opinion qui limite tellement les bonnes volontcz di- 
. uines , qu'elle nie que Icriis- Chrift ait iamais voulu mourir ou prefentcr des 
fccoursneceflaircs pour en fauuer d'autres que-les prcdcftinez ou les fidèles, 
cii hérétique. le (çay bien que les partifansde lanfenius veulent faire paflcr 
cette opinion comme probable dans l'ercholejA.*^ ne pcuuent fouffnr que 
les Catholiques la condamnent d'hcrclle, mais ie les prie de confidcrcr, 
.i.Quc tous les hérétiques de noftre temps en font vndo^mc de leur er- 
reur , ccluy qui nous adonne le fccrct du lanfenifme les a tous ramafTcz c. 5> 
«rt.a. & fait voir que les minjftres particuh^rs& les Synodes ont recogna 
que ce fenriment leur cft particulier Se cOTtraircàla dodkrinc de rEghfc 
Romaine, 2. Que les Docteurs Catholiqucsqui ont combaru Càluin n'onr 
point marchande i'iuy donner ce noble titre. M. de Saintes quia eflcync 
lumière de l'ordre des Chanoines réguliers de faint Augudin Eucfque d'E- 
vrcux , Se Tvn des plus puiflantsgeaics qu'aye porte noftie Fiance , l'ap- 
pelle Athcifme de Caluin .^.'blafphemcdc Bczc,ledoi5te Feu-ardcnt l'ap- 
pelle vne erreur qui rend les Caluiniftes pdieux aux hommes, aux Anges 
& à Dieu, MaldcrusEuefque d'Anvers r Paul Vindech jCoccius jM.Du*. 
val, & généralement toute l'Efchole, ne luy donne poHni de qualité plus 
aduantagcufc que d'erreur & d'herefie. 3. Remarquez s'il vous plaift, que 
tous les lanfenides qui font fi féconds en liures n'ont iamais rcfpondu ny l 
Richardus , ny au fccret du lanfcnifine, fnr le défi qu'il donne à toute la 
Sede, de monftfervn partage, vne raifon,vne foliuionqui n'aycpascftc 
aduancce par Caluin & fesfuppoflsfurccs matières concctlécs. 

lel'ay prouuc par quatre argumcns dcmonltratifs : Le premier eftqu» 
l'Efcnturc cii claire fur ce fujcr en cent endroits. Le fécond, que dix ou dou- 
ze Conciles l'ont pofitiuemenc defioi, trois généraux, & huit ou dix pro- 
vinciaux. Le troifiefme , que ç'a touûours eftc ic (entiment de toute l'Eglifc 
dans tous les ficelés. Le qijatriefme,parce que cette erreur en enferme quan- 
titéd' autres défia coi^damnées par l'Eglifc^ qui font des confequctu:es cui- 
dentés & inéuicables. 

Ic les ay fi foiidciucnt & fi clairement prouuer, que iepcnferoisconf*. 
merletenips inutilement de les rcpexcr. Tapporteray feulement vn argn- 
tuent qui ne peut auoir de rcfponfc , & que ic prie mon Lcûcur de retenir. 

Entre les deux x^pinions qui pai ragent l'Eglifc »^ diuifent lesCatlioli- 
^ac& d'aaec les lanlcuiftcs , ccJic*i«Uit cireur & racnibnge ,doai ie peux 

ç i) 



10- 

([.ACt qu'elle a commence Jcpaij l' Eglifc cftablie , quand elle a commencé^ 
par qui clic a commence, à qui l'Et^Iifc des qu'elle aparus'eftoppoicc, 
foit par fcs Conciles , loir par les vnmcrfitczifoit par les plusfameuxDo- 
(îlcursraiticulicrs , &: l'a reconnue comhatruc & condamnée comme héré- 
tique, (?«: au contraire celle-là cft la vérité Caihulique, dont on ne peut 
monfticr qu'elle aye commence, quand elle a commence, par qui elle a 
commence, & qu'elle air iamaiii elle tefucce comme hérétique dansl'Egli* 
ic , ny par fcs Conciles ny par -Tes Dodcurs, ^cc. 

Oreft-il qucdansla matière prefente qui regarde la volonté du le 
lOttS les hommes , ie puis monftrer que cette opinion acommencê, quand ôc 
par qui, &: loutesfois Se quantes qu'elle a cftc reiMuuelée , qu'elle a tou*. 
jours cftc condamnée d'hcicllc dan* l Eghfc.ifc par les ConciK ' : ir le« 
Do<fkcurs,&qu'il n'y a point de lanfcniflfc qui puilTc promcttic jacCmc 
de l'opinion contraire qui cfl la mienne , donc la Un/l n'I^c cQ. hcrctiquc ÔC 
la mienne Catholique. 

Je dcffic le plus fçauant lanfeniftc de me donner vnc de fcs propo(iiion* 
principales qui leur font contcftces , pour laquelle ic ne vcrihc Ici deux par- 
ties de ira féconde propolition, nuis pour ne me pas écarter du {'ujccprc. 
îcnCjierenrrcprcns^nevouAemandcqu'vn coeac^ans palUon &:vn ju- 
gement dcfintercflc. 

L'Eglifc jouïflbit d'vnc profonde paix fur cet .uuclc-, i<<. le Concile Jo 
Nicccauant toutes iescontrouerfesnousauott laidcdans le feniimcnt com- 
mun prcfché par les Apoi\ïcs y^ui proptem^t P opter ne flram ftln- 
tem defcendit de caIU» il ne dit pas pour Ic^ . . j i les predeftinez, 
mais pour les hommes qui comprend toute Tefpece. Lespreiv.iersquire* 
muercnr cette difficulté furent les Moines d'Adrumet , & leur Abbc Valeiu 
cmi l'occafion des cfcritsde laint AuguHin , 5c particulièrement l'Epidre 
i05.qo'il etcrità Sixtus,où il femblc dire que les grâces ne font pas com- 
munes à tout le monde pour garder les Commandemens, & que quclqucs- 
vnsfont predcdinczau bien ,ks autres au mal, tirèrent trois mauiiai^cscon- 
fcqucnces. Lapiemierc , que l'homme n auoit plus de libre ai birre , is: quo 
lc$ bonnes adions ne conii tbuo!ent point à la félicité. La fccondc,que kc 
adaer£inèmens&: les correâionscAoient inutiles Aceux qui pèchent, ilhy 
auoit point d'autre moyen pour les fcruir <^ue la prière. La troificQne , qu'il 
Iiefefajloit mettre en peine quelconque de la perfeueiancc'aubirn, parce 
que Dieuapreueu maperfeuciauceou non , (î il la pçeueucJC perliuerc: v, 
il ii ne la pas Bue ie tomberay & ne m'en relcucraf ïamais. 

OnpcijtdoncdiieauecTiro Profperi! ' s Chronique, quel hercfia 
des Prcdcrtinaticns qui rcnaift encor aujouiu liuy , a pris fa première naif- 
fance dans lescfcriisdc laint Augiiftin , roelmadcs Ibn viuant, pourucu que 
l onadjouftcauecSigibcrtcctorreCtif .que cela ne vient pas Je lafiutcdc 
«e grand Saint , mais de ceux qui liiàns (e<: Iiurrs auec lemelmccfprii que l'a 
faitiiepuislanfenius,&:par leurnropreli e les ont inCCT prêtez contre 
(ç fensdc l'Autheur , qui f..itai. j daus toutes fcs auuccs pc 



Ticurcs,qucccs maiiuaifcsconfcqucnccs n'cftoicnt pas dans Tes principes, 
Cela paroift paniculicrcmcm dans les Lmres de Gréuiay ffr Hhero j^)-bitrio , 
qu'il adrcrtcaujcmcrmcs Nîoinc$,où il accorde ces deux thofcs fi difficiles 
^ dcftruit la prcmicrc^onfcqucncc , & dans fcs liures de Cart cftiont^GrM' 
ÙM , où il ruine la féconde , 6c dans fcs Liuics Pr^defi.faiiElorum , & dedê- 
m perfeuerantUy où il rcnucrfc latroiûclmc. Il n'en falut pas dauantage pour 
étouffer cette hercfic des Ton berceau dans ceux qui l auoicntconccuc les ^ 
premiers , & la bannir du Monaftere. 

Apres la mort de S. Auguftin quelques crpiirs mal.fi,iirs renouuclerent 
CCS vieilles querelles,& recommencèrent à tirer cesconiequences rouïllécs, 
comme il paroift afTcz par le liurc A/yptf^^woj?/Vo»,adiouftc au dernier tomo 
de faint Auguftin, 5c par rous les cfcri^rs defaint Prorpcr. Deux fortes do 
perfonnes s'en mcllerenr , les vns furent les ennen)is de ce Doûeur admi* 
f.iblc, entr'-autrcs les Pclagiens qui ne pouuants fouffrir lahonted auoir 
eftc C\ vigoMrcufcmentcombatus èc Ci glorieufement vaincus , détournèrent 
fcs pcnfées les plus Catholiques dans des feus erroncz , & le ietterent dans 
des confcqucnces rcmcraires & (i:and al eûtes pour le ruîdre odieux. Les au- 
tres furent fes meilleurs amis & fcs plus grandi adorateurs^ qui interprctans 
fes paroles à la rigueur, & s attachans plus à la lettre qu'ilapenfcc > ont pris 
iiKon^dcrémcnt le fujec de former diucrfeshercHestentr'-autres celle des 
Predcftinatiens. 

L ucidc Prcftre de Prouencc fut vn des premiers qui rama/Ta quantité d'o- 
pinions cxrrauaganres fous le nom de fàmt Auguftin , comme l'a, fait depuis 
lanfenius, entre kfquclles il donnclicuà celle qui eft maintenant en que- 
ftion,qutf Icfus-Chnft n'eftoir pas mort pour tout lemonde, 6c n'auoit au- 
cun delTein gênerai de ùiiucr tous les hommes. 

Voila donc voftrc hercfic qui commence depuis les Apoftresdans le j. 
fieclc parl'Abbé Valentin& fes Moines, que JLucidc Preftrc MatfiUois» 
renouuclle peu de temps après la mort de Saint Auguftin, le necroy pas 
que vous me vouliez difputer l'origine do cefte errcur,vous n'ciics pasplus 
f^auant qucvoftre Maiftre Ianfcnius,quidansfonto.i.liure prcrmialpeu. 
fant bien loiier faint Auguftin employé vn chapitre tout entier pour proil- 
uer ce qu'il met en i\\i{c. Saim Augtijiinlt premier entre toiiiJidecouHert aux Prîm» Aapifti- 
fidèles r intelligence de U gt-ace diMine jfS' U cognoiJfÂNeedHnottHeaiitejlatneni dl'oVoT jï'rw^r'a! 
tntdnt ejH ii efl l' oh: et de tipftrefoy, &dans fon to. ^ 1. 3. c. 20. où il parle noui teiumnmli. 
delà queftion prtfcnte, il aduouc que tous les Petes Grecs au#mt Îmïxk fi^dSbwi.V'iT"' 
Auguftin font contre luy pour retidre leur tefmoignagc fufpeâ:, ilnc i^-» ^^"jjj^j 
feint point de dire que c't ftoicni des ignorans gîoflîcrs quiii'ont rien iceu ac^^XuTioc^^ 
dans cefte matière -, que ne difoit-il le mcfme de tous les Percs Laiins corn- ^^x. c i^. 
me il le dit de faint Hicrofme qu'il iraicteauec vn mefpris infuppoi table» 
jBc ci'ù'il hit ^:i(CcrpQ\i[ I4 peffiniere des eirenrs de Pelagim4f H f^^mmfwiet- 
Jhnent combéituès. Car ie de Âc tous les fçauans lanfcniftcs dem'ct . ^ ai- î,,,^^';^^'']^"'" 
fer vn (eul qui ait faUorifc cefte erreur ,& iefaisoffre à qui en voudra ï^itc 
l'clpteouc qu'il n'y a pas vn fcul de tous les Pères Grecs ^c Latins, daRs4c- 

c li; 



1 



11 

quel icnctrouucdcqfioy prouucr l'ancienne vcriic quic/lencor aiijour- 
d'huy noftrc cicancc. En effet lanfcnius n'a pas monré plus haut que fainc 
Auguûin pourauthorifcr fa doctrine cnccpoinr,3c icftitant Tintcrprota- 
tion iiccrâle& ordinaire de ce palTagc, vult omnes homines faIf4osfieri, \\ 
In ICI o(c dire que les véritables defenfeun deU Grdces'y oppofem ^ entre UfifueU 
f': : raint Ah^hIH» efi lepremier^A n'y en auoic donc point auant luy , & ceftc 
tuw». li.i^tâ. intcrprcurion a commence pacluy ^ Il rcUcdonc vray que cdtepropo- 
Ccion .Icfus Chuft eft mon pour tout le monde, & veut fauucr tous les 
hommes eftoit vn aiticle de foy chez tous les Pères des cinq premiers fie- 
clcs , & n'acomaicncc d'dhe combatu'c que vers le temps de faint Augu- 
(Im, par les Moines d'Adrumcc &: par Lucide , d'où s'enluicquc la propo- 
iîrion d'erreur contraire n'cd pas Apodolique ,puis qu'elle n'a pas com- 
mence par les Apoftres , nuis cnuiron cinq cens ans après , y a-t*il rien de 
pluseirident ? paflbns outre. Cette erreur n'a pas plu lloft paru que '"^ ' fc 
en corps s'y cft oppofcc dans le Concile d'Arles j. vers 1 an 475. j z 

exprés pour combatrelcsnouueautezdc Lucide, dtns lequel fc trou .tc 

34. Eucfqucs des plus illullrcs qui furentumais dans l'Êglife , &: ccfle pro- 
pofîtion entre les autres eft condimncc comme hérétique, 5(t Lucidemcf^ 
Anathemi ic <]ui mc y foufcrit. Anatheme fur celuy (fhi dira <jtte lefta-CbriH neft pas m^rt 
««"^"^^,^1! ',. f f^**^ y veut pas fétititer tous les homrises. 

non Tu mortuui Ncantmoius parce que la pierre jeccée, n'cft plus dans le pouuoir de 
nnftiûwdfcTcI "^"y *î"* la jctte,I'hcrefic fcmée ne peut plus cftre retenue par Ion autheur, 
ktCooc. AicLic. Lucide a beau abjurer fes erreurs en prefcnce du Concile, fesdifciples opi- 
niaftrcsncfe tendent pas, ils contcrteni IcsdcfFrndcnr ; pour les repri. 
merencorplus fortement deux ou trois ans après» on afTcmbla vn autre 
Concile à Lion foubs l'Atcheueiquc fainc Patient, 011 les aâ:cs decciuy 
li' Arles , furent confirmée , les raelincs erreurs condamnées 5»: l'abjuratioi) 
de Lucide réitérée. 

lefçay voftrercfponre à ces décrets, &quecomme les chicaneurs pour 
éuiter voftre condamiution , vous rccufez vos juges , & nous dites que ces 
deux Conciles vous Tont (\x([tcCt%y parce qu'ils ont approuuéles œuures 
de Fauftus Euefque de Riez , qui neantmoins font condamnez du Pape 
Gclafe & reconnus infcûs de l'hercfic Pclagicnne. 

Mais bien que ie ne veule pas nier que l'opufcule de Fauftus couchant le 
libre arbitre ne foit juftemcnt cenfurc en l'cfbt qu'il paroift, neintmoiug 
ieniefo^tenkcnc qu'aucunde fes Conciles aye iamaisapprouué cet opuf. 
cule du libre arbitre , fibien fa Lettre à* Lucide que l'vn & l'autre recognoifl 
tres-C^tholique comme elle Teft en vcritc,qui l'a jamais condamnée aprci 
quecesdcux Conciles l'ont approuuceî qui la peut condamner en Tcftac 
qu'elle eft couchée fur la fin duto. 3. des Conciles généraux dans le ^ 
. de ceux de France, & chez Baronius en l'an 49oj Le doôc Brazichcllaa 

Maiftre du facré Palais ne les rcçoic-il pas \ Binius dins les remarques fur ce 
Côcile,Vmdech,&: Coccius ne font-ils pas afîcz v^oir qu'elle cft orthodoxe? 
Il taudrou bien duc pluftoft que ccc opufculc du libre arbiuc n'a iamais 



cftc compofc dans la forme qu'il cft , que par les ennemis Hc Fauftiis pour 
authoi ifcr leurs erreurs fous vn fi illuflrc nom les y ont inférées comme il 
y a (Trandc apparence , vcu que ce brauc Prélat a pafTc dans fon temps pour 
cgalcmcncdocle &: làint. En eftctdansla viedcfami Hilaire grand dilci- 
pîcde S. Auguflin, grand dcfcnfcur de fcs opinions, &: puilTant eonemf 
dcsPcbgicns, il cft appelle Sainr. Le Pipe Hilairc dans fon Epiftrc qu'il 
cfcritauTc Eucfauesdc France, le traite auec Eloge, le tient pour orthodoxe. 
Sidonius ApolUnAris l'appelle homme rrcs-fainr, dins les ^ùcs qui concer- 
nent Contumeliofus fon Succcflcur , il cft nomme trcs-faint , le Peuplé le 
canonife, il y a vne Eglife nicfmc dédiée en fon nom : d où s'enfuit qu'il » 
cftoit dans la communion de l'Eglife, non pas des Pel.igicns. 

Qupy qj*il en foit, quand F.uiflusauroitefté allez mjl-heureuxdc pren- 
dre ces erreurs auant qu'elles fufTcnt condamnées, faut-il rccufec tout va 
Concile de 54. Euetqucs des plus illufti'cs Se des plus faiDts,5<: de la pl us hiu- 
tc volée qui furent jamais alTemblcz dans noftre France» pour vn Eucfquc 
qui tombe dans l'erreur î Mais ce qui cdfans repartie, c'cft que fi ces Con- 
ciles cuffentcftc fufpeds, Lucide ne feferoit pas rendu comme il a fait, il 
n'auroir pas condamne fcs erreurs, foufcri tau Concile, ni laiflcafToupir ce 
différer uns reclâmcr,c'cftoient donc desConcilcs C.moniqucs &legititi < s. 

Toute-fois comme les grands incendies ne s'eltcigncnt pas par vne ou 
<\cux fcillées d'eau. LesHercfies cftablies ne s'arrachent pas par vn ou deux 
Conciles : celle- cy $'ivtita6c traaailla l'Eglife prés d'vn Siècle , jufqui.sà ce 
que le Concile d'Orange i. Oecuménique alTcmbic fous Fcc'ix IV. pour 
terminer tous les diff^rcns de la Grâce, termina celuy-cy auec les autres en 
ces termes : Qne Dieu preatji tue ijitel^uesvrti anmaly nan feulement y nom ne cii> pr*dc(i iut«f 
Ucroyons paSt mAisftil yA qHelqne téméraire quiveule en faire vnarticlede "'^n '^lum no» 
voy , nom le deteïlom 0" le déclarons ana thème auec exécration. <)ui Goi qui u ou. 

Ce Concile calma les tenroeftcs par fes Oracles, 3c depuis ce temps-là «lint 
jufqucs au licclc 9. 1 1 gUle s entrctmt osas vncpaix proronde lur la matière- ti..ne iiiit aruUM^ 
delà Graccprcsdc quatre cens ans durant, jufqucs à vn certain Moinede JJ^j'/j^'^'"** 
SoKfons nomme Gothcfcalcus, homme inquiet & hatdy,quircnouuela ccr- 
tcHcrefiepallce, ilcommcn<ja adcbuercccce mauuaifc raarchandifedans 
l'Allemagne. L'Euefque de M ayencc en eftant aduerty , le cita dcuant luy , 5c 
commcla cbofe cftoit de confcquencc, il tint Concileou Gothcfcalcus com- 
parut , 6c pour ne rien entreprendre fur fon Eucfque Diocefain , il fut rcn- 
uoyé à l'Archeucfquc de Rhcims Hinchmarc fon Métropolitain pour le |u- ^ 
ger,cequil fit dans vn Concile afl'emblc furcefujct Tan 845. au ChalK > 1 54^^ n«««c« 
de Carizi» auquel il fut condamné à la difcipHnc, au jeûne ix,ficà 1 oma ncc fti-.nc», 

j»nfon perpctuelic^, «la doctrine ccnfuree dans le point que i- iiaitecn <:nf,tio uVa.nyt» 
ccsicivùci-.Camme il n'efl point dhommt yny n'tn fera, ny fut jamais , dont ^^f^"^^^"^^ 
la nature ne prenne part k L'Incarnation de lefus^hrij^ : yfnjji ny a il point- i^ic ncc «it pi» 
d^homme , ny nen fut , ny n en fera jamais , pour lequel il n'ait pas fo uffert , hien ^^''f^?" 
tjue tons ne joùijjent Pas du bénéfice de fa "K^demption. non omne» kH- 

Cette AlTcmbIcc de fi nobles Eftoilos forma d'horribles troubles dans tou- f ,rf. 
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te noftrcE{»lircHc France. L« cloches dcuuiccnt force Liarcs far cette ma- 
tière les vn? contre les antres, Eacfqucs s'alTcmblcrcnt en trois diuors 
cndroiK,àV' .,"1 ThouL& chacunoritlepartyci- • ' ' ;r. 

le neveux p.is .i..j u:cr «.le quel vent fc forma cette t ^: 
fi le motif en fat. foit riifonnablc. le ne f«^iy fi c-z fut U cL . 
ce DAUurc Moine , qui fut traité anec beaucoup de rigueur , ou U > 
uerfité d'opinions fur vne m:fme Propofition qui pour ordinaire eft Hé- 
rétique &C C.itholique tout cnfcmblc, fous diucrs fcns , ou ficefutla ja- 
loufic entre les Eglifcs » conforme à celle des Princes qui rcgnoicntpour lors, 
en diucrs quartiers de noftrc France, ou fi ce fut la haine d'Ebbo E. 
de Gicnoblcpicquc contre Hinchmarc ' ' ' cdcRu. 

cnU'place d*vn .lutre Ebbo (on oncle u>.^iuu->.i- , -u: j^iue meflj iiv<j> 
luantdcsafFiircs dXftitduRoy Lothiire, ou toutes quatre cnfcmblc. 

M lis ie f«^iybicn qu'il n'y a pasvn de tous cc« rroi'i Conciles, pas n) tic 
tousccs dotlcs Efcriuains d.ms le party de Got' juc quiapproumrU 
propofiiion dans le fen^ quelle cftoit auancce par ce Moine rcbcUc , Se 
ou cllccl1aujourd*huy fouft.-nuc par Icsianfeniftes. le i\iy queceti: 
dequeftion qui fît alors plus de bruit qu'e)le n'en fait m;^intentnt , r. 
qu'vncûmplemef-intelîigenccdaiis les tcrmcs&nonpas dins lachoiç. le 
rçiy&:icm »*il n'y a pasvn de ces trois Conciles NAtionnaux,ny 

pasvndccci ans & des plus zclci parti fans dcGothcfcalquc , qui au 

fonds de l'aff iirc ne parV ^ n le fcntlmcni gênerai de l'Edifc, contre le 
particulicrqu on vcurinr . .caujoutd'huy. l'ay donc dclî.i pourmoy, 
les deux Conciles de N: jc 8cde Ciiify , tousles Auihcurs quiont el- 
cric pourlcur . c, vousncleconttftcxpas. 

Qu.indic n'aurois pas pour moyces trois Conciles fuiuans & lesEfcri- 
uainsqui ront(buftcnu , la chofeferoitindccile, & nous ferions égaux. En 
cepoint ce feroic Concile contre Concile ,Doc\ lure Dodleur. 

• Mais i'ay tous ces a ^ es fut vous, i. que ici Jeux Conciles cjuc jc 

cite, ontagy furvne , .luec jutifdiction. L : • • irce que la 

faute eftoir cominifc 1 > terres. Le i.p^rr- r- icc .i. ; »ioinc vaga- 
bond forty fans million, (ans poauoit& i . *nce de Ton Supérieur. 
Mai* ces trois autres que vous m'all''c^ucz, fonti .rhoritc & lans jurif- 
ditftion contre le droit qui nous eni , fiari» parem non hâbet potefiauns, 
1. Tous les deux Conciles de Maycncc 6C de Carily que ie cite, condamnent 
Gothcfcalquc, l'vnd'crreurjl autre d'hcrcfici mais tous les trois que vous 
cirez ne ccîuy de Carify, il n'y a que cclay de V ' 
tout feui .jia vi. .... ition. Les deux .> • ^ riuentmoia moL 
rcusl •" s, fupj ...u-,it cette partie, no<»ij^ ..^j iui.aer cr ^ ■ cluy de 
Vi! iublou moir fait aucc tcmcrinf. 5. Les deux pren<. . .it pour 
\\i leur Airctnblccla'juftice Scia riifon. Les trois dcrnirrs n'rn ont 
pointd'auta-que U hiïne & la paflidn d'Ebbo, auec l'inrc 
tuefqucs , qui ne pouuoicnt fouffrir que leur Confrère fu!: 
vn ciimcd'Eltac 4. Les deux premiers, iugcnt vne partie ptefcnte 6c qui 

fc dcffcnd. 



1 ' iJ, les trois autres ingrnt les Icjgcsmcfmes qui foiuabrcns 5c fans 
dniciuc.y. Le Concile dcCaiify marque ia proporuion particulière qu'il 
c • nnc.ccluy de Valence parle qu'en général , lans noter aucune 
pioj 1. ii.ionparùculicrc. Enfini'ay cet aduantagc fur vous que lesmcf- 
mcs Conciles éc les DoAcurs contemporains que vous prcll-nter pour 
vous, parlent pour moy contre vous. Likz, Mcfficurslcs lanfcniftcs, 
tout le chapitrez, le 5 6c le 5. du Concile de Valence , vousy trouuercr 
yoQre condemnaiion. 

En effet que veulent dire ces mots, chap. 2. La prefclcTtce d'tMhienim- koIH prorf.» 
ffc ducmne ntcejjité fur Us mauuais , cir ne leur ojle point U pM/fance'^'^"f"i^\''''''" 
d'tflre ^ors ^Ji b»n leur femble , élit vou fetilcmert te au'tlj </f «/rw^^rc»/ ceinlatrn^vr''r. 
fétr leur propre rolontê: n'eft ce pas dire en bon François, que Dieu ne i'jJe/ç"o"?'^- 
<lamneperlonnc , mclme dans 1 cftat prclcnt dont il parle, qu cnconlc- fjturui ei» pi«- 
qucnccdcsmauuaifcs adhons. p"* *o*Jnt» - 

Que veut il dire, chap. 5. dans le choix de cenx font ejf«tliM€me»t*^' '' 
féHtte^la mifencorde preutent le mente t dans la damnation des ii'af*-. 
Mex.le démente précède la fentence defimtiHe^ ôc peu après il rcpctc mot icorJu i;;ij.iç. 
à mot ce que nous auoHS cy deuant rapporté du Coutile d'Orange 2. 
N'cft-ce pas à dire que Dieu ne veut la perte des mcfchans, qu*cn coule- lutiancpen: ua'. 
quence de leurs péchez 

Que veut- il dire au chap. /. par ces mots : Entre la m/iltitude des fi- ' .1 l-ci i.iu 
deles & de tous ceux <jm$ font racheteT^, les vns font fanitezj , parce^"*"*' 
qu'ils perf fient fidèlement anec la grâce de Dieu dans leur rédemption} Et multkuJim 
les autres font damnez^ & nachenent pas l'ont/rage de leur Jalftt , parce J^^'. ^olu'ï, "l'j, 
ojtttlsne veulent pas ferfeuerer dans la gract de leur Baptefme : u'efl: ce -i . !r x;ctii* 
pas attribuer ladamnation à noftre volonté , non pas \ celle de Dieu , ny gr^:u.'n Uci^îll ^ 

à la volonté ou pèche d'Adam. rcdempnone ftu 

Ce que ie dis de ce Concile, ie le dis des deux autresqui l'ont confir- !ii1"Vi,/q"u*" 
mé, ieledisdcRcmy Archcuefque de Lion ,dc Florus & detouslesau* noiaTum .«m»' 
ucsquioncimprimépourleurparty ,il n'y enapas.vn qui n'entredans '^ùUi" %Z\tm. 
les fcntimcns du Concile de Carify, dont il improuue les mots Pourquoy '""•>'^» fice.r ad 
^onc cette conteftation entre ces Conciles «cesgrands hommes f pour- {iiutis non 
quoy cette condcmnation des quatre articles du Concile de Carify , cou- u»"'^»"' 
chccauchap.4.deccluy de Valence, pour auoireftc indifcrctteracnt ad- 
uanccz pour edre inutiles, pernicieux & erroncz. 

le répons au premier ,qucc*eftvne pure meûntclligence dans les ter- 
mes: Carify & fes adhcrans contcftcnt qu'il ne fe peut dire que Icfus- 
Chrift ait iamais predeftiné perfonne au mal, mais au bien feulement; 
Valence & fes fuppotVs prétendent qu'on peut dire & l'vn^c l'autre fans 
erreur, tous deux difent bien & pas vnnc dit mal en fonfcns. Ceux de 
Carify entendent fous ce prétexte de prcdcftination au mal , vn décret de 
Dieu qui précède non feulement l'effet la damnation, mais la volonté 
mcfmc du reprouucf, & en ce fcns ils la condamnent. Ceux de Valance cn- 
tei^nc fous ce terme de ptedcftination , vn décret qui précède , nonffts 

d 



la volonté du reprouué, mais l'effet & la damnation ,*cd ce fens ilslap- 
prouucnt aucc grande raifon/cir Dieu nous peut bien pcedcdmcr au Ciel 
antcccdcmmcnc à nos volontcz , à nos mérites Se à l'éxecution , mais s'il 
nous prcdcftinîà la peine , ce peut bien cllte anteccdcmmcnt à 1 effet, 
mais ce ne peut cftre que confequcmmcnt à nos volontez mauuaifcs & à 
Bos démérites. 

le refponsau fécond que le Concile de Valence n'efl pas contraire^ 
foy-mcfme, & le chap.4. ne choque point le focond, le troifiefme & Is 
cinquicfme, par confequent il ne rcnuerfe pas dans ccluy-li ce qu'il 
eftablit dans les autrcs,& ne veut dire autre chofcjfinon que Icfus Chrifl 
n cil pas mort yo^^ retirer les damnez defia condamnez des peines de 
jn m»t!i éd lih l'enfer, quoy qu il foit mort pour leur donner les ecaces fufiifantcs pour 
iuiiii.^f. Teuiter , s'ils s'en eftoient feruis. C'edainfi quePexpIiquc Monfieurda 
Val, l'vn des plus fameux Do<fteurs de Sorbonne^^ ai>ec luytous les 
Catholiques dcffcnfeurs de la Grâce. 

Ne vous etlonnez pas, cher Le<S^eur , fur cette diuerfité d'opinions, 
fouuent la mcfme proportion efl Hérétique & Catholique tout cnfcra- 
ble en diucrs fens , il y paroiA dans celles que i'ay traitées dans la premiè- 
re partie fur l'art, j. c'eft ce qui a produit cette diucrfité d'opinions dans 
ces diucrs Conciles, qui font d accord dans la qucflion quei'uy propolec, 
& n'ont difputc que des mots faute d'intelligence. 

Mais pour raonftrcr cuidcmment que le fcntimcnt Catholique efloic 
commun, c'cft quefix ou fcpt fieclcs après, cette créance générale s'eft 
toufiours fortifiée fans contcllation iufques à Luther & Caluin , qui ont 
dctcriélcs herefîesenfcuclics tâcrcmislurletapis cette qucflion tant de 
fois décidée. Celuy de ces Seébaires qui s'y efl plus fortement attaché, ell 
vn Miniftre nomme Boquin -, d'où vientqu'cn France on nômoitccuxd* 
cette opinion Boquins, au rapport d: Florimond de Raymond : mais ils 
nefe monflrentpas pluflofl , que toute l'Eglife reprend les armes & s'y 
«ppofeaucc chaleur en trois Conciles , deux Prouinciaux & l'autre Ge- 
neral. 

Le premier ftjti Sens fous le Cardinal du Prat Chancelier de France, 
en l'an 1518. Le fécond à Cologne fous Hc. man l Archeuefquc, en l ar» 
& Ictroifiefrae ^ Trente fous Paul Ml. & Pie IV Souucrains 

^ . , . Pontifes. 

piumptuc'i . ncc Le premier dit qucM Graceejr tonftoMrs frefte , cr ^f» u ne fe pajje fM 
miiTu uo dJÎ. w«»f</rr des moment i de noj^rt vie , Jefms-Chrij} nt frappe s U 
«otiRet ad o\iiû perte pênr j entrer, fi nous Ittj voulons ottierir. 

lcp..lfet, cuii: Le fécond dit, Di?« vettt tellement le falttt de ttus les hommes. qm\l 
intTibit. VtcT nj en m Doint de fi fcelerat 4 cjHi il refuje [â gf^tce , puis expliquant a 
Oej'/ voU aJeo f'O^ds & diftinguant CCS deux volontcz , l'vnc ccneralc ,1 autre fpecialei 
•miKkhoniiici il alTeure que la première eft fans exception, ficla féconde ne regarde qu« 
faijo, ficri V. Uspredcaincz. 

iib.i,iccUiito Lcuoiricimcdic^/V^» y«c Jefm^Chrtfi foit mm /#im /w h^mmts. 
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fieMntmeins tow tu reçoit/eut p44 le beneficf de fa mort , mtiù ceux ld /bm- 

. «1 ' j r r /r n , J*^ ffâtiarn lubrra- 

temcnt 4 tfui le mérite ae Jes jotêjfranees ejt cemmuMique. h*i.iJtcr,t. r- 

Enquoy tous les Dodcurs qui ont combattu contre les Hérétiques de î^,fchriftui i 
fioftrc temps, Icsoncfaiuis iufqucsà l'an 1640. que cette funeftc comète omiibu»" mif.'* 
de lanfemus a voulu palier pour le vray bolcil. & faire accroire aux 
ignorans ce que tont les 13 raciimancs aux idolâtres, qu ilpoflcdc toutfcul ""nii bcncHciû 
Icsfources delà vérité. r«ipiu.u. fedij 

»*r i^iii r • • damtaxai quibu* 

Ht- bien , Moalieur Caliaghan, me luis le acquitte de mapromcffc? p*>i'<»- 
vous ay- je monftréque voflreerreur a commence, quand clic a commcn- nu«u!.slïTr^ 
cé, par qui elle a commencé, & quelle a toufiourscllé combattue comme 
hérétique î monftrcz vn peu maintenant le mcfmc de mon opinion^ y a- 
t'il Concile gênerai ou particulier î y a- t'il Vniuerfitc ? y a- t'il Doreur 



ui l'ayt iamais cenfuréc.' qui l'ayt déclarée hérétique, quia ye fulminé 
es Anathemcs fur ceux qui la tiendront; qui l'ayt iamais acculée d'erreur 
oud'hercficî 

N'a c'ellc pas ietté Tes premiers fondemcns dans les fcmimens des A- 
poftre»? n'a-t'ellc pas efté portée par les plumes de tous les Pcres ? n'a- 
t'clle pas pall'c dans le comentcmcnt gênerai des Docteurs , des Paftcurs 
le des peuples ? 

Parlez famt lean , &: dites \ ce réformateur & ce valet auarc , qui veut 
retrancher les bontez devoftrc Maiftrc, <• Vy?/* propitiatton de nos pe- tpfeen propîfiâ. 
€ht':^ynon pas feulement des nofires y mais de tent le monde , pourluy ap- pccc«tit 
prendre que la charité de lefus-Chriftcft fans bornes & fans limites. unJZ 
Parlez faint Pierre j dites luy que nous aitons vn Dieu patient^ qui 

f 11 , » t ■ I . ' ■ munJi./, /• e.B, 

ne veut point la perte des hommes, drqu il viendra neantmoms des mai - i)eu< patienter 



ftres menteurs pour introduire des SeQes de damnation , qui renoncent à ^R" "«le""''. , 

• • . * . . . _ - ' ' i\Hus prritr, Icd 

•mtic 
ceiKu 

Parlez, faint Paul, dites- luy que cette ijualné de Sauueur s'eflend Jur EiJnî magiarl 



; •# / , _ - ' iiMo» prritr, Icd 

celuj <futles a rachetez^ & attirent Jur eux mefmes vne ruine pre.ente, .mne»ad l'frni. 
pourluy apprendre que Dieu veut uuucr encor ceux là qui fc perdent, j^"'^*'"^"""''» 



tous les hommes, mats particulièrement furies fidèles ^ditcslay ffUily en a Tn'^^l^llT\t. 
qui periJJ'em pour (jui /e/us- (hrifi ejtmort , dites luy tjuilfaut prier p^ur t*» perd.tionu, 
tous les hommes ■> Us idolâtres & les plus mefchaus : car U veut fauuertout ^J^^^^HÏc'!!!^ 
ie monde, &n excepte perfonne , pour luy apprendre que quand Dieu »najcenie» iiw 
vcutnoftrefalut.c'cft de fon fonds j quand il veut noftre perte, c'eft du 
noftrc, & par vnciuftice, i'ofc dire aliène Se violente à fcs inclinations; (^ieft saïuatox 

,fn, ah ». r™'r..im.t 

Parlez' Pcres Grecs & Latins , Dodcurs , Prédicateurs, Catcchiftes «le»'"»" »-^""-4. 
<jui auez cftéiufquesicy employez à la conuerfion des pécheurs , des hc- fn,'lt'fclcnt'iT'" 
rctiqucs & des idolâtres , dites- luy tous cnfcmblc que vous rcconnoilTez ^""J^J/^^JJ** 
la rédemption de Icfus-Chrift fur- abondante , que fes ftueurs paflTcnc ,uuj'cli.^.i*r.i, 
nos démérites, & que fes mifericordes (urnagent par delTus toutes nos 
mifcres, &qu'aucc tous ces tcfmoignagcs cet opiniaftre outragcuxà Ic- 
fus Chrift , dans la qualité qu'il tient îa plus gloricufe , reconnoiil'c que 
fpn opinioosicommeDcé depuis les Apodrcs, 5c n'a iamais paru qu'elle 
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n'aytcftécondâmncc comme hcreficiniuricufc à nodrc Rédempteur ;& 
que U mienne n'a iamais commencé que dans les Apoftrcs, & s'cit main- 
Panetiar retno- j^nuc dans la cccancc commuoc de l'Efflifc pcndanc tous les ficelés, fani 

lira non eil imo . . - , i u ^* • !• _ „ 

omnbjj pfior. intcrrupcioniulqucs à noiis , COQtrc cous les Hcrctiques qui 1 oiu atu- 



S.:c. de m.dro ^q^.- 



A L'ARTICLE VIII. 
Repli e. 

Vimpofiurt dn peur Callaghan eji vn argument tnuiHctblc , que it f»is 

u1 fojitlitjnt & qmtL me l't/t féu» 



IL n'y a ricndc plus infarac &dcmoins digne d'vn homme* d'honneur, 
quclcmcnfongc, c'eftvn argument infalliblc que le démon règne dans 
le cœur, quand la bouche le profère. Icncfçay pas (Ivousenctlcspo^* 
dé, (leur Callaghan. mais vous elles fécond en impollurcs. 

Qj ind vous en voudrez inuencer vne autre fois , donnez plus de coa« 
leur a vos mcnfonges, àc plus d'apparence i vos catomnics',celles cy fonc 
fi gt ofliercs, qu'il ne me faut point fomnaer mesaudictruts pour vous con- 
fondre. Il n'yapointdcTpritfirurtique à Cour, qui en li faut voftrccf- 
crit, ne vous prenne pluftoll pour vn midi ant,quc moy pour vn ignorant 
dans la tradition. 

le vous ay dclîidit Se le répète encor , & vous l'auez rccognad«ns les 
deux articles premiers de II prcniicre & delà troiftefme partie, que pour 
dUe ApoAoIii^uc il f^ut future la foy & laloy dcicfus Chrift , telle qu'el- 
le a edé prefchee parles Apodres, & defccnduc de main en main par 
tradition fucccdîue & continue iufques à nous , ce font les deux qualités 
quei'ay prouucesdans mon fcrmonôc que i'ty réitérées dans ma répli- 
que à vodrc article premier àc fécond de cette troificfme partie. 

Surquoy fonder vous donc ce que vous m'impofcz& que vous rcdî^ 
tes en deux ou trois endroits, comme par mon adueu pour doubler voi 
pechcraucc vos mcnfonges, que i'ay dit que vous u'cltiez pas Apoftoli». 
ques, parce que vous ne fuiuezque la tradition aiicicnne. l '^y dit & le re- 
dis, icTincuIque & le maintiens que vous n èfles point Apoftotiques^ 
parce que vous ne fuiuezen façon quelconque la tradition ancienne, 5c 
que ny voftrcdo<^rinc, particulièrement celle de la grâce & de lapr» 
deftination . ny vos pratiques , & particulièrement de la Confcflion , ne 
TOUS ont iamaisefté laiilées parles Apoftres,& n'ont iamais perfeucré 
dansia fucceHîoncontinuëiufques à nous. Si ie ne faifois profedîon de 
TOodefticie recoignerois cette impudence, & filesefpritsles plus médio- 
cres ne voyoicntà Tttil la malice de cette impollurc qui n'^cft inuentée 
que pour auchorifer par mon aducuccuefaulTeté qu'ils i^c pouuoicnt in- 
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(lificr pitûucun <3c leurs titres, ic trauaillcrois à k dcftrinrc. C'cûaflcz de 
m'auoir entendu prcfcbcr , c'eft allez de comprendre la force de ce terme 
d' Apoftoliqae , èc c'eft aflcz d'auoir Icu tout cequc i' cnty dit dans cette 
troiadmc partie , pour couurir de honte la face de mon adacrfaire, defc 
voirfurpriscn mcnfongc, & que fon crime foie dccouuert, & pour foire 
voir à tout le monde que l.i raifon & laiuUice iuy manque, quand UCc 
fort d'vnc procédure lî inique ôc 11 milicicufc. 

Voyez donc maintenant , mon cher Leûcur , tomber tout ce raifonnc- 
mcnt inuinciblc, qui doit conclure euidcmmenc que c'eft moy qui ne fuis 
pas Apoftoliquc, & qu'après auoir fapé fon fondement ôc dcftruic fcs 
principes, tout croule .toutdvn coup, & toutes ces belles paroles ne font 
plusqued-s pierres écartées d'vne vieille nuzure, éboulée furlatcftcdc 
Ion Architcdbc qui fc troaue cnucloppé fous les ruines. 

Voyez h c'eft ou le lîcur Callaghan ou moy qui fommcs Apoftoliques» 
cft ce luy'qui croit que Icfus Chrift n'cft pas mort pour tous les hom- 
mes , & n'a point de delVcin gênerai de fauucr tous le monde , ou fi c'eft 
moy qui crois le contraire auec toute l'Eglife. le vous ay monftréque Ton 
dogme n'auoit iaraais cftc prcfché par les Apoftres, qu'il n cftoit pas ve- 
nu iufqucs à nous par tradition fucccffiue, qu'il a commencé quatre fic- 
elés après par Lucide, puis quatre cents ans après il acftc fenouucUéptr 
Gothcfcalque, &cinq ou fix cents ans après il a recommencé dans Lu- 
ther Se Caluîn, & continué dans lanfcnius iufquau ficur Callaghan, fie 
qu'il n'a iamais paru, que l'Eglife en corps ne s'y foit oppofée, & nc l'ayc 
condamné comme Hérétique dans douze Conciles exprés. le tiens le 
mien des Apollrcs, ie fouftiens qu'il cft venu iufqucs à moy fans interru- 
ption, cSc qucc eft la créance fucceflîue de toute l'Eglife , que iamais Do- 
Aeur ny Concile ne l'a cenfuré comme Hérétique , icl ay prouuécui- 
demmcnt. quieft donc l'Apoftolique, ou le licur Callaghan, ou moy d;ins 
Ji foy de cette propofition. 

le vous ay dit & le prouueray encor plus abondamment dans la qua- 
triefmc partie , que les Apofties n'ont iamais fufpcndul abfolution aux 
pcnicensdifpofc^à la receuoir , que la Pénitence publique n'a iamais cô- 
mencé que long temps après la venue de lefus-Chrifti que l'Eglife n'a 
jamais gardé mcfme forme par tout, ny dans tous les ficelés pour cette 
Penitenccjqu'il y a plus de quatre cens ans qu'elle n'cft plus en vfagc; que 
c'eft vncprefomption punilîablcdansvn particulier , de reformer l'Egli- 
fe par autre voye que par les formes , & d'introduire d'authorité priuée 
des pratiques qui ne font pas receucs, & cependant c'eft ce que fait le fieur 
Callaghan. Pour moy ie n'apporte rien denouueau , iefuys l'ordre com* 
raunde lEglife, ie faisce qu'ont fait les Apoftres. ce qu'on fait à Rome, 
ce qui fefait par toutes les Eglifes & s'eft toufiours pratiqué iufqucs à 
moy : qui eft donc l'Apoftolique, ou le lîeur Callaghan, ou moy ,dans 
l'vfagedcs Sacrcmcns. 

le vous prends pour arbitres, Mcllîeurs de Dlois 6c de Cour fur ce 



différend , pour lequel il ne faut que de « yeux ; dis-jc & fiis- je autre cho- 
fc que ce qu'on difoit Ôc faifoitilya dix ans, il y a vingt ans, il y a cent 
ans , il y a mille ans, il y a fcizc cens ans, fous les Apoftres ;iîic le dis de 
Je fais i'ay tort, ic me condamne moy mcfmc,icveui cdrepuny & pro* 
mets que ic ne feray point oniniaftrc dans mon fentiment i mais iî ienc 
le dis pas, que ce foii le heur CaJlaghan qui dit & fait ce qu'on ne 
difoit ny nefaifoitpasily adixtns,ilyaviogtan$,il y a cent ans, il y a 
mille ans, il y a feirc cens ans fous les A poftrcs \ c'eû luy qui a torr , c'eft 
iuy qui eft coupable Se puniiTablc , s il periîi\e dant Ton opiniaftrecé fans 
Vamendcr. * 

Venez donc icy, Monficur le bourgeois de Cour, qui que vous foyer, 
& pouratTeoir vn iugcment euidcnt ôc certain , interrogez nous tous 
deux, mais ne commencez pasdepuisles Apodres, pour dcfccndrc iul'- 
quesà nous, cette voyceft vnpcuconfufc , commencez depuis nous 8c 
remontez iufques aux Apoftres , cette voyc clt la plus nette qui fc puiHe 
donner pourauoir vn efclairciffenient entier fur toutes nos controucr- 
fcs Demandez nous & nousrtfpondrons. 

/• Demundt. Qnc croyoit-on à Cour & dans toute l EgUfc vniuerfcllc, 
il y a vn an, touchant la volonté delefus Chridpour le falut des hom- 
mes & lesdeHcinsdc fa mort, & que faifoit- on touchant i'adminidratton 
du Sacrement de Pénitence i 

le refponds , moy , on croyoit par tout que lefus- Chrid veut faadrr 
tous les nommes, & qu'il e(l mort pour le falut de tout le monde, &: qu'on 
clonnoit l'a bfolution^ ceux qu'on trouuoit difpoicz, fans tronçonner le 
Sacrement ny feparer 1.1 forme, qu'on ne parloitny de Satisfaction pré- 
cédente nyde Confcdîon fciche , fcmblable à celle que les Huguenots 
font i leur Mi nillrc : Que refpondez vous , fieur Call ghan , vous ne le 
uiçzpas :car vous ne démentirez pas nos yeux& nos expériences fend- 
bles. Commencez à douter .cher Lcâeur.car 1 Eglife c(l vne,ul le qu'elle 
eftauiourd'huy , cUd'eftoit hier; d'où s'enfuit, o.i que vous n'eAes pas 
dans la bonne depuis vn an , ou fi c'cdoit la bonne , vous en fortez en la 
changeant & deuenez errant. 

2. Demande. Si cctpe créance Recette pratique eAoient par tout & par- 
mi nous, il n y a qu'vn an.eft oient elles de même il y a dix ans, il y a vingt 
ans , il y a cinquante ans , il y en a cent. 

le refpons que ouy èc qu il cH fans doute : &c vous i ûeur Callaghan, 
que refpondcz- vous ? infailliblement vous en ferez d'accord : car cous 
nos vieillards & ceux de Blois qui peuuent paifcr pour prud'hommesSc 
pour experts, nous l'apprennent ainû .vous n'cftcs pas alTcz téméraire 
pour combattre les yeujt& l'expérience de tout le monde. Aui;;mentez 
voCkre doute, car fi on vous prefentc ou créance ou pratique qui n'c4\ pas 
jcnvfagc depuis cent ans, il faut que nos pères S< nos ayeuls, nos parens 
& amis dccedcz foient mis hors de la Communion de l' E gl ife, ^ pa r coa- 
./cqucnt qu'ils foicntd;imncz,ou s ils eftoicntdaus la véritable Eftlilc, 



DBvrs ne pouuons quitter leur Communion fans entrer dans l'erreur, 5c 
nous condamner. 

|. Demaftde. M a is fi cette créa ncc& cet v Page font en vogue depuii 
cent ans, croient- ils de mcfmcil y a deux, trois, quatre, cinq cens , & 
mille ans. 

le refponds que quant à la créance touchant la mort dcIefus-Chrift 
le falut de tous les hommes, elle a toufiours cfté inuariable , carc'efttori- 
jours la mcfmcfoy: quant a l'vfagc, iercfpons que rEglifc pour des eau- 
Ççi iuftcs laifonnables, non pas par relafchemcnt , a changé de condui- 
te félon les occurrences «Se la neccflîcc de fcs enfans ^ mais que depuis mil« 
Icansquela Pénitence Canonique eft rare itquafi tout i fait abolie, il ne 
fe fait point de Confcffion informe, point de Satisfaction pénale antécé- 
dente, point dedelay fantafquc de l' Abfolution, quand le pénitent cft bié 
difpofc. Etvous, fieur CaiLaghanq«ere(pondcz vous? le disla teilele- 
uéc auec ce digne redauiateur de \ Eglifc perdue, le ficur Hauranne die 
fiint Cyran, après ce reiKrablc reformateur du Clergé feculier, le fu- 
meux A poftat Labaxlie, que depuis 400. ans il ne rcftc plus que le maté- 
riel, le marc & la lie de 1" Eglifc,ce n'eft plus mcfmc foy ny mêmes mœurs, 
toutcsfois aaant ce temps mifcrablede relafchemcnt & do caducité , elle»- 
toufiours creu & pratiqué le contraire. 

lugcz maintenant, cher Leûeur, fîir vnc refponfe fi fufpe^e,fouue-- 
nez-vousdecequenousauons ditenl'art.premier , que poureftre Apo- 
ûoliqucilfautfuiurelafoy & laloylailTéc par les A poft rcs, & continuée 
par tradition fucceflîuc iufqucs à nous. Rappeliez ce que i*ay dit fur l'art. 
7. que la mort de Icfus- Chrift pourrons les hommes ,& le dcfleiir gêne- 
rai de les fauuer tous , cft vn poind de foy , tenu conftammcnt dans toute 
l'Eglife & definy dans les Conciles, qui ne fiitiamais conteftéque par 
des neretiques. Ramenei en celieu tout ce que ie dois dire dans la quatriè- 
me partie, queccrelafchement de l'Eglife eft chimérique, cette fufpen- 
^on d'tbfolution téméraire , cette fatisi^dion canonique abolie. Relifcz 
ce que dit le fieur Callagban par la bouche de fon Aduocat , plusàpro- 
pos pour moy contre luy, que pour luy contre moy , pag. 4 8 . que comme 
li n'y a iamais eu qu'vncFoy , aufR n'y a t*il eu qu'vnc créance lut les mê- 
mes matières, & concluez que le fieur Callaghan , quant à cette partie,i 
ji*eft pas Apoftolique, puis qu'il recognoift que ce qu'il diteftrcdefoy ôc 
de pratique n'a pas eftc creu ny pratiqué depuis quatre cents ans, puis 
i^uiImetderinterruptiond:Hisla tradition iuccefliue, puisqu'il ne peut 
nier que cette foy & cet vfage qu'il prétend refufcitcr, n cftoitpas venu, 
iufqucs à nous. Mais pour terminer toute l'af&ire. 
^. *J>tmande Quelle eftoit la créance & les pratiques auant mille ans 
dans les fieclcs primitifsiufques aux Apoftres ? 

le refponsôc l'ay très bien prouucart. 7. par la confcflion mcfmc de 
mesaduerfaircs ,quel'Eclife depuis les Apoftres n'a point eu d'autre foy 
^uc celle qu'elle a fur le iuicc do îaiut des hommes, que fi deux cens ans- 



après l'Eglifc a fait des loix pofitiucs touchant la Pénitence Canon'qut, 
iaiis preiudicc de la Sacran.cntalc, pour autant de temps qu'elle en auroic 
bcioin, lamcfrac tglircquilcstfaitcsjcsaab: - , & ne pcuucnt cftrc 
remifcs en vigueur que par la mcfmcauthorité quuts auoit abolies, non 
pas par des particulicrsqui troublent fonvnitc & fon vniucrlaUtc. Le 
licur Callaglianrcipond ,cn fuiuaot les traces de fon maiftrfc lanfcnius, 
qu'il ne fçauioic iuftiticr qoeccuc créance & cet viagc ayt conînicncc 
drnslcs ApolUcs, que vcriubLment nousauonsdesargumentsdcla Pé- 
nitence publique deux cents ans après i mais pour les quctUons de la Grâ- 
ce elles ont cftc cachées iufqucs à laintAugullin , qiiclcs Pères Grccs& 
Latins font contre luy, iufqucsà l'incomparable faint Auguftin qui a 
dccouuertla vérité. 

Concluezdoncquelcfieur Callaghan s'vfurpe iniuftcmentia qualité 
d'Apollolique, il ne 1 cft pas pour auoir puifc fadotiirinc dans les prcmie. 
Kslourccsdcs Apoftrcsicar ilconfellc que Tes dogmes ont pris Icurori- 
gine depuis 1 cftablilVcracnt de l'tglifc iilpel cft ras pour les auoir rc» 
ccus par fuccenfion continue fans interruption iniques à luy : car il ad- 
uouc que depuis 4. fieclcs cette fcrucur de Pénitence c(l abadardie» te 
I^.m'pofiii?''^" cettcdoarmcdela Grâce s'eft perdue parmy les Scholaftiqucs. C'clk 
Biior poiriJeo, rnoy qui fuis Apolloliquc &: non pas luy , puis que ie monftre mon origi- 
inn«Trrri* nc daus les Apoftrcs & la fucccffion continue iufques à moy. 
fr*jer. Dites donc hardiment à tous ces Nouateurs importuns de noftrc fic- 

elé, ce que difoitTertulicni ceux de fon temps. Sivtm eftcj Chrt^uns, 

si ApoAolieai es r 1 1 J i • 

cMm k\fo\\oUai tenez, firme dans U traditiê» a* vos mateurs. 

feiiti.ii chtiftu^ Diteslcufce que difoit faintHierofmcaux Sc^aires de Ican le Hiero- 
traiitum erf. foIymitam.Quc nous apportez- VOUS de nouucau Z,^ lufejmts ttj 

f bJ./îf Chrejïten, btentju'U ft'eufipM cette creartce^jHe vtusfrécbet.} 

vlfjû'eaJ httoc Ditcs Icur cequc VOUS aucz appris de faint Ambroife : Qujon ne om 
Jicm Une iAâ -^jjç pointdc nouueauté, ie nefuys ny Pape ny Prélat : mais ic CêMdumnt 
chn!^»aiiu»fuif. Anec grdtide tujttce b§nne rMtJint»Hies les noMueÂmtez, tjue lejMs^Chr, 
Nw nMâomruâ * enfeignées. le crains it errer quand ie m'efcarte de : car 

aaxChritluf nô ctjh la vtje des fidelleS' 

nami!l!qu'iAX changez donc point, MeOieursdc Cour , cequc vous tenez de vos 
libuivi* chri- maicurs, laiîïcz-moy là toutcs les reformes Callaghaniqucs, ôf dcmeu- 
Jjî*'*^'***''*'^'rczdansla Communion auccl'Eglifc qui nc peut manquer. C'cttl'ad. 

uisque vous donne faint HierofmC) dont il faut faire vn principe de vo- 
In n Ecclefia ftrc Conduite. Jl faut ferftfter tnMÏelaklement dans cette Eghje que ies 
fet.Tiancndjrn, jipoftres Ont fondée , & ijm defcend de mat n en main fans mterrupttom 
ti'^UnUxV^ tnfejnes a nom. 

inhuncdicm^du- Aprcs ccU ic VOUS laillc à pcnfcr (i mon aduerfairc a raifon de m ac - 
^XmtJ^Lutlf.^ cufcr, par;. J9. dcmanqucr d'obylîancc au Concile de Trcn^- -ni- 

terprctcr i Elcriture par monfens, & non pas par celuy dcl'. , .. . .. 
confcntcmcnt des Percs, quand vous voyez toute l'EfcricnrcK' les Pcres 
^our moy contre luy, iugez fi les inlUu<^ions qu'ilaous v; ler p- 4 1. 
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parlorgincdcfon Apologîftc, font préférables adx foarccs pures que ie 
{^refcncc, quand il n'apporcc que des ruilTeaux troubles, infcclcz par les 
plumes cnuenimécs des hcrcciqucsqui les luy ont ramillVes, & voyez 
CCS Porcs que nousdcuons interroger lur noscontroucrfes,& à qui il nous 
rcnuoyc, p. 47 fontlcsrcfueurslolitaircsdu Port Royal , ou bienplu- 
ftoft Icconfrntcmcnt gênerai des Apoftres ,dcs Pères , des Dodcurs ëcdc 
rEglirevniucrfeilc. QVils nous raonftrcnt l'origine de leur Eglifc, qu'ils 
dcuclopcnt la fucccflion de leurs Eucfqucs , di(oit Tcrtulien en pareil fu - 
Jet, &1Î ils nous montrent des Apodrcs nous les croirons, mais s'ils ne 
nous pcuuent apporter qu'vn Lucide, vn Gothcfcalquc , vn Luther, vn 
Caluin , qu'ils retournent dans leur folitudc & nous lailFcnt en repos. 

Ce que ic dis généralement de tous les Scâaires du Port Royal, ielc 
dislîngulicrcracnt duficur Callaghan : voyez ,ic vous prie , fi cctApo. 
ftrc nouuoaueft plus croyable que les anciens , dans la comparailon que 
i'cn fais les anciens Apoftrcseftoicnt humbles, & ne fe vantoicnt point de 
leur naiirance: l Apoftrc nouucaudc Cour fc vante de U ficnnc, 5c veut 
palTerpour Gentilhomme, bicnquilfoit du plus bas eftagc du peuple} 
ceux qui voudront fçauoir fon origine, l'apprendront de fcs compatrio- 
tes, qui dans l'clogc qu'ils font de luy , l'appellent 
Fdx infima ptebù Htlterrit . 

Lesancicns cftoicntfouplesfousladircûion de S. Pierre, cclay-cyfc 
rcuoltc formclemcnt contre le S. Sicgc , il y pai oift dans fon liure intitu- 
le Philopater JrentMy dot il fait large lie à les amis, qui n'crt qu'vn ramas 
d'iniures, de mcnfongcs, de nif difinces, & de calomnies contre le Pape 
& contre fon Nonce, contre les Religieux &les Catholiques d'Hibcr- 
nic. Les anciens cftablidoicntrEgl fe : mais ccluy-cy la dcltriiit, & ceux 
qui fçaucntl'hiftoirc du temps, nousatlcurcnt qu'il piitlcparcy des héré- 
tiques en Irbndc, pour combattre les bons dcfrcinsqu'auoitlc Pape 5c 
fon Nonce, de conieçuer Icgermcdcla foy danscctte lllc, & qnc tous les 
malheurs qu'elle fouffreauioiird'huy au^c toute T Angleterre , auroinn- 
cclTé peut- cftrefcroit- die rcucnuc de fon erreur , n'cftoicnc fcs intri- 
ques & fes fanions. Les Anciens fouftroicnt auecioyclesiniurcs, cc- 
luy-cycnfaitàtoutlemondedcgayctc de cœur, & des plus outraocufcs 
au Non^c, fur lequel il rcictcc tous les mauuais fiicccz des affaires d^Iber- 
nie>au Pcre King S< au Pcre Ponce Cordclicrs qui font deux lumicrcsdc 
leur Ordre, dont il parle iniuricufemcnt , à tous les bons Catholiques 
qui fccondoient le Pape dans les bonnes intentions qu'il auoic pour cette 
Ifle infortunée. Les anciens Apoftres po. toicnt 1' Euangile a pied dans les 
Prouinces les plus efloignccs, & ce nouuel Apoftrc ne peut pas porter Ic- 
fus Chrift fon Maiftre (bus les efpeccsSacramentalcs aux malades, hors 
de fon village, qu il ne monte à chenal, aymant mieux commettre vnc in- 
J ccncequedcmanqucri fa commodité Enfin les Ancit-nscftoiont prof- 
cripts pour auoirfouftcnu la foy, & celuy cy n'cft banny d'Hybcrnic, 
^uc poux l'auQii combattue, & pouc b'cArcliguc aucc les hérétiques pour 

c 



jpcrfccuterlespauurei Catholiques: ce font ^ef verltez C[VicU rient dc9 
Hibcrnoisqiuromà Paris Je prie ceux qui doucctonc do ma 6dclicé> <le 
It s interroger, 6c ceux qui s'encagcnt imprudcraraent dans fon parcy, 
fanslecognoidrejde ne rien reloudre auanC que de les confulcer, vous 
verrez par ces deux cpigrammcs imprimées à Paris, leurs fcmimcns de 
fa pcrfonnc. 



/PPRORATïO LIBRI A D. CALLAGHANO 

compofui , Tub nominc Philopacri Irenxi.Âb Hjrbcciuf 

Pailiis dcgemibus. 

PSeudop4trryidi(jue tuum ^ le^itjue liffellum 
Qui (li<^nt44 j^enio ej\ ^in^cntoqut tuo 
lUe tuo enio dt^nm , cjutct continct omnc ^ 

Quod ru(\dre potrj} mens fceUratd Çceîm 
lUe tuo in^emo dij^mn , ^uia mortua nioh s 

Effjue cjtrens omni pondère pûudui mers* 
Sed ^i4id maj^na mmU ttbi creuir famd Ubdlo? 

Afaj^na nimtf fattor^fid fiimif dU maU eji 
tmtho maUm famam rihi fubrrahn ifle lihellus^ 
Cur 'tdudf» .fdélj efl pejïtitid fama niaU» 

A L I V D. 

Scrhoriét npprobrium ^ fxx infma pLbti Htberns 

Supprefjo dù/j4r nomine luce librum: 
Ncmpe fuum tlUfum l'oluit ruxU câutM honorem 

Infitmi p^rtu qui pertturm erdt, 
Qitid retertttor aj^if ^ tuhil h^c nflutia prodrji^ 

Ipfum opm nHthorcm te Cal>i^f>afie prob.it' 
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A L'ARTICLE L 
Repli e, 

, Si U h fine E^ife t(t fuime , celit du peur C4iÛa^hé$t 

Mcjl fâs U bannt, 

VOusm'obligésbiéfoittTeftablir la faintctcdc I'Eglire,enccqu» 
cette illufttc qualité ne fc irouuc point ailleurs. Vous auczfuiui 
ma pcnfcc en cet endroit i mais comme il cft mal-aifé d'adiuflcr 
les extraoaganccs aueclareglc « vous vous perdez en fuiuantvoArc faine 
Cyran dans le pafTagc que vous alléguez plein d'impertinences , que ie ne 
rcfiitc pas, parce que vous m'en fournilTèz alfcz à reprendre, fans m'efcar- 
ter ailleurs. 

En cffcty» DitH fiéfctte des hcmmes ^tti fMrU fplendeur de leur piet$ 
exiraordiimire , cr fcttuefît des wirMcles yferuent de tefmotgnare d U fuim- 
teté de Eglife y comme vous dites , monftrcz vn peu ces illuftrcs cef- 
moins dans voflrc Sede : E(l-ce maidre lean Caluin vodre fondateur, 
trouucrez- vous dans fa vie autant de vertus & de miracles, qu'il vous 
fournit de paflages pour fortifier voftrc doctrine. Eft-cerilUiftrc Apoftat 
Labadic voftrcpremierApoftrc,qui n'eft miraculeux qu'en crimes, &: n'eft 
extraordinaire qu'en impiété. Éft ce Mcftervoftrc premier Martyr qui 
meurt en defcfpcr é & fe facrifie en holocaudc de fa propre main , fuiuanc 
l inftruûion diabolique qu'il auoit apprifc de faint Cyrandans fon liure 
du Cas RoyMl. Eft- ce faint Cyran luy mefrac voftrc illuftre Confclfeur 
iîcxuaordi»ûrcmencdcuotà Dieu, que poui honorer fon inacccflibili' 



té, il voulue mourir fans coufcflion. Sont-ceccsbcllcs vierges, qui pour 
cxcufcr leur inconcincnccncs'accufcnt iamiis en fcconfctlanr,mais Dieu 
TautlîcurdclcurimpuJicicé, &c nous viennent dircà l'aureill: pour ex- 
pliquer au2C pudeur leurs adulcercs rouucncrcïcerez,qucla Grâce leur a 
iTi.inquépluheursfuis. CefoncUlcs miracles de vos SairLCs qui ncfibnc 
ni rares ni extra rdinaircs. 

Demeurez donc dans voftrchcre^îc tant qu'il vous plaira ; cfperez le 
Paradisdc ces illuftres Saints de 1 Antcchtift que vous imitez, prenez 
l'apparence. la difîlmulation^crhypocrific pour la vertu véritable , ba« 
ftillczvoftrc EgUfc à la mode nouuclle : il ne nous arriucra iamaispour 
. e nousdechanzcr lanoftreoù fctrouuclafaiuictéaucc les vrais miracles, 

Tenet mt m te -r r " i • î c • 

cici'u au(hu. i;ii OU Ici Samts cauonilczont vclcu, ou nous voyons tous les lours dcsSaints 
7i'ii'u»"imlu'i vm^n5,dc«chaflcs, des reliques ôc des iniagcsqui produifcnt des efrc<5ls 
fmtrsèp prodigieux & la continuation des œaures rares qui palVent la nature vc'elk 
propujnacjU HofVrc cîtadclic , dit faint Grégoire , dont vous ne nous tircrczpas à force 
noftfj. crt^tr. de mines fardées, non plus qu'à coups de langue & de babil. 



Hêm.it.imLt^. 



A L'ARTICLE IL Il L 
Repli <^ e. 

tomttACcntlMitidH ficur Qallaghdn mtfifirg ijutl tl«tgH< Us fUtlts 
des Sacrcmetis , t^ui font U Jottrcc de U SMmuté- 



b: 



I en que les miracles foient vm fi^r»- î'^nirv i^I'-, à vous entendre danf 
ccsdcuxarticLs, on vousj . ^ . ... ipitan AViatanure qui 

i;agnc des batailles cUimcriques &: triomphe fur le tUcatrcimais i'af peut 
qu il ne vous arrière comme à ce fameux Comédien , qui voulant cfprou» 
uer s'il fcioit aufll vaillant \ loccnfion , quil fembloit l'cllcc parmy Lr 
Scène , l'alla clicrchcr.au liège d Aires, C!< futabbatu du premier coup 
qu'il voulut taftcr delj g'urrc. 

le laiiTc donc là toutes vos rodomontades ^ vos paroles fuperflucs, 
qui ne font bo:m:s qu'à llatier le fcns, non pas pour contenter la r.iifon^ 
&quçic regarde comme des fleurs, que Si-iclius appelle les jeux de la 
w*fcri4f luJJcta matietc, Icscxcrcmcnsdj la nature riante qu'on (ecouc d'vn coup de 
lurr f/iccumen- vent, auilî nc méritant- elles autre rcfponce que le me'pris : »5c pour venir 
« iymej. /i*r».i« an fonds de l'afîaireiencpailc pointàdcmy bouche, comme vous dites, 
1 mm: ^.^j^ propre de rhcrclic, non pas delà veiité de n'ofer fe produire C'cft 

'idantqucvousd (limulczicchoquedcfront voserj:curs,& 
ttiittx -.viiji.aischorcsco.'uradicloircsâ vos mcnfongcs. Lai. qiicvoftrc 
biicccfu coi)daittecloii'n«de l'vfaccda Sacrement de Pénitence. La/.quccedc- 
<»uréTeiéf. l^^'i ^l^'f^liuion que vous confcill/ 'tvncon' :! ^ s j • ^-n--^ ^ 
i , — ^^lumicrc. La5.qucU^ ^uç de i . ^ ;is 
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rvfagc common de l'Eglifi* n'cft ni tcUfchcment de la perfcôion , ni con- 
dcfccndan.ccànoftrc foiblclfc, 

V^nc au i.ic ne veux que deux tefinoins qui vous fout irréprochables, 
pour vous faire combcr en concradidion: le I. fcrjvous mtfinc,& Icfe- 
cond vos Paroiflicns. 

Venez donc, ficur Ca' Iaghao, ie ne dcnaandc point voftrc ferment. Ne 
dites- vouspasfur la hndcvolUcaiticItj.quj vo'.lrc rci;!t; tft d exhortca 
ifiditfcremmcnt toutes fortes de perfonnesi fouffiir ce delay d abîolu- 
•tion , encore qu'elles fuKcntdifpolces à la reccuoirfrut5lucufcmcnt,com- 
•tncà vncchof'c plusparfaitc .«"vous l'aduoiicz. Orceluy qui confcillc le 
dclay d'abfolotion furvn pcnîttnt difpofc à larcccuoir, ne confcille il 
pasl'tffloi^ncmcntdoSa^' ' n:dc 1 cnitcnce.- vuiis Ir niez. Voyoni fiie 
>c prouucray. ' ■ ' . ' 

SaintThomas cnfaj. partie diftingucdcux fortcsdc Pénitence, l vnc 
qui cft vertu, l'autre qui cft Sacrement. La i. cft vne intention de fatisfai- 
TeàDicu pour nos fautes commifc s L'autre eft vn Sacrcmmideftincpour 
la reniilTion des pcchcz que nous commettons après l'j Baptefme,l vnedoit 
régner d^ns toutes nos .-'.ftions &l durci tenue noftrc vie i l'autre fc prati- 
<jucfciilcmcnc par intcrualies D'où s enfuit manifeftcmei t que celuy qui 
confeilic Icdelaydcrabf('Iiition,pcutbiennepasdiucitir de 1' rdc 
-la vertu de Pénitence , mais il dilliait de I vlagc du Sacrement , c.u ii Ion 
cflcnce, fa forme &: fa pri ncipale partie confiftc en l'abfolution , comme 
l'ont déclaré IcsConcilcs de Florence Ci de Trente, quiconque cmpcf- 
che l'abfolution cmpcfchc aufli le Sacrement, Se par confcquent qui la 
tefufc aux perfonncs difpofécs i la rcceuoir , cnoignc du Sacrement. 

Accordez maintenant vos coniraditiiivms, vous dites dans voftrearc. 
I.qucvous n'edbignez pas des Sacrcmens, pnrcc que vous en recomman- 
dez l'vfag;e& la pratique, parce que vous en expliquez l'vtilité Se l'ex- 
ccllrnce, prccque vousauezdifpolécinqmois entiers vos Paroiflicnsi 
cetcxcrcrce: Se dans voftreart.3.vous dites que vous exhortez indiffcrpm» 
ment toutes fortes de pcifonncs à fouffi ir le delayd'abfolution, & Icpra- 
tiquez tant que vous poiutcz mcfmes cnucis les perfonncs difpolces, 
comme vne chofc plus parfaite 

En bonne foy trompez- vous ainfi Icsignorans fars it-rupule, & les 
peuples font-ils allez niais pour fc prendre h vos belles paroles ,vous 
confelfezquele dclay d'.ibfo'ution cft plus parfait , que vous y portez le« 
penitens, tant que vous pouucz. Se vous ofez dire que vous en recom- 
mandez l'vfage, que vous en expliquez l'vtililé &: quevousdifpofczà la 
pratique, rcfpondez dont i cet argument 

Celi*y tjut/t*fpen(i TtihfolHtioH ittrtr tfu' il ftutt mefme mmx petritetts Jtf- 

fopT^t comme vne choje m'ttUftre de conful , ejl»igne tàint tjm'U peut la 

femtcns mefmes difpc'ez.du Sacrement. 

Or eft- il tjne vcHsfufpencIct, l' nhfelutteit t/tnt tfue rçns poftntT^, mefr»!s 
nMx fet$ite»$dfff»Jcx, i,çimmt vue <bofcmtii^(nrc & dt (*nfeil, 

A ij 
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J)«ncvous eJloigHtTJdHt ^Hi VêHs foitt^:^Us peniteMS mtfmes di/^opm^ 
du SMcumtfit. 

La i.propofition cft toutcdc vous.La i.cft cuidcntc , car ccluy qui fuf- 

f>endrabrolution,cfloignc autant le pcnitcnt du Sacrcracnt, qu'il iccardc 
a partie la plus clfcnticllc qui donne l'cllrc, la forme & l'clpccc au Sa- 
cremcnt qui n'crtianuis & ne peut cftrc qu'à mcfme qu'on prononce les 
paroles. 

Confciïcz donc nettement & n'abufez point vos peuples en dcguifant 
vos fentimens fous des paroles tolerablcs, édites qu'il cUvray que vous 
cfloignez du Sacrement vos pcnitens, mefmc difpofez, parce que vous 
iugezquec'eft vnc chofc plus parfaite à vncamedirpofccd'eflrcransab- 
folution que de l'anoirimais ie oric le leûeur de confidercr cnpaflànt 
combien! ont hidcufes les propomionsdes hérétiques , quand on leur a 
Icuc le mafque. 

La 1. cfpccc de tcfmoins que ie produits contre vousfont tous vos Pa* 
i'oifliens , ie les cite tous au tribunal de Dieu pour refjpondrc fi il y en a 
vnfeul que vous n'ayez pas entendu plus de /. ou 6, fois en confcilîony 
fluant que de luy donner vne fois l'abfolution. Siiln'ycna pas v ne cen- 
taine pour le moins que vous auez rebute tout <k fait de la pénitence & de 
la communion, qui n'ont point eu de part à ces deux isacremens, ni àPaf- 
ques ni \ la Pcntecolle,ni depuis que vous edes à Cour. Si il n'y en a 
pas 5 ou é.& dauantagcquc vous n'aucz pas voulu réconcilier auec Dieu, 
mefme dans l'extrémité de maladie , Icsalleurantqaela rufpenfion d'ab- 
folucion leur valoit mieux qu'vnlubilé& vn Sacrement : lî il n'y en a pas 
quantité de defcfpcreZjd'aH'olez&dcrcrolus de renoncer tout à fait à la 
communion de l'Eglife. 

Pour moyie fuis prefllt certifier par iurem:nt , deuanttous ceux à qui 
il appartiendra, qua le Dimanche de la Trinité de l'année prefeme , vn dç 
vos l'aroifïicnsvintàmoy cherchant remède à fon dcfcfpoir , qui mediH 
i.quc le lîcur Callaghan dcffcndoit à fes payfans de fe confelTer à d'autres 
qu'it luy, ce qui ell vnc tyrannie contre la liberté que donnent les Conci- 
les.!, que la première fois qu'il le confc(îà , après luy auoir demandé corn* 
me il vfoit des Sacrcmens depuis cnuironi4. ansqu'il auoit commencé 
à s'en fcruir , 8c appris qu'il le faifoit aux bonnes fedes, félon la forme 
ordinaire^ il luy relpondic qucdc^iuis 14. ans ilferuoic le diable & non 
pas DieU) comme fila pratique vfitce des Sacremens eftoit vn culte du 
diable.j.que depuis Ton arriuée à Cour iufquesauiourde laTrinitcJl Iu)i 
aoDitrefuféiufques à fcpt fois l'abfolution pour vne chofe que ie pouc» 
rois reueler fans fcrupulci puis qu'elle n'eflnipcchè ni matière decon^ 
fcdîon : c'c(\ bien loin de pardonner iufques à 77. fois , fclon l'ordre de 
Icfus-Chrifti faint Pierre, de ne le vouloir pas feulement vne de?, en 
vertu d'vne aflion tout à fait indifférente. 4 que dans vne maladie dangc- 
rcufcilfutdiuerty d appellorfon Curé par vnc perfonnedcfesplusdeuo- 
tes 6c desplusiotclligciucscn là doârinctparce que lui ayant icfu/c l'ab- 
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/blutioncn fanté, difoit-circ , il ne luy fcroit pas plus fauorable à la mort." 
5. que pour mettre foname cil paix, ayant délibéré de venir chercher le 
pardon de Tes fautes à Blois, vu des Emillaircs du Cure le vint recher- 
cher & pour l'empcfchcr l'aHeura qu'il auoit aflez de crédit pour obtenir 
l'abfolutioncn faucur de Ton ainy, comme li c eftoit vnc affaire de faueur. 
le voy bié, Monfieur Callachan, que vous n'crtcs pas fi fcuerc difpcnft»^ 
fateui du fangdc lefus.Cnnft que vous dites, encore rcbfchcz- vous 
quelque choie dans la diftributiou de ce thrcfor précieux pour l'amour de 
vos amis, neantmoins vous ne mcfçauriez conteftcrquc voftrc conduite 
n'cfloigncdcrvfagcdes Sacrerorns, puisqu'elle cndiucrtit la forme. 

lediscnx. lieuqueccdclay d'abrolution cnucrs les perfonncs difpo- 
fées cftvnconfeild'Ancc de ténèbres & non dclumierc,ic n'cnvcuxpas 
eUendrc les raifons qui ionc en allez beau lullrc chez Monùeur de la Vaur, 
le P. Pctau, & le P. Bigot. En peu de mots quatre raifons. 

La I. e(l qu'il n'en rcuicnt aucun bien, nous le verrons en la rcfponfc aux 
trois raifons qui font dans les articles /. 6 6c 7. 

La i.cft qu il y a mille inconucniens qui la fuiucnt , c'cft la porte du de-, 
(cfpoir, c'cit le chemin de l'endurciflcmcntjc'ed l'ouuerture latge pour 
mourirdansrirapcnitcncc finale 6c fans Sacremcns,c'eftla comoircdc 
l'enfer, c'cft le Icuain pourcorrompre tous les Prcftrcs & leur faite abu- 
fcr des connoi (lances qu'ils prennent dans le (ccrct , c'cttnous ollcr le 
moyendefatisfaircà Dieu 6c démériter jpuifquc toutes les bonnes aftiôs 
qu'on nous fait faire auant 1 abfolution , (c font en difgrace, comme nous 
prefumons. 

La j .c'cft raftcmbler dans la tcftc de chaque Prcftrc en particulier tou- 
te l'authorité des Papes Se desConcilcs, & coque ceux- cy n'ofcroicnt en- 
treprendre qu'aucc confcil des plus fçauans 6c des plus prud:ns hommes 
del'Eglife, après meure dclibciation fous la proniclTs du faint Efprit : vi> 
irifagc reformé à la lanfeniftc I cntrcprendia hautement au premier ca- 
price, â: changera les pratiques rcceuè s, abrogera les leix, en fera de 
nouucllcsjfansconfiderer que dans TadminitUation dcsSacrcmsns il n'cRr 
qucminiftre fiibaltcrne quinc pcutchanger la moindre cctcmonic vfi- 
léc, fans encourir l'excommunication fulminée par le Concile dcTrente. 

La 4. c'cft vn attentat Se vncfpcccdefacrilegcqui met obftaclccrimi- 
nelàla grâce, décommander ou confcillcr de fufpcndrcla forme d'vn 
Sacrement après que la matière eftdifpoféei la rcccuoir : ccluy qui vcr- 
icroit l'eau aucctoutcsles cérémonies du Baptcfmc,&: par fantaifie fup- 
primcroit les paroles » ccluy qui ditoic la MclTe fechc, & ncconfacreroic 
point, ccluy qui dans le Mariage apportermt toutes tes folcranitez du cô* 
craâ& rcticndroit fon intention : en vn mot, ccluy qui dans tout autre 
Sacrement mcttroit toutes les difpofitions prochaines à receuoir la forme 
6c l'arrcftcroit, ne comjncttroit il pas vn facrilcgc Pourquoy donc, 
Monfieur le lanfcnifte,cc quicft vn lacrilcge parmy les autres Sacrcmtfs, 
ftra il vnc vcrtudansla Pénitence , 'Pourquoy fcrct-vous dans la grâce 



ccqncDicuncfitiamtîsdans U Nature, de refiifcr la forme à lamaticrt 
<iuicftdansbdcrnicrcdirporuion î & fi vous confeiliczdc larcfufcr vnc 
fois, quand ! amc cft dans la difpofition prochaine , pour lapoufTcr tou- 
jours dans vu autre cftat plus parfait , pourquoy ne la rcKilez-vous p*s 
iufqucs au dernier moment de la vie & par delà ? puifquc l'aire ^>eiît toit- 
jourscroiftrecnfacisfidion&cn douleur iufqucs à 1 y 
vous arreftez- vous pluftdft à vn degré qu'à vn autre f dt uc U mauc- 
rc a pafTc fa djtpofiiion complète pour cftrc remplie, | ourquoy trod- 
l>lerez vousparlà , & l'vn'formitc de rEglife,^!< la règle commune, & 
les ordres prcfcriis dans les Rituels des Prclats? P-r f roiirquoy ferez- 
vous l'aftVom à lefus - Chrift dcTappcller & luy [ ^ le loi^is, ^ 
quand il eil prcft j'cntrcrju y fermerez- vous la porte au nczP 

l'adioufte à cela que Ti celte furpcnlîon cft meilleure & de confeiljc'eft 
l'objet légitime d vue vcnu&d'vn v<ru .^uiuant la maxime des Cafui- 
ftes, rotum efl demehori: àc partant pendant que les Catholiques voue- 
ront la pauurcic, la chaftctc, f obeïlîancc, la fréquentation des S acremés, 
fuiuant Icsconfcilsde lefus-Chrift , Icsdcuots lanfcniftcsferonc vnaotrc 
vccu de religion rare & nouueau , de ne receuoir ny abfolution ny com- 
munion pendant toute leur vie, uonpasmefmesàlaniort,^c*r imiter U 
defeffotr de Jefia (hnf} ijuând il fftt nbdtndoHnè ^ U Crotx fAr f^n Pere, 
Afin ejne tcmt ce ejne leftts- CJjrift efi n'éje feint de r^ffett Attec nous^ 
fuiuant le Chapelet & les règles prcfcriicsaux Tilles du S. Sacrement pat 
- honnorabic homme ApoOrede l'Euangilc extrauagani , le fieur Hauran* 
jie, dit S Cyran, mais qui plus cft, elles feront obligées de les obfcruer,& 
feront vnc nouuclle Religion qu'on appellera les hllcs impénitentes , les 
dcfcfperées ,IesA Sacramcntaircs, les incommuniantes, les faniaftiques, 
les C alUgbaucs, les vicrgcsfbllcs, & tout ce qu'il vous plaira. L'original 
en fcraau Port Royal & lacopie \ Cour Cheuerny , tous la diredtion 
du ficur Callaghan : voyez où vous mené voftrc cxtrauagancc. 

Iedis5.qne h pratique de la Confellîon qui cft maintenant en vfacf"j 
u'eftni rclafchcmentdelapcrfcûion ni condefcendanccà noftrc foiWef* 
(c, mais àla raifon.Iem'attcndois en lifant la > . particde mon aduerfti- 
re, que ic trouucroisdans la 4.rcffeék de fcs magnifiques promelfesauan- 
cées pourabufcr le lc<f>cur, te qu'il nous feroîtvoir que ceux qui praii- 
qucjit la pénitence à fa mode, fuiucnt l'cfprit & l'intention de l Eglife, 
comme au contraircccux qui fuiucntcellc qui eft commune partout, lont 
dans lerclafchcmcntde la peifedion ^c la condcfccndance à noftrc fbi- 
blclTc, & ce pendant ic n'en vois qu'vn petit mot à quartier qui monflrc 
alfcziicur Callaghan , que vous manquez de bonnes'preuues : mais puis 
qu'en vous fuiuant vous m'auez r cnuoyé iufques icy , ic ne vous fuiucay 
pas dans voftre créance & ne pafleray pas ce point fans l'efclaircir. 
Apprenez donc, fieur CaUaghan,quefaint Pierre eft vn bon Pilote <.]ui 
»*ï«/ff|ix>i/;^<. conduit ce nauirc anime de l'Eglifc, dit faint Grégoire deNazianze ; ^ 
comme ceji' cft pa$^à prop rcmcm parler, vnrclafcbcmcot dans vn Patr4^ 
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quand pourarriucr au port qu'il prctend, ilchangcfcs voiles fuiuintle 
vent qui fouflc, il les abat tout h fait qumdlatcniplftccfttrop violente, 
qui Icpourroiticttcr dans IctuuFtage, il détourne pour cuitcr vnécueil, 
Sec. aullî -ny relafLhcmenc delà perfection, ny condefcendancc 
ànoftrcù,;.-...ij, dansfainâPierrc&fesfucccireurs, quand pour con« ^ 
duirc les hommesau falut qui eft leur dernière tin , ils font des règles tan- 
tôt plus auftctcs y tantod plus douces. 

La véritable railon cil, que l'office des Prélats de l'Eglifecddc con- 
-<luire les hommes à leur dernière fin ; mais il eft de leur prudence dechoi- 
lir les moyens propres pour y parucnir , Se ces moyens (ont plus on moins 
propres que toutes les tirconi'kances du lieu, des perfonncs.du temps mcu • 
reracniconfidcrécs, ils ont plus ou moins de proportion Tcrsiafîn. Voi- 
la pourquoy quand l'Eglifc employé des moyens plus auftercs,ce n'eft pas 
quils foient plus parfaits , quand elle lescliange& lès rend plus doux , 
ce n'eft pas par relafchemenc ny par condefcendancc; mais c'cft parce 
que dans l'occafion prefentc , tantoft les auftercs font les meilleurs , tan- 
toft les plus doux font les plus vtilcs. 

Exemple. C'eftoit l'ordrede l'ancienne Eglifc durant les 4. premiers 
fieclcs , de baptifcr les Néophytes en les plongeant tous entiers par trois 

fois dans les fonds Hicrcz, le Grec le porte chez faine Matlucuzîi. Sx-^l^av « 
qui veutdirc noyer, plonger , non pas ftHni^uv qui ne veut dire qu'vne 
limpleafperfion, quieftauiourd huy en vfagc.Tcrtullicn &: faint Bafilc 
l'allcurcnt, & iedcflic lesplus fçauantsdcme trouuer vn exemple pen- 
dant 4. Hccles où l'on aytvféd'vne autre forme, n'eftoit pcut-cftrc pour ^iin.re. 
les malades; encore fainâ Gypricn tremble pour fa validité & ne l'ofc 
aSeurcr vn accident fcandalcux, ioinck à quantité d'autres inconucniens, 
Êt changer cette forme en celle que nous ol)fei uonj. 

Vous n'eftcs pas des plusfsjauanis , MonlK*ur Cillaghan; mais vous 
n'ignorez pas ncancmoinsque ce Baptclnie d'iminerlion eftoit bien plus 
afprcauxenfans , plus honteux aux femmes, plus humiliant aux hora- 
inc&queccluy qu'on nous donne auiourd huy par afpcrliotii & cepen- 
dant ofcrez vous direqucc'cftvncloy de rcIafchcitKnt ilc dccondelccn-* 
dance , & qu'il f.iut confciller à tout le monde de fc faire baptifcr A h pre- 
mière mode, f uilquel Eglifc en changcan; l.i pratique de les loi x plusfc- 
ueres, conferuc toujours mcfmcefprit ;iie direz vous pas pluioftque l'E- 
glifcellfagcgonucrnéepar lefainÀEfprit, quifcfcrtdc m jyens tantoft 
plus fcuercs , tantoft plus ay fez non pas par reUfchement deperfeftion , 
m ■ nd.fccndanceà nosfoiblcfîcsi mais parce (ju'clli le iugcà pro- 
pû , : .u,.uKl.i diuerfitédci occurrences. • 
- Rentrons dans noftre fu jet , venez Monficur Calbghan , dites fi vous 
ij'clkcs pas encore toutà fait dénature, pourquoy voulez- vous que l'E- 

elifè voftrc Merc face auec laicheté dans b pénitence ce qu'elle niit aucc c 
fàg ircdanslcbaptcfmcî Puifquc vousaucz tout fujccde l'attribacr pfu- 
toftàfa prudence quà fafoibkirc, ic vous le fcray rccognoifttc fi vous 
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n cftcs opiniiftrc pomme , maïs fuiuez mty êc remarquez tout. 

N'cft-il pas vrayi.quc rEglifc'plusdc cent ans entiers après Ton ia- 
Aitution , n'a détermine ny les péchez publics, auquelsondeuoit peni- 
^/r '4 i* re ^^"ce publique , ny la dofc de U pcinc quï Icui deuoit cftte impofée î mai« 
f^r\4f. t. qu'elle a laiffcaux Prélats la liberté toute pleincsfuiuant le droit commun, 
qui eft mainte na jit en v fage , & que le Concile de Trente rccognoift d'eu 
ordonner comme bon leur fembleroit , chacun fclon fa prudence: vous rc 
le nierez pas > car voas ne me fçauricz apporter vn Canon ny vn paflagc 
f -yi'Vi biff puiiïe faire la moindre brèche à cette vérité : & moy ie peux apporter 
c*f. ti. cent exemples qui la confirment. Ainfi fiindk Paul excommunia le Co- 
rinthien inccAueux, mais il le rcAablii^dez qu'il apprit les larmes âcfa 
contrition : Ainlifaint^ lean remit Ton difciple fugitif dans la commu- 
nion des fidèles, nonubrkant fcsvoletics ôc Tes homicides fcandaleux, 
tnm. t. $,t. 4. dés qu'il donna des fi^ncs de pénitence, Ainfi Ccrdon, Marcion, Va- 
lentiii fontplufieurs fois excommuniez, ^plufieurs fois abfousde leur 
T*ft. iffféfir. herefic. 

Par ces exemples Scplufieurs autres, il confie qu'il nyauoit n'y pcché 
fcandaleuxdeterminé^ny temps limité,ny règle quelconque, pour feparcr 
de r Eglife, ny pour reconcilier que la volonté du Prélat, la prudence &: 
la raifon j neantmoins l'vfage l'emporta fur la fin, d'impofer pénitence 
Nertffceftrt publique fur CCS trois péchez , qui fonc finguliercmentdcffendus dans le 
/bidoShyJIêc Concile de Icrufalcm, l'idolâtrie, l'homicide, 5i l'adultère , & palfent 
<»iijiif»e Se for. pour les plus mortifères , dont la ruine, dit Pacian , eft l'abrégé & la con- 
clufion du nouueau Teftament j & comme on cftoit prompt à excommu- 
'* nier ceux qui s'y lailToicnt emporter auec fcandale, on deuenoittous let 
iours plusdifHcile à louer l'excommnnicacion* 

N'cft-ilpasvrayquele5. &lc4. iieclcont foufTertde grandes agita- 
tations force changements dans la pratique. Au commencement du 
5. on eftoit monté dansvne telle extrémité de rigueur, que plufieurs tien* 
nent auec grande probabilité qu'il n'y auoit aucune cfpcrance de réconci- 
liation auec l' Eglife, niefme h la mort pour ceux qui tomboicnt dansTyii 
de ces 3. crimes de ja citez. Neantmoins fous le Pape Zephirin, l'Eglife 
relafchant en partie cette auftcritc , fe rendit plus indulgente enuers les 
adultères, que la fragilité rendoit plus communs , ôc la conferua enuers 
les deuxautres} il ne faut point d'autre témoing queTcrtuUien quis'cn 
plaint auec les Montaniftes, &remonftrc cloque mment que fi on fe rc- 
lAMfuiit.r.j. lafche enuers les adultères, on ne le doit pas moins faire enuers les idolâ- 
tres & les homicides. 

Cette feueritc qu'on auoit relafchce enuers les adultères, fubi^ftadans 
fa première vigueur contre les idolâtres, iufqucsau tcmpsde faind Cy- 
prien, qui commença d'adoucir en l'Affrique cette rigoureufe pratique» 
&futfuiuy& approuué par leCUrgé Romain, pendant le ùegc vac- 
qnant après la mort de Fabien ; puis par le Pape Corneillequi trouucrcnt 
bon que cous les foibles qui auoicnc renoncé àlaFoy, pendant la perfie*»; 

cudon 
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cùiion de Dccc par crainte & par infirmité, ftiffcnt admis ^ la Commu- 
nion, pcndantquci ondclibcrcroitccqu'jifaudroitfairc des autres laf- 
chcs, cjui s'cftoicnt retirez de gaycté de cœur , comme il paroilt chez fainC 
Cypricn, nonobftant les murmures des Nouaticiis , qui difputoicnt à l E- < 
gUle le pouuoir que Dieu luy a donné d'crtaccr les péchez. 

Il y a de l'apparence que la porte eftant ouucrcc aux idolâtres &: aux 
adultères, elle ne demeura paslong-temp sfcrmécaux homiciUcs : pourlc 
moins le Concile d Angoi yquifuttcnuvn pcuauaHtccluy de Niccc, dé- 
finit le tcmpsdc la Pénitence dcuc à cette efpccc de pcchc, Oc ne la pro- 
longe pas iufques ï la fin de la vie- 

Pendant tout ce temps fe forgèrent les premiers Canons que nousayôs 
par efcric touchant la Pénitence, chezfaint Grégoire T haumaturge, chez 
liint Denys faint Pierred Alexandrie , chez le Concile Eliberitain qui 
oftcndii à pluficurs a-utres -péchez publics êe. (candalcux cctce peine extrê- 
me affcclcc A ces j. crimes dcfu nommez chez le Concile i. d'Arles ,qiii 
veut qu'on refufe rabfolution canonique aux Apoûats , qui attendent la 
dernière heure à la demander. 

N'ert ilpas vray ^. que cette feucrité audere qui auoit duré prés 
de deux cents ans , & s'eftoic toufiours augmentt c par dcgrcz , fc rdaf- 
cha notablement, quand rEglifcfortant de fcs criptes Se de fcs per- 
fccutions .commençai refpirer fur la fin du4.ncclorousle Concile de 
Nicée, qui ordonna entre autres chofes que le Viatique nefuft iamais ré- 
fute à qui que ce fufl qui le demanderoit à l'article de û more Et bien que 
Ycrs ce temps là tous les Canons Pcnitentiaux qui compofoicnt vnc par- 
ric delancien corps du Droit & qui nefont pluscn vfagc, fuflcniramaf- 
fcz pour feruir de règle à ladireèiiondespcnitens: toute s foi s comme tous 
ces Canons laifToient toufiours les Prélats dans le droit commun de les 
reficricr ou les relafcher félon leur prudence & les occafions , ils les con- 
fcruerent durant quelque temps dans leur -vigueur , puis petit a petit ils 
adoucirent cette feucrité, comme ils le iugeoicnt à propos ^ 6c poulTcrcnt 
lachofe fi auant, qaeces vieilles loix furent abroi;écs parla loy, ou la 
couftume contraire introduite fous leur authorité légitime , & ce que fit 
Ncâarius en Orient , d'abolir tout à faitla Pcniici^cc publique dans le 
4. fieclc pour bonnes ôc iuftes caufcs i les autres Prélats le firent en Occi- 
dent pour d'autres confidcrations,qai ne pcuucnt cftrc condamnées que 
par vn infolent 6c vn téméraire qui vfurpc fa puillancc de iuger fes luîie";. 

Raifonnonscnfemble, Xlonficur Callaghan ,fi vouscneflc^ capabici 
voilaquattcdiucrsdegrezde Pénitence Canonique pratiquez dans la 

f>rimiiiue Eglife. Lci. laiffc la libertcdes Prélats d'impofer la peine, &: 
a donner fort douce. Lea. refufetontà faitoudonne difficilement Tab- 
fclution, mefme àlamort, Ikceuxqui ont commis certains crimes. Le|. 
aucc quantité d'ocuures pénales , fufpend l'abfolution pendant quelque 
temps de la vie:mais.iela refufe iamais, ou la donne ailcmcni j la more. 
Le 4. fufpcnd rarement l'abfoluticnj & radoucifljm par la puiflancc E - 
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pifcopalc toute cctwpritiqiie auftcrc de la Pénitence pubUqae , qu'elle 
' rccognoift dire moins vtilc,impofc des peines afTczIcgcrcs &fccrcttcs^ 
Lequel cft-cc de ces dcgrez que vous eftimez le plus parfait & plus 
conforme ï l'efpric de l'Eglife auquel vous nous voulez pofccr par voftrc 
confcil & qu'elle n'a iamais abandonné, dites- vous , que par vneloydc 
pcrmiffion, que vous appeliez relafchement & condcfcendance? 

Eft ceau 1.? l'en fuis content i car il y a de l'apparence que fi il n'edpa» 
le plus feuere, iled neantmoins le plus parfait, puis qu'il cil dans fa pre* 
miere infticution Se dans la pratique des Apoftres ; mais prenez garde que 
toute cette reforme fantartique donc vous niitesvnfiçrand trophée , n'en 
(bit ruinée de fonds en comble : car ic maintiens que c eft la me fmc prati- 
que qui regncaujourd huy dans l'Eglife, puifque la Pénitence facramen- 
talc elloit dans l'vrice commun foûmife au miniftere des Preftrcsi la pu- 
blique dcpendoitablolumcnt des Prélats, c}ui ne la donnoient que rare- 
ment & pour des crimes énormes 6c fcandaleux qui n'cftoient point de* 
terminez par les Canons, Se quand ils l'auotent impofée, ils la leuoient Se 
l'adoucilloicntj comme bon leur fembloit , & ne refufoient iamais les Sa* 
crcmens ï ceux qui les demandoienc auec les dtfpofitions requifes : cc(t la 
pratique d'aujourd huy & le droit commun des Prélats, dans lequel ils 
lont rentrez après les reuolutions Se les changcmens. 

Eft ce au 1 î loferiez- vous alfeurer .'pourquoy feroit-il plusparfaic 
que le premier ? pourquoy de lé.ficcics que la Pénitence eft en vfage dâs 
l'Eglife, il n'y cnauia pas la moitié d'vnauquclelleaiteftéobferuéc dans 
fa perfc(flion{ pourquoy appeliez- vous parfait ce qui n'a cfté ordonné qac 
pour reprimer par vnrcmcdc violent la lâcheté des Chrcftiens , & que les 
loixaufteres font des arguments de la corruption des mœurs? pourquoy. 
parfait ce que tous les Conciles & toute l'Eglife a depuis trouué trop fe* 
ucredans les Miniftresdclamifericordediuine ? pourquoy parfait ce qar 
n'eft qu'vne petite partie de cette perfection imaginaire que vous préten- 
dez intro.luire, puifqu'cllc ne foubmcttoit à la Pénitence que trois crimes 
extraordinaires Ôc fcandalaix, Se vous y foubmettez tous les péchez mor- 
tels les plus communs & les plus fecrets toutcnfemblc > pourquoy par- 
fait, ce qui fauoriferhercfie des Montaniftcs, des Nouaciens, & celle de 
S.Cyran.derefufcrrabfolution, mefmeà la mort, contre les fentimens 
de l'Eglife. 

Eft ce au troilîcfme ? vous eftes perdu Ci vous le dites : car délors com- 
mença le relafchement que vous condamnés > Alors les Canons furent 
cftablis , que s'ils exigent la fufpcnfîonde l'abfolution ,ils demandent 
audi quantité d'oeuufes pénales que vous ne pouuez retrancher de voftre 
authorité priuée : délors qu'on commençoit à les obferuer auec plus de 
rigueur , on cnrccognut les inconucnicns qui les firent abolir à Conftan- 
tinople, Se bien- toft après par tout ailleurs ; en vn mot , fi vous prenex ce 
f' degré pour patron , vous faites injufticeau r. & au i. qui prctcndcm à 
cet Uiuftrcofbcc auec plus iufte titre. 
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Enfineft ccU4?vou$nclcdirc2pas,Circ*cftIcdcgré de laPcnîtcncé 
corrompue, diccs vous, quel' Egli(c ne permet qu'à regrec, où toutcft 
dans la froideur, le rclalchcmcnt,& la condcfccndcncc. 

O ù fera donc cetcc perfecHon \ laquelle afpirenc les deuocs pénitents de 
U reforme fanu(lique?dans les idccs Callaghaniqucs, dans les grotcTqucs 
de S. C y ran,& les fables du Port Royal. Voylâfon manoir. 

Rccognoiû'cz maintenant, mon cher Lcûeur , que fi l'Eglifc a changé 
de pratique dans la Pénitence publique en diuers temps , ce n'cft pas va 
ceUrchctticnt de perfcâion, mais ynefFcd^defa fageflc , quia diucrfifié 
les moyens de nous conduire à nodre fin , fuiua ne les rencontres dif- 
frrcntes. 

Vouspourriezdircenfuitteauecbeaucoopdeverité , que leficur Cal- 
iaghaneftvninfolent contre cous lesPiclats nos prcdcccîTcurs ,dclcsac' 
cufcr d'infidélité dans 1 adminifUation du fang de lefus-Chrift, &la 
fnanu-tencion de la difciplinc, qu'il eft iniuticux à l'Eglifc , qu'il faic paf- 
fcr pour lafchc, pour tiède Si pour imparfaite, quafi dans tout le cours de 
fonaage,qucc'cft vn téméraire qui entreprend de corriger &: reformer 
d'authoiitc priucc & fcs fupericui s ôc toute l'Eglifc : mais pcnfcz lo plu • 
ftoft que de le dire. Se ne le liiiucz pas dans fes pernicieux confcilsicar c'cft 
vn mauuais guide, & pour vous en conuaincre, vn fculraot d'aduis. 

Quand il vous exhortera à différer rabfolution fur les perfonncs di/po- 
Cées àla receuoir , comme vn point de perfe(fiion plus grinde , iettez le 
en bredoiiille par ce dilemme. Cette plus grande peifcâion cH ou du 5a* 
cremcnt, oudufuietquile reçoit; ce n'cft pas le i. carie Sacrement n'eft 
pas parfait quand il eft informe , or eft il que fi l'ab'.olucion eft fufpenduc, 
'leftinformc.donc il n'eft pas parfaic:Ce n'eft pas le i. cari ame n'eft pas 
fi parfaire quand elle eftpriuée delà vie delà grâce , que quand elle la 
f oftede. Or eft il que fans l'abfolucion elle demeure priuce de la vie de la 
grâce, donc elle eft moins parfaite Quel labyrinthe d erreur depuis qu'on 
a abandonné la dircâion de l'Eglife, il faut eftre ou ignorant pafte , ou fol 
ibrmé, de prendre la pciuation pour la pctfc^ion. 

A L'ARTICLE lY. 
Repli «. 

^MeîatTéiù^ iet 4Mcienne Egitfe ne fut idmâis Jt accomplir tdfdtisfé- 
&iOH MMânt ImrecêHciliatfn ifict n'efitUmU Ptnitence C4«*- 
ni<jMe , non fAs ddns U Sucramentale, 

IE vous ay defia die dans mai. partit, i Tarticle /.que l'Eglifc atott- 
jours recognu deux fortes de Pénitence, rvnepublique, l'autre fccrc* 
*Ci l'vae dont l'abfolution c(k Canonique & Ccremonialc , l'autre eft 

- - - ^ fi ij 
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Sacramentalc'idans rvncla fatisfadlion précède, dans l'autre clic fuie 
après l'abfoluiion ; la i. appartient purement au tribunal extérieur de 
1 Eucfquc, dont tous les Prcftrcs & mcrmc lesGurcz font cxdusi l'autre 
appartient au tribunal de tous les P rcftrcs approuuez : dans la i. rabfoUi- 
lion ne fut iamais rufpendac.tant que le pénitent s'cft trouué difpofé pour 
la rcccuoir .-dans la i- l'abfoiution a touhours eftcfufpendue, tant que 
I EuefqucTaiugcà propos pour le bien du pénitent ôc l'ediiîcacion de 
l'Eglife. 

le n'cntrcray pas plus auant dans la preuue,vous la pourrez apprcn- 
dredu P. Cagot, fi vous eftcsadcz humble pour retourner à fon ckhole, 
& nonobftantvoftre ingratitude extrême .voftrc témérité fmgulicrc , &c 
vollre procède iniuricux enucrs volUe maiftrc & voftrc bien-faébcur , que 
vous attaquez hors de propos & fans raifon , il ne laidcra pas de vous in- 
ftruirepar fan liurc de la Pénitence , comme il a fait autresFois par (et 
efcrits par frs foins. 

l*aduouc que d's-n autre codé vous mériteriez qu'il priftla verge de fer 
xn main, pluftoft que ccUcde diredkion, pour chaftier voftrc crimc,qu'vnc 
Pénitence publique ne fçauroit effacer : mais de l'autre vous cftcs indi- 
l»nc dcfacolcrc èc ne pouucz mériter que fon mcfprisifi ic fçanois qu'il 
vouluftconfiderer voftrc iniurc 6c prendre la peine de vous rcfpondrc, 
ieluyquittcrois la partie: mais comme les lions ne s^efmeuuent pas des 
cris d' vn petit chien ,ie ne doute point qu il ne dédaigne vos difcours d'en» 
fantâc vos raifons impertinentes; & s'il me liiifc cette commillîon «ic 
vous apprcndray que la guerre & la fciencc ne font pa» incompatibles» 

fuifqucparmytantdc feruiccs périlleux que i'ay rendus au public, où 
on ne voit point de lanfeniftcs douillets .i'ay^onCèrué lamcmoi;c de 
mcslc^buresdcs Pcres, & pour vous le monftrcr, 

le dis d'abord que dans l'interprétation d vn palfige de quatre lignes 
tire de faint Lcon > vous Faites quatre fiutes qui ne feroicnt pas pardon-^ 
fj^'f^^"*'^*' nablcs dans vn.pctit efcholicr,, particulièrement après riiiftrudlion du P.- 
hùgoi.Jijfert. 2.C. ij.i^^^ 

La i.cft d'attaquer voftrc maiftrc & voftrc bien fadeur tout cnfrm- 
blcdcgnyîtcdccœiir.enquoy vous monftrcz Se voftrc prefomption & 
voftrc ingratitudej l'vn cft vn vice de l'cfprit qui ncfe trouuc iamais qu*a- 
uîcvnc médiocre fciencc j Taiitrc cft vn vice du cceur qui ne fc rencon- 
tre qu'aucc vnc extrême jtfchcîé. 

Lai.eft que lî où faint Léon dit en Latin Mdremijftonem criminumfer^ 
»««irrfff* vous tournez, peuuent rcccuoir cncor la icmifTiondc leurs cri^ 
m s. 1 1 cft qucrtion, ie l'ad uouc , de ceux qui ont violé le don de la régéné- 
ration du Biptcfmc, quileiugcantscux-mefmcs & fccondanuiantsdans 
laConfcflion Sacramcntale, rcçoiucnta<ïlucllcment dans ce tribunal U 
TcmilHon de leurs fautes, non pas peuuent rcccuoir .comme vous cour* 
nczfaulfcmcnr. Si vous entendiez autant de Grammaire qu'vn cfcolizr 
d'vuau, vousfçauriczqucccinot,/>rr«rw,uc veut pas dirçprciklCc i% 
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chemin ny cftrc dans la royc , miis cft re dans le terme , parue nîr,arriuer ; 
&lîvousauicz Icu faindt Auguftin auffi cxadcmcnc que ce foldat que 
vousméptircz , vous auriez remarqué aufll bien que luy dansfon L. i. 
de c»nfen. Enotig.cap. lo- que la force de ce mot touche de plus prés le 
terme que, «ccidert. A nifi les ambiticux.dit- il , qui fe fcruent de la faueur 
«i'vn homme pujrtanc pour obtenir vue grâce, &robtieniîcin cnctfeft, 
font appeliez, peruent^rts j tjut pote»nttm ammos t dit il, perconHtnitn- 
tmmperfoHMrHmtntcrpofittontm timbuionit *rte periingunt j qui touchent le 
but par la Faueurdautruy. Il faut donc interpréter ce mot de fain<3: Léon, 
comme l'entend laiiidl Auguflin , que les Penitensqui fe confclfcnt aucc 
contrition, arriuent a6hucUcm»ntà la remiflion par l'ciuremife duPrc- 
Itrequilesabfout. 

C'eft donc mal i propos, petit écholier , que vous reprenez voftre 
Maiftrcp. /7. pour auoi r interprète pacucrur par ces mots, ahf^uemtra, 
puifquccen'eft pasarriuerau terme que d-'cftre encore dans le ch.emin, 
ccn'ellpas obtenir remiflion quand la grâce e(l fufpenduc, ce n*^eft pas 
ioiiir de Ton abfolution quand elle n'eft pas entérinée y il faut donc épren- 
dre ce mot de paruenir par la remiflion prcfcntc Se aâuclle. 

Ccsdcuxinrtances que vous apportez fur voftre façon déparier, tou- 
chant le^^n de la grâce du Prince, fcrcnccrimcmcnt d'vn Paxlemcnr, 
font deux efTeiîls de vortre ignorance quidcuicntfi grande, qu'enfin clic 
elliraporiune, & ialTeroit vue charité plus zélée que la miennci neant- 
moinscccrcvertueft d'autant plus héroïque, qu'elle s'exerce enuers les 
plus indignes, & les moins capables. A prenez donc llcur Callaehan, que 
làint Léon enuclope dans la (in le moyen déjà mis cncsuure i& dit ^ue les 
l'cnitensobticncnt La remiflion du lucc fouucrain, par leur propre cou 
Jcmnaiion qu'ikfont dans la Confcltîon , Se vous dans vos inftanccs , 
vousfuppofcz quclcs moyens font encore i mettre en ocuure; & vous- 
propofcz la chofc , comme s'ils cftoicntclc ja pofez. 

Vous comprendrez mieux voftre faute fur l'exemple que vous appor- 
tez > qui dit qit'vn criminel en Fiance ne doit pas le dcfelperer, car il re- 
çoit grâce du Prince, Se Ton abolition cft entérinée au Parlement; nt 
dit pas qu'il reçoit aftucllemcut Se prcTcntcnient , ny fa i^race ny Ton en- 
tenn:mcnt : car il n'ciuiclope pas les moyens d'y parucnii : mais il veut 
dire qu'il y peutarriucr , Se qu'il y arriuera , cnefFc^t, quand il aura em- 
ployé la faucurcnucrs le Prince , & les folicitationsenuers le Parlement. 
\^ns quiUic qu'vn criminel auec la faueur , obtient fon abolition ,auec 
les lolicitations obiiem Ton entérinement , dit qu'il rcçoitaâuellcmcnt 
aiaolition Se entérinement; car il enuclope les moyens d'y paruenir : c'eft 
ainfi que parle fàin^ Léon; car il prefuppofe les moyens nrceflaires Sc 
Icscxprimc, & comme ccluy quiemploycla fài»eur& les fplicitations,- 
obticijtatiluellenîent après les auoir employées, fon abolition & fon en- 
térinement', auflî ccluy qui fcinj^c foy mefmc 6c fe confclle, obcient It 
pardon de fes péchez , auec cette diÉFcrencc que la rcraifliion du crime au - 



prcs du Prince «c du Parlement , n cft pas loufiours îiAillible aucc toute 
la faucur & les roiicitocions : mais auprès de Dieu, elle eft alTcurcc immé- 
diatement après vue confefliondouloureufe. 

La confirmation de voftre ignorance que vous prenczdans le Concile 
deTrcntc, en cft vnargument vifible: ctr fivousauicz pris gardeàccs. 
mots que vous citez, iiHamnomtMttm&tntegrttMtm, ^<\yxzso\ii eul- 
ficzconhdcré que par ces deux termes, il entend ce qu il auoit cxprinric 
vn peu auparauant , flcHum & inttfri^m pccc4tcmm rem,Jiicnfm , 1 abolie 
tion complète > & delà coulpe & de la peine qui ne fcdonnc ptstoufiours 
enfemblc i comme le remarque le me(lne Concile c. 8- vous n auriez pas 
appelié CB tefmoignagc ce Concilefacrc qui vous confond, & n exige 
pascette loneue 6c pénible fatisfadion pour la rcm.iTion de lacoulpc : ctt 
la Confcflion douloureufc Tuftit de la part du Pénitent , mais pour pui- 
gcrramcdurcftcdclapcinc ,& i'acquiter tout à fait aupresde Dieu. 

La }. faute gilk dans l'interprétation de ces i\iots,atttêfiempœmtetu$sz 
que vous interprétez de l'impofition feuledela Pénitence, ôc IcP. Ba- 
£ot 1 -interprète non pas feulement de l'impofition : mais de l'acceptaciofi 
Se de rabfolution , & de toutes les avions du Sacrement. Ce qui me 
choque dauantage eft, que làoiivousaucz moins de railon , c cil la que 
Youscticzlc plus fort , &: que voustriompheztoutfcul. ^ 

Relifcz encor vn coup leP. Bagot ie vous prie, & fi vous n aucz 1 dpric 
tout à fait emoullé, vous condamnerez voftre ai rogance. Qnaucz- vous* 
rcfpondrcàcequ'ilditî 7)//m. J.t. ix.fin. 2. num. /.ouilprouuc par 
laclofedeGratian 26 ^MMfi.6,cép. ^mrecidttnt& cm^. , dansl vn 
dernucls il explique la Pénitence par lefruitjdans l'autre par 1 ab olutiom 
Ncft-cc pas dircaOcs nettement qucTadion de laPcmtencc les com- 
prend tous deux îQiraucz-vousàrcTpondreàce qu'il dit j. A^/. i? • 
i l prouue la mefme chofe par le texte de faind Léon fus-allcçuc ? & par 
.d'autres diucrs lieux , où il deffend auxPrcftrcsde fouftrairc lablolution 
dans la dernière extrémité j & pour fi^nifier l'abfolution , il le Icrt du 
mot de fatisfedion, »cn eft inurdtccndé, Voirc, tl employé le 
terme didion de Pénitence, vt mtCAlhê lU'S pœmtentts , necccmmu- 
nicnisçTéÙM denefttmfXi'tSS, \ dire l'abfolution, non pas l impofition 
ocuures pénales ou quelque autre fccours dont ils font incapables en cèc 
cftat , & particulièrement vn phrenetique à qui faind Lcon ordonne 
qn'onnelarefufepas, fi il l'a demandée auantfondclir. Qaauez vous à 
rcfpondrc \ tout ce qu'il propofedans loutfonchap. ii. que des extra- 
uaçanccs plus dignes de chaftiment que de repartie? 

Ncvous fafchez donc pas ficur Callaghan , fi prefuupofant Icsprcu- 
«es certaines , il dit que c'cft vne fiûion folle ^ inconfideree , de reftram- 
dre l'aûiondc la Pénitence à la feule impofition de la peine; car il vous 
cfpargnc beaucoup: il pounoit dire tout clair voftre nom fans vous offcji- 
Tcr ; car vous en aucz la réputation parmy vos Paroiflîcns, & ceux qui 
VOUS coimoiiTcnt le mieux à Puis , fiilcii aiipcu dit, vous aucz plu* 



i obligation à fa modeûîc qn*i (à finccrité. 

Ne dites point quclc P, Bagot elmdc I duthoritêde fainfl Léon fârdes fnh* 
titite^a'efchoU, car vous n'y en trouucrcz pas vn fcul terme , confidcrcx 
mieux ce que vous aduancez , il n'y a que des pallàgcs diucrs , dont les vns 
expliquent les autrçs. 

Ne vous vantez point que vous rapportez ce qu'il dit : car vous fialfi- 
fiez fon fens , vous tronquez Ces textes , vous supprimez fes palfagcs, vous 
interprétez fes paroles à contre fcnsj n'eft-ccpas faifificr fon/cns.' De 
dircqu'il appelle fols ceux qui interprètent l'adion de penitcncc,de la feu- 
le impolîtion des peines , quand il ne dit autre chofc deuant tous ceux qui 
entendent le Latin , finon que ce feroit y ne pcnféc inconlîdcréc ? N'cft ce 
pas tronquer fe&textes , d'cxaegcrcr cette confequence , & ne pas dire vu- 
fcul mot du principe qu'il preUippofc par ce mot , certitm efl , &c. de peur 
d'cftrc obligé de combattre la vérité trop cuidentc? N'cft cepasfuppri- 
nierfespaitagcs» de laidcr U les confirmations qu'il apporte de diuers 
ilcux , de faindl Léon qui n'ont point de repartie ? N'eft-ce pas interpré- 
ter fes paroles à contre fens, de le faire parler pag. ;8. comme fiildifoic 
que le Pénitent eft purifié par l'abfolution , fans nulle autre fatisBidlion : 
& cependant dans tout fon Latin, iln'y a pas la plus légère apparence de 
cette cxclufion que vous luy impofez , & qu'il ne penfa iamais. 

Ncdemandez pasau P. Bagot, oùiltrouuera que le Prcftre dclic par f4^. rr- 
i'adion de Pénitence ; fi vous eufficz bien cherché vous l'auriez trouuë 
dans tout fon chap. u. dilf. 2. & particulicrcmentdans la ÇeGt. y. oiiil le 
demonftre par les textes de faind Lcon , & dans la fcd. 4. où il fe fcrt de 
cepalFagcde faindV Ambroife que vous citez, & 1 employé contre vous> 
EncfFcdk, faimStLconnedit il pas dans l Ep. 9i.quenoustrai<5bons, que 
les PenitcHS purifiez par vne fatisfadtion falutaire, font introduits à la 
participation des Sacrements par la porte de la reconciliation i veut • il di- 
re que le Treflre délie les T^enitens après auotr efté purifUK^s &CC. Maisplu- 
tofl ne dit il pas clairement qu'il admet au Sacrement Eucharifkique ceux- 
quionteftc réconciliez; c'eftà dire abfous, & paroi» font-ils abfous, 
o'cftà dire déliez, fîcc n'cft par l'abfolution du Preftrc & les aftes dti 
Pénitent. 

Lemcfmene dit il pas ep. 91. que l'aBiort de pénitence ne d^it tMmsh 
tftre refufécMonpAsmefmed vn phrenetiejue mourant y ejm Ca dcmandét; 
Muant ft réuerte y Se ne l'appelle t'il pas, prafidium pœnitentia , be»efi^ 
cium , qu'cft ce que cette aàion fi ce n eft délier ? 

Sain6è Ambroife ne dit-il pas par voftre propre aducu p. 57. que /tf^^/- t/* 1 », 
gneursy ont donné 4 mefme condition le potttioir de lier. Un efl pas permis de -it.ttf. t, 
léf diMifer, (fr d'vfurper l'vn fans t autre : pourquoy donc ficur Calla- 
glian les voulez-vous diuifer & lier par l'impofition de la pénitence , fans 
dclier par l'abfolution? Pourquoy l'aiîkioiTdc pénitence ne comprcndra- 
t'elie pas les deux enfcmblc 1 Pourquoy voulez- vous p. 58. qu'en les mcc- 
Unt COUS doux en pratique dans l'a^liondela pénitence, fuiuam Tordre' 



de l'Eglife, nous délions auant que de lier, puis qu'il cft cuidcnt que noos 
liens par l'impcfitiondcU Pcniccnce, Se nous délions par rabfolucion m 
racfme ccmps : où cft voftrciugcmcnt, ficur Calhghan ,,d*appcller cet il- 
Uiftrc témoin contre vors &Tiiy faire prononcer voftrc condemnacion» 
tanteft fo'tcla vcricccontrcics opiniaftrcs. 

Ne vous auanccz pas enlînii hardiment, que de dire comme vous fai- 
tes, que tous les Pcrcs ont pris ('action de la Pénitence pour la Pénitence 
nieimcquc le pcnitcnt failoit , Se par confequcnt pour la faiisfKtiion 
atluellc:car icvous ay monftréquclcs Pcrcs iontd'vn contraire fenti- 
rocnt , Se que l'adion de la Pénitence , la bien prendre , comprend tous 
les a^rs du pénitent & du Confcllcur qui entrent dans fa compofition, 
ou pour parler aucc S Auguftin, dans la cérémonie du Sacrement. 
ii$m. /«. le f<çay que vous alléguez le mclnic faim Auguftin au mcfmc lieu con« 

tic le P. Bagot , Se que vous le faites parler pourrons : maiscnconfcien- 
çe,(îeur Callaghan , croyez vous qu'entre vos leâeurs il s'en trouuera 
quclqu'vn adcz ftupide pour croire , fans examiner l'impertinence de vo« 
iiêm./o. ftrcraifonnemcnt.'' S. Auguftindiftingue trois adions de Pénitence, il cft 
vray: s'cnluit il que IcP Bjgotdoiue admettre troisfortesd abfolutionsj 
Ôc parce que la /. aâion eA celle qui enfante le Néophyte en nouueautcde 
Afcendit komo vic, s'cnfuit il quc Ce foit vncabfûlution? parce que la i. dure toute la vie, 
aduerfam fe n - s'cnfuit il quc toutcs nos a^ions loicnt dcs abfolutions ? Se parce que la 
. . :. cunKituM Te )• Comprend chez le meimc S. A ugultm c .4. toutes h s adtions qui com- 
*" vfnucTd aÎ P°^^*^ Sacrement de Pcnitcnce,la Contrition , la Confelfion.la Satis- 
tiiliiei. ace. tadlion, l'AbfolutÂon?Fondéz mieux vos confrquencesvnc autre fois .ap- 
prenez à raifonncr. le réponds pour le P. Bagot, qu'il reçoit tout ce que 
vousallegu:zdcfaintAugu(linique dans tout ce palfage il diftinguc trois 
fortes de Pénitence ; 1 vne ayant le Baptcfmc pour les adultes , la 1 . toute 
la vie, la}. Sacrement. La i> comprend iK>n iculcmcnt la nouucauté de 
vic, mais toutes Icsaélionsccremonieules pratiquées enuets les Néophy- 
tes auant le Baprcfmc.La 1. comprend toutes Icsoeuures pénales que nous 
appliquons à la fati5fa(^lion de nos péchez. Et la 5. comprend tous les a(Skc$ 
qui compofent le Sacrement. Que pouuet'vous inférer de là contre le P. 
l^agot qui n*a iamais dit , comme vous luy attribuez fauffement , que l'a- 
âion de Pénitence foit la feule abfolution j mais toutes les adkionscom» 
prifes dans le Sacrement, foit de la part du Preftre, foitdelaparc dupe- 
nitcncj majsqucnejxutil pas inférer contre vous, qui ne voulez autre 
adion de Pénitence, que rimpofition de la peine? Ne doit il pas conclure 
que vousleccntcftcz direiflcmcnt i faine Auguftin contre ibn ch. 4 où 
il traite de la Pénitence qui cft enqueftion, que comme dans lesdcux prc- 
mieresefpcccs de Pénitence font comprifcs toutes les actions qui en font: 
awflîdoit.ondirc lemcfmedc laj. que vous oftcs impoftcur , malicieux, 
qui f:^itcs accroire à tout le monde que voftrc roaiftre dans l'avion de la 
Pénitence, n'entend que l'ahfolution, quoy qu'il die Se répète le contrai- 
re par tout. 

Qiiaiit 
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Qutnt ^ cet înuînciblc raifonncmcnt que vouJ prenez cher Vues de 
Charcrcs, pour confirmer ccluy que vous fondez dans faint Auguftin,il 
cft de racrmccltoffc que l'autre & n'cft inuincible que contre vous j puis 
qu'en vous difant que dans l'adlion de Pénitence il ne Cautpas tancauoir 
d'égard au temps qu'à la douleur, il vous apprend que fous l'avion de 
Pénitence il entend le Sacrement complet, & particulièrement la forme 
qui doit cftrc appliquée fur ccluy quialong-tcmps efté priué des Sacre- 
mens , mais quia grande contrition. 

Tacheuerois de vous corriger de vos fautes énormes j mais la paflîon 
qui vous aueugledans vodrc erreur vous en fait tant produire, que it 
commence à m'cunuycr de vous reprendre. 

Pourquoy attribuez vousà l'intcrcftd'vncorps , cequcla fagclTe&la 
vérité font dire au P. Bagotcontrcvoscrreurs^c'cft vneiniure, puisqu'il 
n'a point d'autre intcred que ccluy de l'Eglife' & du falut des déuoycz. 

Pourquoy detra^ez vousd'Hincmarequicftoitvn grand Prélat fc'cft p <». 
vnc iniuftice, parce qu'il achaftic vollrc grand perc Gothcfcalquepour 
ics mcfracs erreurs que vous auancez auiourd huy > faut- il qu*il foii la 
butte de vos médifances ? 

Pourquoy faites vous accroire aux ignorans , que dans le fcntiment du 
P . Bagot, la fatisfadion & la confe0ion font vnc mcfrae chofc , S>c le rail- 
lez comme vn vilionnairc , par vos inftanccs impertinentes ? c eft calom- 
nie ôc boufonneriequifc trouucdeftruitedansla Cc^. 5.deron Iiure. 

Pourquoy trouucz- vous mauuaisqu'il die que la fatisfaûion fe voit f^d. 
dans la Confcdîon ? c'cft ignorance pure, puifquela ConfcflSoneft vbc 
partiedclafatisfadion , lelon S. TU.t» 4. d'.iâ. (j, t. s i. comme le P. 
Bagotl atres bien prouué, </i/(rr.^. c./o feQ.^. 

Quel le eft donc cette conclufion que vous tirez des difcours precedcnsî 
ue la Confcflion n'cftxjuc pour rcceuoir du P relire la Pénitence &rab- 
olution, fi ce n'eft vne extrauagance 1 pourquoy ne fera ce pas auffi, pour 
nous confondre, pour nous humilier , & commencer vne partie de noftrc 
peine. Ces partages du Concile de Trente , de Tertulicn , de faint Eloy, 
cncftablirrant vnefin , donnent- ils l'exclufion à l'autre , & fila Confcf- 
/îoncd vne partie de la fatisfadlion, par la honte & la peine qu'elle cau- 
fc , s'enfuit-ilceque vous impofczauP.Bagotjque la Confcflion & la 
iatisfacfiionfoicnt vnc mefmechofe ? quelle Logique/ 

Encor fi vous ne péchiez qu'en raifonnpment , cela vous feroit pardon- 
f\ablc,car ce n'eft pas la qualité que vous affedkez : mais que dans la ver- 
£on de Tertulicn & de faint Eloy vous inferiez des faulTctez ,vous qui 
prétendez paflcr pour fuififans à bien tourner les Pcres , c'cft vn crime ca- 
pital-, &C cependant pour cet mots de Tertulicn ,f4ttsfaflio coftfeffione dif- 
pomtftry vous mettez JéfdtisfMStonefl ordonnée auec proportion neceff^irt 
cm fuirte de laConfeJfton: pour ces termes de faint Eloy : [onfejfto Pani- 
tentiam monftrat, Poenttentta fdnsfalltonem ofiintdt , O'C' vous tournez 
que U C0nfe[fiofi donne ^nerturcdla Ptnitence qft'on tn doit impo/er, 
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ijHe U Penltetixe dhouttre tjne&e ftsisf^Ùtên »ous deHêm > ï)}nê , &c. 
quelle faulTccc, quelle perfidie qui apprend à ceux qui veulent de beaux 
mots, qu'ils «ntiouucront parmy ces Mtflicurs du l'on Royal .'mais s'ils 
veulent le fens des I\rcs & la vérité, il les faut chercher ailleurs; vous 
l'auczveu dans ces deux palfa^cs , vous 1 aucz vcu dans les deux endroits 
du pairagcdc S. Léon & Ictrouuerez partout : mais ce pendant ces beaaic 
M cilicurs a pprendront de S y nefius, que U noblclle du langage ne gift pas 
dans la pompe de termes, mais dans la vérité : f^tritoi verborum nobibttU' 

Si il ne nu- filloit faire pliiftoll vn volume qu'vnc rcfponcc, quand ic 
voudrois cftcndrc tout, ic meitrois au iour la 3. faute de nos tourneurs des 
Percs, qui l'ur la fin du palFage de l .int l c©n, où il eft dit : hMnc pré^o/itu 
Eiclejid tradidit f>ote(iatcm , vt conficeHiibm M^ionem pamtcntiét tUrenr. 
DnnMdonné It pmjfunce mhx mmiftres eC tmffcr U Pentttftce ^tceux ftti 
ccn'e/fenr leurs ptchex^yMfin cjMe s t^MS putifitx. pdr vne fttuféttlton fih- 
iMtdtre. le demande aux plus experts Grammairiens de me crouuerdans 
IcLaiince, dtfift cjne dans la fiiuuion quille met j mais c'ert trop. 

Ilmcrefteleulcmenti diredeux choies pour refpondrc à la page 
te. 6}. La /. quclcfieur Callaghan erre , quand j1 veut que nous ne puif- 
fions conclurre autre chofc des paroles d'Hincmarc, finon que la Con* 
(rffioned vn fignc qui fait cogtK)iIlre la fatisfaûion que le pénitent eft 
«bligé & refolu de fairecar ; quand elk eftalfortic de toutes les circon- 
Aancesquila rendentparfiite,icdits quelcPrellrcen tircvn fignede la 
douleur intérieure & delà difpofition du penitenp. l*ei> prens à tefmoins 
tous les Confefletirs, Scfaint Grégoire que vous citez n'cft pasi propos 
furcefujet, pnifqu'il ne parle que delà fimplc Confeflîon de parole» qui 
dcfoy n'cft pas vnc marque delà difpofition intérieure du pénitent- llfk- 
loitvn pafTagc qui dift que la Confcflion accomplie de toutesfes circon- 
ftances, qui fc fait aucc la bouche Se le coeur , n'cft pas vn figne de la dou- 
leur intérieure, ny delà difpofition du pénitent , & c'tft ce que vous ne 
trouucreziimais, & qui répugne au fcns commun; mais c'eftvoftre mo- 
de de donner le change par tout aucc quelque vray- ferablan ce, quand 
vous perdez terre , & n'aucr point de bonne dcfFcnfc, vn palfagc qui ne 
prouncrien pour cbloayr les yeux. 

La 2. eft , que toucce que vous dites fur la frn de l'article , p. 6$. eft vn 
mcnfongc compliqué: car iamais le P. Bagotn'a cnfcigné le contraire de 
eequ'il efcrit aujourd huy: il n'a iamais imprimé malgré luy, €c n'k 
point donné nyfon nomny fa phimc auxintcrcfts delon corps, mais à 
«euxdcrEglife, c'cft l illufion ordinairedontvous trompez les ignorans 
qui n'ont pasalfcz d'yeux, pour voir que noftrc Compagnie ne combat 
point icy pour la deffenced aucunc choie qui luy foit particulière , mah 
pour ks dogmes qui luy font communs aucc toute 1 Eglifc , contre IcsHc- 
Ktiques du temps qui U veulent troubler. 



AVX ARTICLES V. V I. & VII. 
Repli e. 

toutes Us râifoftf ^u'Mfparte le ftenr Callagh/tn f§Hr le deUj 4e 
l'shfilMtion f/but des PsrMogifmis, 

PO ur dcdruirc toutes les raifons du fieur Callaghan , c'cft afTcz de dire 
qu'il n'y a point de raifon contre l'authorité de 1 Eglifc qui e(l infalli- 
bic dans fa conduittc , fous la diteâion du faint Efprit qui c(l la fouue< 
xaine raifon. 

Neantmoins pour fatisfûirecn trois mots à ces trois raifons qui regar- 
dent vn Dieu irrité, vnhonfinic criminel, vn Preftrc médiateur, & luy 
faire voir qu'il n cn fçauroit conclure le dclay de l'abfolution. le pofc 
feulement pour principe ce que nous enfcignons aux enfansdu Catechif- 
rae. Se que le Heur Callaghan qui fe mcHe d'indruirc les autres , ne com- 
prend pas aflez,c'eilque la Pénitence contient -deux nd^esdcla partdu 
minillre, à fçauoir Timpofition de la Pénitence & l'AbfoIution , hc trois 
delà part du Pénitent, la Contrition, la Confedion ^ la Satisfaction. 
Cette Satisfa^ion a deux fonctions que faint Thomas nous apprend en 
diueislieuxjic prie le Icdlcur de les remarquer ; car c'cft la folution àc'j** ^'^'''^'^ 
tous les argumens.Callaghaniques. Lai. eft d'élire partie encntieilc ma* 
(eriellcdu Sacrements ^ la féconde, d'edre partie feulement intégrante. 

Elle o(l partie elTentielic, entant que nous ne retournons iamais à Diea 
4c bonne lorte, &: l'AbfoIution feroit inutile fi nous n'auions douleur & 
confulîondcnospeciiezi & par confequcnt fans vRe efpecedc Sacisfa- 
^lion que nous appelions elfenticlle i mais parccquc cette douleur & cet- 
te confufjon font mcHées dans la Confcdion &c la Contrition, nousne 
didinguons pas cette efpcce de SatisFaâion d'aucc les deux autres a(fbes: 
D'où $'cnfiiit.que.nous employons deux efpeccs de Satisfa<5kion dans la 
Pénitence, l'vne elTentiellequiconfifte dans les adtes de confufion&dc 
douleur, l'autre intégrante quiconlîdc dans l'acceptation & dansl'ac^ 
compli ifemcnt de la Pénitence i Tvnc cH neceffaire pour effacer la coulpe, 
Tautrc pour la peine : cela fuppofé toutes ces raifons s'euanoiliffent. 
Que dcuiendra la i.qui regarde vnDicu irrité, duquel on n'obtient 

Îioint le pardon fans fatisfeire; afTcurcment tout ce qu'il dit & ce qu'il al- 
egue des Pères, p./}3.64. & 6 j, fera peine perdue, hors de propos, & 
tout à fait inutile i puis qu'à tout rompre il ne prouue rien, fmon que la 
Satisfaction eft V ne partie nccelTairc pour effacer le péché: qui le nie île 
Concile l'cûablit, & i'en reçois de deux fortes auec faint Thomas defia 
cité:inaisilcûqucftiondc prouuer & de conclure, non pas qu'il faut fa- ^'i'-'-'^-'- 
tisfairc,carnouscnfommes d'accord: mais qu'il faut différer l'AbfoIu-; 
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tion,carccftccqaeicconteftc &quc vous entreprenez dans le titre' <fc 
l'art. /. Icconiurc mon Lcdrur de prendre la j>ciDcde lire diftincicraenc 
chacun des p illages qu'il cite , & voir dc prés li de tous ces textes on peut 
tirer laconclufion qu'il prennent. Tcrtulien dit que UreciiHuc au péché 
eftinrupportablc, & qu'il faut faire pénitence pour obtenir pardonj le 
raduouetdonc, ce dclay de Tabfolution cft neccllaire.ie nie la con cquen- 
ce , & tout ce que ie dis dc Tertulien ic le dis dc faindt Léon , ie le di s de 
faind Grégoire, ic le dis du Concile dc Trente qu il cite, & que i'ay dé- 
jà cy-dcuant explique, & dctout cequil apportera iamais: ie le dcffic 
non pas feulement dcm'apportcr^n texte formé ; maisde pouuoir infetcf 
la conclufion , prétendue lans pafTer pour ridicule ôc pour impertincnr, 
deuanttous les Maillrcs és Artsdumond.. 

Que deuiendrala i. qui regarde l'homme criminel, & fur lequel le 
BZ"Z"ir P"^onn.'pcutcftreappl,qué,riil n'eftdans la d.fpofition conutiublc. 




û^isfVûÉÔ. nJ. "",7" "^i;'";-"*""» »on oc u lati^raaion. que vous ap- 

fijt. ,4. *sf.j. pcllercicllenticlie,fi vous voulcs.po .r la diftinguer de I intégrante . ou fi 
vous le vouL-2 autrement voustiircs , & i'y conlcnciray que cette latisfa- 
Ction d it eftre pour le moins acceptée , ii elle n'cft pas acc mpHe : y a l'il 
pallagc dctout l'article 6. qui prouuedauaniage î & tout ce temps que 
Nânjraf.<ir demandez pour faire cette préparation , n'eft - il pas contre vos 

r^pi;";» P""'^»P'^«n;""/ rccognoiircnt point d'autreg.acequefficace? N'eft il 
ua qua.n beut. p^s Contre 1 ordinaire î Cela cft bon pour la nature d'agir Pcfammcnt & 
^niï ,nfr.»i pas i pas , difoii le Philofophe en f s problèmes : U J^Mtmref^ut t.ntt$ 
Qu»H,,rifc« 1*^*1 ^ & pimtodmMl If Ht bien pour la grâce &lefam<a Ffprit 

»«naaV;.fc.n P" Ic mcfme, c'eft cc maiftr ouuricr difoicnt ces anciens 

rlTrTnT' " "^^^ ©""ragctout d'vn coup chrz S. Grégoire, qucl'ou- 

1," oTJoiii^rir ""«"r q"ÇÏ«; Efprii? il nefâut point dctemps pour s'inftruiredans fcs 
".?nrr„:;n îl^^"? • Ictoumeducoft. qu'iUeut, d squ'ilto chc, il cnfeigner 

dom fnlun, r *ouchcr& enfcigncr c'cft la mcfme chofe. Il ncfautqu'vn coup d œil 
ea P.Tfr "S'' ?• ^^T^^ MagacUine & le Larron Q^- fi nolhe dure- 
i:ùel»ng. oblige quelque fois à entrer dans noftrecœur , />rr ,Hiog>,»Jc,y,les iHit~ 
mmanoMMm Atlét,oncs, dit S. Profpcr, & par des touches entre coupées 
%ih ».it^.t. fontimpenetr ihlcs, c'eftatort que vous dites ûcur Callachan 

<w. que c'eftfon tram ordinaire. * 

Mais quand ce leferoit, que m'importe lame touchée dc Dieu, ne peut-." 
clic pas produire vn adcdc contrition, & cette contrition neft elle pas 
vne difpofitioji fuffirinte fans autres œuures pénales , pour rcceuoir l ab- 
lolution.cômc il paroift par le Concile dc T rente; & qu.md elle :/auroic 

pascettc douleur du premier coup. imémequcUc prend L-deiFcin d'aller 
au remède, ncDeutclIcpas tonfiourscroiftrc en douleur & enconfufion . 
tandis quelle fe prépare pour fe prefentcr \ rcceuoir l abfolution, fans ac- 
tcndf c qu après s'cft rc prcfcntcc aucc vnc bonne diTpoûtion fans rcceuoir 
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la forme,cHc (bit pHiftoft capable de Ce refroidir quand elle en fera prîuéc, 
que daugmcntcrcn chai ur & cnciiaritéi & puis qu'il cftquoftion entre 
nousd'vncamequi clldjfpof e pour reccuoir fruClucufcmcnc l'abfolu- 
Uon : pourquoy voulez- vous qu on hdiff.re- puifquc ce delay nous 
eft pernicieux , ÔC pour le moins inucile, & que le fu et cft plus capa- 
Wc de perdre cette préparation conuenable, qucdc l'accroiftrc par le de- 
lay de l'abfolutton , & qucpat'applicaiiondcla forme ilcroilUa infail- 
liblcm nt , ik ncdimiuucra rien de (a bonne difpofîtion. 

Q^dcuiendrah}. qui rcgardcle Prcftrc , auquel cedclay femblenc- 
fcflaiic pour rccognoiftre 1 eftaidu Pcniccnt, par les fruid^s de l'eniten- 
ce ; p< ifque nous fuppofons qu'il connoift allez l'cftatdu iVnitent, dc 
Jadifpontiondc la matière par les lignes extérieurs qui accompagnent 
fâ confrUîon , facontrition & fa faiisfaûion; & qu'il edmal ayk que 
Jes ieufncs les hairc$, les dirci^>lincs & les autres œuurcs extérieures 
nous puilfcnt plus fcureuicnt faire cognoidrc Ton véritable loifir, que 
la Bçon dont il Ce prcfentc à ce tribunal dc mifcricorde. 

Vous voyez par là que CCS troisraif nsneprouuent ricnj maisi'adiou- 
fte pour confondre mon aduerfairequ'ellespeuucnt trop , tant il eiV vray 
qu'il n'y i pointd cfpritqui puiireb.iftirvn l orps de dogmes, qui ne foie 
infc^Véd vnmilion d'erreurs : & comme il nefe trouue point d Archi- 
tcâc Cl bien entendu qui ne face des fautes d ns vn g- and baftimcnt , il n'y 
a point d'Hcretiouc qui s'ccartc tant foit peu de l Eglifc , qu'il ne s'égare 
Ciideserreu sinnnies 

• I ansla pagc6j.lctitredcrtrticfe f. porre trois raifons qui ont obligé 
l'Eglifeaudclay de l'abfolucion, iufquesà l accompliircmcntdela i eni- 
ecnce, &p 64.. vous a''eurcz que finous voulons eftre reconciliez auec 
Dieu, il bue que nous nous forimettions aux ordres qu'jl luy plaira de 
nous prefc rire, & trois lignes après voicy donc Its conditions fous lef- 
quelles il nous veut accorder cette grâce, ^ccsconditions vous les tirez 
dcT'Ttulien, qui dit qu'il cft iniufteôc ridijule d'attendicle pardon & 
n'accomplir pas la pénitence , &c du Concile dc Trente qui demande des ^'"^ 
trauaux ôc des larmes ; &c fur la fin dt la page i mais ne peut-on pas dilFc- 
rcrcepaycmcnt iufqucsà la réception de ccttegrace, &: attendre qu'on 
ait rcccu l'abfolucion, ? vous refpondicz »ofi aucc Tcrtuli.-n, &c. 
vous îc confirmez auec fainfb Léon que vous citez p. 66. qui dit que nous 
deuons de lier ceux que nous connoilfons que noftrc Mailtrea rcHufcitcï 
par fa grâce viuifiante , iSs: dans la p. 6S. vous acheuez tout ce qu'on peut 
dire dc plus rigoureux . quand vous dites que le Preftre qui tient la qua- 
lité de luge, doitconnoiftre l'cftat dc fon pénitent, & qu'il ne le peut 
faire qu'en voyant les fruits de Pénitence j c'cftà dire en voftre fens les 
x^ics de la Pénitence impofcc. 

le n'examine pas maintcmnt la force de fcs pafTàges tant rechantez par 
les lanfcniftej, & tant de fois cxpliqurz par les Catholiques ; ieraecon- 
tcncc dc dite que ii toutes ces propofitions auancces font veritibies, il faut 
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conclure en bonne Logique, qu'il eft de nccelEté ; & fansjfirpenrcjd'ac.' 
complir It Pcniccncc auancl'AbfoIuuon : & cependant p. 65. vous dites 
queceferoit le mieux quoy que vous recognoiflîez que la matière doit 
neccdaircmenc précéder la forme , & dans la p. i^- Ôc J5. vous le 
donnez feulement j ourconfcil, vous n'ofez condamner ceux quifuiuent 
la pratique ordinaire , & danslap. <>^. vous fcmblcz exiger que les habi^ 
tudcs foicnt guéries auant que d'appliquei rabfolution , & dans la p. 67, 
vous voulez fculementquc cedelay foit fouuent neccâaire, & non pas 
Coufiours, dans la p. 70. que ce foit feulement l'ordre le plus naturel ôc 
non pas l'vni^e. Vous prouuez donc plus que vous ne voulez, &c qu'il 
ne faut: & paruntnenjdutout;car vous faites comme cétEcuyer qui pour 
roontcrfon Mai(lreàcheual,Ie pouHa auec tant d impctuofité, qu'au lieu 
de le pofer fur la fclle , il le Ht fauter par dclTus ôc le ietta par terrci raifoa- 
nez mieux Heur Callaghan fi vous voulez peifuader Jesdoâes, & fon- 
de! mieux vos principes, quand vous voudrez porter vos raifonnemcot^ 
« d'autres qu'à vos payfans. 

Mais fur tout, foyez plusfagc dans voftrc conduite , n'innouez rien 
dans l'Eglifc , &c n'abufczpas de voftre charaûere en refufant labfolu- 
lutionà vosParoiiCrns dupofcZ) &: prononçant des décrets iuridiqucs 
où vous n'auezaucun pouuoir, comme vous fiflesenuers cette fille d'vn 
Village devos voifms^quivousauezadreflé la fcntcnce de voftre maia^ 
dont voicy la copie. 

Lmnomnife N'djAtit pMT CinliigâtuMâH DUblt Porté fa mdin drmèt 
^vnefierrc éléiboHchtttvn Preftrc , & l'enMjâni iltjftâ /^f^ç, dont vnt 
partie âMoit efic répâtidne d^tni Imgâlerte & cimetière de l' Eglift Fâto- 
chidUdt TourstUt feré nnjémde hoMTéhit à Dieu & * tous Us Parotjiuns 
dfedtt lieu ffe tenânt dgenewl trois DimAHchts confectttifs 4 U forte de Udi- 
te Egltfe t (fr demétndéint f^rdon* *Diem , 4 tontle festoie entrant d^tns 
tEgU Je. Fétit 4 Cour cet 2. Un. 16 ji. 

Alonficur Ca[Jaghan cognoiircz vous vous mcfme,pour auoir voulu 
cftrc Eucfque ; vous ne l'eftes pas, vousn'cftesqu'vn firaplc Preftrc,& 
des plus ignorants , (îvousjie fcaucz pas que iamais PrcHre priué n'eut le 
pouuoirfans commidion fpc£ia le d'.im pofer penitcnee publique, qu'il n'j 
a que les Prélats fculs iiontlaiurifdi^tion pnife iufqucs au tribunal exic- 
licur ? Que vous n'en aucz aucune fur cette fiUe qui n cft pas de voftre Pa.- 
roilTc : &c quand elle en fcroit , vous n'aucz non plus de pouuoir de Vcx- 
ccunmunier ou de l'abfoudredans le cas donteft queilion,que le dernier 
de vos vignerons. S ivouscuffiez cftcvn peu plus difcrct> vous n'auriez 
pas précipité vji iugcment de cette confequcnce , fur vne/illc dont la fau- 
te auoitquclquechofe de rcmifFible, parrouiragequ'clleauoit rcceu,plus 
punifable queccluy qu'elle rendit j fi vous efticz vn peu plus fçauant 
dans voftre profeflîon , vous ne méprifcriez pas fifortles cafuiftcs qui 
vous l enfcigncnt: & fi vous n'cfticz prcfomptucux au dernier poijiél, 
vous ijicrcncreprendrie^ pas par dcilut voftre Eucfr|uc, &dc diriez pas. 



auecvhœiirourciIlrux5c"vnvifagc rcuolté,ce que vous aûe« ofédit^à 
dcs^cns d'honncor,quc quand voftrc Eucfquc vous ordonncroic de chan- 
gcr vos pratiques , vous ne L- feriez pas. 



A L'ARTI CL E VIII. 

R' E P £ I E. 

^jitn pftt dirt funs CAÏommt , <]ut le ftitt CAlUghAn 
élotgHt de la Commamcn, 

VOus auancazicy vn double mcnfongc; Tvn cfttu titre de l'ariicle; 
puifquc ic ne vous ay point acculé , quand i'ay feulement condamné 
ccuxquielloigncntdc la Communion i l'autre clt au corps du difcouts, 
puifqiic vous niez de bouche ce que vousfaitcs tous les iours cncffct. Il 
•ne faut que des yeux pour le recognoil\rc , & ce point cil fi battu , que ie 
croirois perdre le temps , fi i'cn a pportois les preuues. 

limcfoffiridedircàtoutlcmondcjqu'vn Curé quia plus décent de 
ics Paroifliens qui no tpas communié depuiïdix mois par l.idclfenfr, 
<|ui n'a permis qu i fort peu de petfonncs de communier , mrfme i Paf- 
ques» qui dit qu'vn homme qui fe communie aux bonnes f-ftcs, auec les 
<iifpo Tuions ordinaires , fcrt le diables qui rcfufe l' Abfolution & par con- 
■fcqucnt la Communion pour quelque péché mortel qucce (oit, & mcf- 
TOC pour les veniels'i qulveut que les habitudes foient guéries , auant que 
d'abfoudre , p.66. qui ne doniTC point d' Abfolution tant qti'il pcut.quc U 
Satisfadiô proportionnée ncfûitaccompHe;quincvcut point d'autres à 
la table facrce. que ceux qui ont l'imagination libre des phantofmes& des 
■déreglcmés pafîcz par vne habitude, par vn amour diuin pur & fansmé- 
Jigc , qui croit qu on fatisfait plus à Dieu par cette priuatiô, que par tou* AmanU: 
tes fortcsdcbonnes œuures iqui prcfcheque la fréquente Communion 
ne regarde que les innocens, les Saints & les parfaits i qui tient pour 
vertu fnblime.dcdefircrd'eÛTe^priué de la Communion i la mort, pour 
imiter Icdcfcfpoir de Icfus ChrHl 6c fon abandon -, qui dans les dcuo- s.cynndwiei 
«ons extatiques de fon Chapelet ne demande rien à Dlcuanec plus dt r«g'fi deifiiiw 
Irrueur, que fon inaccellibihté , (on mcommunicabilité & ion mappli - 
«ation.Ojjioy ? vous faites profcffion de cette abominable doiSrine & vous 
ofcz prendre i party ceux qui vous difcnt que vous cfloigncz de la Corn- ^.^^^1'^" ^*'* 
mnnion? Vous trompez les innocens en ïcur apportant diuerfes caufes ge • 
«craies qui fcroicnt iuftes en vn feus pour refufcr la participation des 
myfterc$,& ne prouuent rienpour les cas particuliers aufquels vous chaf- 
fcz de la table facrée quantité d - gens que Icfus- Chrifty appelle, & qui 
font difpofcz poury mangcrauecfruir.R.ecognoiircz-doncquec*cft vous 
£c non pas moy fur <jniDieH refpund de injles 4Mcft^lcmc»t ,4 cAfift dtt 
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^4//7*ii//»/></?^/quî troublent ▼oftrcrairon& vous tfaiTnent Jins l'crfcnr 
spiigfw fxm- auccquanticé d'autrcsrl'obcyflancc que nous rendons ï l'Edifc peut bien 
rctiiiicitat cupt- cdre aucuglei mais elle nclaiilepas ddtrc rauonnable, chez fainc Paul» 



A L'ARTICLE IX. 
Repli e. 

si on merltt de fâff'er femr Heretiijtie , tjuMnd c» m des tu/tximes diffe- 

rentes de celUs de ( EgU[e< 

NOn,rieurCallaghan', vous n'cftes pas A^#K4f^«r Prélat du dcm on» 
porte £ Enfer^ parce que vous aucz des maximes différences de celles 
dos lefuicesi mais parce que vous en auezdi0'crcntes de l' Efcricure , des 
Papes, des Conciles & des detinicionsderEglifc, aufquelles les lefuicc^ 
jTonc conformes. 

Non, fleur Callashan, pardonnez moy, toutes vos impietez , vos biaf* 
pbemes 6c vos hcrcues ne font pas comprifes dans voftrc iiure , comme 
vous prefumez p. 7 1 . vous en auez bien d'autres » &: dans le fecrct de la car 
baie que vous tenez cachez, &: dans vos dogmes que vous débitez \ Se pac* 
tant , & vous 3c vos Se(fkaires feriez SAintls , Orthodvxet , Preftrtt 
de l esvS'ChrisTjC^ Portes de Pdréidif , fi vos dogmes nou- 
veaux eftoient conformes à la parole diuine, & aux fentiraensde l'E- 
glifc i mais parce au'ils y font contraires , ne crouuez plus mauuais que ie 
publie dans mes cicrits, ce que ie n'auois pas iugéà propos de prelcher 
dans la chaire : que vous elles en vérité, nonobftant toutes vos oppolî- 
tions des SeEldiresy des PreUts dn démon & des Port es it enfer : ce font dc« 
titres que ic ne vous donc pas par forme d'iniurc^ mais par necciOté: vous 
m'y oblige^en forte, que ienc f^aurois vousofter cette qualité par m» 
refpôce Se ma deffcnce,fans faire iniurc à la vérité fi vous eftes opiniaûre. 

Ouy vousl'cftcSjpource que vous abolilTez les Indulgences, le culcc 
de la Vierge, & des Saints , les balTes MelTes , les confcmons des pécher 
véniels, les Sacrcmcns de Pénitence êc d'Euchariftie , les vertus Théolo- 
gales & Morales , les bons deHeins de Dieu pour le falut de tous les hom- 
mes, & les fruits de fa mort que vous difputcz contre fcs intentions à It 
plus grande partie du monde. 

Ouy vous l'eftcs, parce que vous oftez à noftrc liberté fonindifFcrcnCc, 
à noflrc volonté les grâces luâifantes , à noftre ame la puiffance de gardcc 
les commandcmcnsde Dieu, que vous dites edrc impoflîbles. 

Ouy vous l'eftes , parce que vous voulez que la concupifcence inuo- 
lomaire, l'ignorance fans aifcdation, & toutes les aélions d'vn homme 
CB cftac de péché, foicnt des pcchcz , & que vous auez ofé prcfcher le S. 

ou le 
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.•niîof.Dîmincîîe<raprcs la Pcntccoftc de I» prcfente innée, eaecel«l|^ 
qui dit fou P^tety & prie Dieu en eftât de péché , inuoquc le diaWc & no« 
pisOicu , pour arracher après les Sacrcmens It prière qui nousrcftcpoor 
reuenir à nollrc dcuoir. 

Ouy vousrcfteSjpuiTquc vous égalez les Curez & IcsPrellrcs taec 
lesEucfques, & les Euerqucsaucclc Pape , puis quevous tenez que Ici 
Eucfqucsceflcntd'cftrcEucfques ,& par fncfmc raAi lesRoysccffeac 
a'cfttc Roys, & lesMagirtrats nefont phu Magiftraffdcs qu'ils foat ea 
,pechc mortel. 

Ouy vous i'eftcs, quand vous dites que depuis 400. «ns il n'y a plus 
d'Eglife, que Dieu prend plaifir à la dcftruire, qu i! faut fuiure les mou- 
Siemens intérieurs, contre les loix de Dieu, des Princes & de l' Eglife', que 
ceuxquifeconferti ntcneftat de maladie , fans pouuoir accomplit la fi- 
tijfa(ilionpro; ortionnéeauant l'Abfolution.font obligez afeconfclTct 
«ne féconde fois « comme vousi'cttfcigniez à voflre peuple le iour des R.A * 
meaux. 

O uy vous Telles , quand vous ne rccognoiflcz point d'autre fin dans le 
Wariaçe que la propagation des cnfam , & faites palier pour crime tout 
ccquis y pratique encre les peifonnes (Icrilesou vieilles, ou par quelque 
autceaccident incapablesde conceuoir., quelque méditation qu'onyap* 
^rce i 3c par conicquent vous fermez la porte du Ciel à tous ceux qui 
viuent dans cette condition , aufli bien qu'à tous les Gentils- hommes, 
^ les gens de guerre , dont vous dites tout haut que le falut ed impoflible. 

Ouy vous rcftcs,parlc5 Pénitences extrauaeantcs , indilcrettes & dé- 
caifonnables que vous impofez , de ne point boire de vin du tout , à des 
^ens qui trauaillent à la texte, de garder vn filence edroitfans parler ^ à 
<<lps per formes en ménage ,dc fe tenir des heures entières le ventre nud 
fur terre, àdcs femmes incommodées, dont les vncs font mortes, les au- 
tres font folles, les autres nianifeflent leur péché par leur pei ne. 

Ouy vous l 'cftcs pour vne infinité d'autres viuons que vous auez em- 
pruntéesde Luther, de Caluin, dcVuiclcf&dc tous les autres Hereti- 
<{ues,dontvouseftesSe£laire. Vous l'eflts , parce que vous prenezdes 
pratiques contraires à celles de l'Eglife, &:que vous taxez de relafche- 
incntce qu'elle fait par fa prudence. Vous l'cllcs, parce que vous luiucz 
voftrc propre fens dans l'intcrpreution des Pères &de TEfcriture, con- 
«treceluy de l'Eglife. Vous l'cftes , parce que vous rcfufez les Sacremens, 
pour le moins par confeil, \ ceux que vous tenez eflre difpofez pour les re- 
ceuoirauec fruit. Vous l'eftes, parce que vous ne renoncez i ce que vous 
poflèdez, que pour baflir le threfor de l'Antechrift , & faire fonds dans U 
-nouucllebocte àPerrctte pour combattre l'Eglife. Vous l'eftes, parco 
qu'en certaines circonftances, où l'occafion n'efl ny euidcntc ny prochai- 
ne, vous voulez refîifer l'Abfolution àceluy qui'.d'vn cœur fincere veut 
cuitcr le péché, & partant vous luy fermez la porte du falut A: le iettez 
<ians le dcfefpotr. Vous i'eÛes , quand oh par ignorant on par malicr» 



tous prenez pour euidences Se prochaines toutes les occ&fions , roire les 
plus cAoignécs , pour auoir le moyen de refuTer l'AbColuiionà coutlc 
monde & deftruire la Pénitence. 

Vous l'cftcs dans tout ce Hure Latin que vous aucz compoféjfoas It 
nom de Philopatcr Irenjrus que vous didribuez effrontément à Bleis» 
quoy que vous fçachiez que le Pape l a ccnfuté , comme plein d'crrcurs> 
d'iniures , d'imponrcs & de menlonges. 

l'ay donc eu rmon de maintenir auec toute i'Efcholc , deuantcettt 
Dame de condition que vous citez , la différence que mettent tous les Do- 
reurs encre l'occafion eiloienéo, & celle que nous appelions cuiJcnceôC 
prochaine, & dire que la iceondeellvn emperchcmcnt à T Abroluiion-, 
mais non pas la première. 

Mais vous, vous auez tort d'impofer^ tous ces Pores de noftre Cont- 
pagnie que vous cicezUe ne veux rien tdioul^r à la refponfe qu'on tous a 
niiti tontes CCS calomnies dans vo(\re Théologie Morale: le vous diray 
feulement trois mots, le premier que les matières Morales ne font pas 
comme celles de la Foy : Dans les premières chacun tient ce qui luy plaid, 
sourueu qu'il foit appuyé fur Icsoons Auihcurs : mnisdans les autres il 
faut Faire ce que vous ne Faites pas , s'attacher «1 1 . La féconde, que 
pecfonncparmy nousn'enfeigne aucune opinion 'qui ne foit coramuQC- 
ment reccuc dans les Vniuerlitcz, & par confcqucnt probable , ^efi 
auci'^u' vn en enfeignoit vne particulière , il Fcroic contre fes règles f 6c le 
.icmimentgenfraldc noftre Compagnie. La ^.que tous ceux quiattribuét 
i ncllrc Compagnie les fentimcnsd vn particulier font iniuftes, puisque 
perfouBe de chez nous n'a aucdne opinion , qu'il ait apprife de ceux qui 
nous ontprecedé, puifquedans Icsqucftions problcraaiiqucs, l'vn prend 
partyd'vncoAé, l'autre de l'autre j puifquc dans la prattique , ncms fui- 
rons pour rordinairecequielldc plus commun parmy les Dod^curs, & 
toufioursccquela prudenccnoiisdi^c dansl'occafionedre plus conFor- 
meaux loix de Dieu, ï la pratique dcTEglife, & aux fentimens delà con- 
fciencç. 

De là s'enfuit que vous eftes iniufte au dernier point. Vous l'^ftes, puis 
que pour couurir voshcrefies en matière de Foy ,tous oppofcz dciopi- 
«ions en matière Morale , & cependant vous fcçauez bien qu'vne opinicn 
Morale dcuicnt probable. Se ne petit elUe condamnée , quand elle eft ap- 
puyée fur lauthorité des Dod^eurs:maisvn dogme de foy tft toufiovlr«er- 
.xeur,s'ilclloque Icfentimcnt de l'Eglifc, quand il auroit les milliers de 
Douleurs pour l'authorifer. Vous l'eftes, puis que vous choifilVcz le P. 
Bauny, &ceuxdcnoftre Compagnie, pour les rendre autheurs des opi- 
nions que vous condamnez en leurs perfonnes ; fie cependant vous n« 
fçauticz ignorer qu'il n'y en a pas vne feule qu'on naye iuftifié auoir cfté 
enfeigncc par les plus célèbres Douleurs de Sorbonnc fie de tout l'vniucrs, 
quine font point de noftre Compa5;nie. Q<ic n'attaquez vous les pre- 
miers autheurs fie uon pas ceux qui les ont fuiuis. Vous l'cftc$,puis <juc 
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irouiaitrîhiKzl toute noftre Compagnie lesfcntenecs J*rn particulier, 
Ec cependant voua n'auez pas oublié ce que vousaucz vm de vos yeux 
éiM nos Collèges, que nous n'auons ny moule , ny poids , ny règle , pour 
Ikiuftcr toutes nos opinions .i mcfme point, nos thcles . noscfcrits, nos li- 
mes, nos difputcs en font des tefinoignigcs inumcibics. 

Mais Cl vous elles iniulle au fou ueriin degré, vous eft^-s encore plus 
impruiknt puis que vous diuulg ezau pcupiccequi peut nuire à Ton cdi- 
£catiun, &qui n'ellque pour l'inflruâion necclUire des l'rcfttes &dei^ 
«loftes, qufn'enabufent pas. Vous elles encore pi u^ infi cic , quand vous 
citez I.* P- Bauny contre ibnfcutiment , de vous elles tout à bKiûu(làire, 
quand vous dcdournczfon Latin que vous citez dans vue intcrprctauon 
faulFe & odieufetout enfemble. 

■Quellt-plus grande inipnwlrnce , que de prcfcntcr à tout le «nondc- , Se 
i<les pjy tans, ce que le l'. Bauny n'a ditqu en Latindansla Théologie 
Morale: qu tl n'a addrelFc qu'aux minilUcs du Sacrement dans laSum- ^ 
me, pour le^drelFer & leur allènrcr ia confcience, & par 1 ordre &: pat 
hauthoritc de quantité de Prélat* , qui vouloient inftci irc les Prcftre» de 
de Ton t'ioccfc par l'on organe. Quelle inhdcitié plus extrême , que dans 
vne queflion problématique, quia Tes autheuts de part & d autre, où 
vingt Icluites tiennent le contraircduP Bauny., où cent Doilcurs tant 
fcculicrs,que réguliers tienne nt aucc luy ,1 attribuer itoutenoftro Corn- 
pagme, 1 accufer tout feul, & le faire palier pour autheur , quand il ne fait 
que fuiurclesauties. Que Ile fbutleté quelle perfidie ! quelle calomnie 
noire,dc donner vn contre lensaux paroles du Pere Hauny , 5c deftourncr 
l'interprétation v raye & légitime de Tes paroles, dans vnc autre faillie, 
«)dieurc ôc fcjndaleufc tout enfemble. 

En etfccIcPcrc Bauny dit ce que vous rapportez^. 71. qu'on peut ih- rtm.i*rmm.t.rt. 
foudre vn homme qui pcchc par coullume, qui iurefouucnt , quis'impa- 
tiente & autres fcmbla oies, pourueu qu'il apporte la douleur véritable & 
Je propos fincerc,& les autres dirpofitions necellaires.encorequelet on- 
fcUeur prcuoye bien que la fiagilicc du pénitent ioince à fon habitude, le 
pourroit bien reietter dans la rechcutte. Pourquoy vous en prenez- vous à 
luy ? que n'attaquez- vous Viuallas,Sancius & Diana qu' il cue^pourquoy 
le blafmez- vous, quand il fuit la définition des Sages & rvfa:;^comraunf 
pourquoy voulez vous quon attende! donner I abfolut<on , tant qu'on 
ayc V ne alleurance certaine, vncccuelation prophétique, vne caution fol- 
uablc, que l'habitude cil cUcinte, &le poché U biendcHruit ^u'ilncre- 
counicra iamais. 

Attendez donc, ficur Callaghan , quand vous verrez vn pénitent à vos 
^ieds, qu'il ayeeffacéiufqucs aux fantofmcs, que fon Ange Gard en hy- 
pothèque tous les droits qu'il a dans le Ciel, pour cftrc fa caution, que 
Dieu le Pere iure par fbn chef, que Dauid a raenty .quandil a dit pat le 
irAnfportdufaint Efprit qoc tout homme cft trompeur dans fcspromef- 
£tif menteur cnfcs paroles 6c frcfle , c'cft à dire fujet i Ce démentir dans 
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Ces rcfoiatioiit, ârque ce penicent n cft plus homme , ny frigile, nftnu^ 
tcur, ny changc^mc, ny pécheur comme les aucres « Se votis n'appliquern( 
Uduis le fang de lefus Chrift fur perfonnc , c'cll ce que vous prétendez. 
Pour moy ie iuiuray la pratique de l'Ë^life^ic lesobligeray de dcftruire 
leur pcché par la douleur , de combattre l'habitude cous les iours par les 
moyens que le prefenteray, & leur donncray 1 abfolucion pour les forti- 
fier par le Sacrement dans ce combat > auquel iU Tuccomberont toudoursA 
illagcacenelesailille. ^ 
Le Pcrc Bauny d t qu' va valet qui Te loue à<ie(Iêin de gagn^ fa vie , 6c 
Sêmm*y*if»' faire quelque fortune, ne peuiicruir Ton MaiAredans aucun minillerequi 
foitdircdemcBt pcchc , ny confentir ou contribuer à l'a faute» mais qu'il 
peut feruir en tout &c partout ce qui eft indiffèrent, fan» eraminerdc plus 
prés Tes intentions: pourquoy donc par vue interprétation malicieufe^ 
auec vn cejt d dire de vollrc teitc , le faites vous parler comme fi il eftoic 
d'adui'^ qu'on pût feruir mefme és chofc&de foy raauuaifcs, & parunt fou 
intention, par la recherche de quelque vtilicc temporelle » pourquoy vou- 
lez vousconcefVercequi ne fut iamais en controuerfe parmyles Efcolet^ 
les plus pointillcufcsi 

A voitre conte, Heur CalUghan. le laquais doit ouurir les lettres de fou 
niaidre, pour Içauoir au vraylile pacquctdont on le charge n'cd point 
quelque poulet ;la fuiuanteduit interroger cous les mclTi^ers quifonc 
auelque compliment i (a maiitrcllc.auanc que de les introduire : rhollef- 
K doit s'informer delà vie & des moeurs de lès hodes pourfç^uoiràfâds 
fiL difnerqu ils viennent prendre chez ellc,n'e(l point 4 mauuâifc inten- 
tion ; S< et Prédicateur de vo(\re Seâe que i'entendois vn iour , auançoic 
vn grand fecret decabailc,quand iUnettoiccnthefed'vnScrraon tout en- 
tier, qu'il y a les péchez dont nous fommes punis 6c fi nous n'en fommes 
pas coupables, (^uc ne dites*vous ce qui s'enfuit de vollre doârine , que 
non feulement rhollclFc qui apptefte le difner i ceux qui en abufent, mais 
le Boulanger qui a pcdri le pam, le Mad'on qui a fait le four , le Bûcheron 
quia coupé le bois, le Marchant qui l'a vendu, l'homme qui l'a plante» 
le Mcufnier qui a fait la mouture, le MoifTonneur qui l'a rccucilly, le La- 
boureur qui a cultîué la cerre» le Sem cur qui l'a emblauée, Dieu qui a créé 
le premier grain ; bref tous ceux qui faifans leur mcdier p»ur leur com* 
modité temporelle &c l'vtilité publique, feront tous coupables, parce 
qu'ils fcruent en chofe indifférente, dontonabufe, auelJe confiifionl 
La véritable dofkrinc cft, qu'il n'eft pas permis de leruir en chofei mau«<' 
rgttf^. vaifcs, & qui font de foy pech^ ; Ne Jutt^ciM te êmm hom ni pro peccstêr 
mais vn valet, vn arti»an, vn hofte , vn marchant peut faire tout ce qui ell 
indiffèrent, & n'intere/Tc point fa confci<'nce par le mauuais vfa 'edeceui 
qui en abiifent, autrement il faut rompre le comnKrce , rcnuerfer Totco* 
nomie des familles, porter le fcrupule dans toutes les confcience5 , trou- 
bler l'vniucrs, Ik «Umaer xow. le monde poai des ciimes qui leur fonfr 
incognus. 



Le PcreBaunyciiftinguç deux fortes d'occafions, &lcs explique fui- 
aancicfciKim iicgcnfraldes Do^urs. Apres quojril propofc crois con- 
clulions i la première que rcguhcrcmcnt on ne doit point abfoudre celuy TtaS. d* f»Hit: 
qui cft dans l'occalion prochaine , la féconde , qu'on nr peut refufer l'ab- * 
folutionàccluyquizftdanslcï occafions cHv^ignécs : la troifiefmc que fi 
quclqu'vncrt dans i'occaûon prochaine qu'il nepailfe éuiicr qu'auecvn 
Botablcchan^cmenc, & qu'il retienne pour descaufesiuftei , on le peut 
abfoudre, à il apporte les difpofitions nccciraires à la Pénitence. le prie 
lesdodtcsdeliL'e cccce que(lion,ils verront la mauuaifefoy de mon ad- 
ucrfaire, en rapportancdes paroles dcftachces de leurs corps, qui n'ont 
plus le mcfnic fcns , en attribuant au Pcrc Bauny ce qu'il ne dit qu'après 
les plus cclcbrei Dodeurs, S. Thomas, Sa, Layman , Diana , en faifanc 

f>aflcr pourojpiniondc noftre Compagnie, cequc le Pcre Bauoy recognoift 
uy-mcfrae eltrc contre quantité de nos plus célèbres lefuites, en con- 
damna nttcmcr.tiremcnt ce que les plus ccleb»e$ Carui(\rsoRt enfeigné ati 
Pcrc Bauny , ils trouucront laraifon & l'authorité de fon eofté, &ri. 
anorance ,&Ia fupcrbctoutcnfembleducoftc<iu fieur CalUghmqui ne 
fçait pas des chofrs communes, ofc cenfurcr fans raifonce qu il de^ 
uroiirefpcâcr après les fçauans. 



A L'ARTICLE X. 

R E P L I 0^ 1. 

it 'Pere Briféieier m défini anec raifêfttjnil nj m rien centre U Jtiflit* 
ny contre U Charité, détenir ponr NonAtenri , Hérétiques & Sefimres 
tws ceux if Ml enfeignent if nef tf ne nonueAmt contre tvntté ^ Cvntuer* 
fitlitéi U fucct/ften & la fninttti de t Egl' fe. 

CE n'cd pas fur la mine de mes auditeurs que i'ay formé l'obicdèiofr,- 
mais fur vne lafcheté afTcr commune parmy certains efprits trop 
doux 5c trop imprudcnsqni croyants naiftrcvne hcrcficfont fifcrupu- 
Icux, qu'ils fencconfcicnccde s'y oppofer & la condamner, ôc nousdi* 
fcnt dans les Compagnies, pour moyienc fuis pas de cette opinion iie 
ine tiens au gros de l'arbre , ie demeure dans ta créance & la pratique dans 
Jaquclleic fuis inftruitjraaisie ne veux pas intcipofer mon iugemeiw pré- 
cipité, ic veux attendre que les Papes & les Conciles prononcent. 

Contre cette force dépens qui par leur fbiblelTe & leur retenue laidcnt 
croiftreccnionftrcdf l'herefie, qu'on peut eftou/Fer dans fon berceau, 5c 
qui deuorc les (idcUes quand il cft vn peu créa 1 ay dit èc le maintiens» 
qu'à mefrae qu'il vient vne nouueaucé contre les formes, c'eftà dire par 
«les perfonnes priu^cs, il la faut condamner fans marchander, luy faire la 
giicrrc à outrance, & dire ie con(èru« nu polfcflion qui rft viv iufte titrtjj 
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nedcbonncs Bulles des P.pcs .oudcsDccmsd ,n ctn!îhTncc^. 

«nU-«it «u de zdc Pour confûuct''Â oi^, 1"' » 

la campagne, l« ville. Je les fa.nill.,; "^"J""™". 1=» Pfou,„cc., 

N'ert cepasain(iquenou$envlon.dan$nos.ffiHr« cmacs on.,.»- 
«ou. rauT no(l,e b.cn par voyede fnir.nous ledeffendons «r m.Cv '« 

atcendu que l'Êgl-re parlaS i il n.:^;." d h„^f es " nW ' °" 
a plume a la mu,n & commencé les premières el> 1' > P" P'" 
rEsiifcencorpsacuchaftIecombaryrC X^^^^ 
Et comme il n y a point d'homme ifbrutal L a mrt.!, ^ 

auccvn turc authentique duiPapeou d'vn cLhI. ^ Û r / 
f^. aurhoriré priuée 1 c: qi^onluy "d' rhoÏfpôflTmt" fvû fX" 

"^rtoprri^^^^^^^^^^^^^^ 

n:'»£e^^^^^^^^^ 

cc«, «ubtt'S '^'"^"^^ ^"."^ ^ -^^'^^ P- ^^-û bonne pour 

Stes- aûffiTr ^ ^"'"*^""fr 'TP'^^ P^'^ & l*vnion.cnn.n.c vous 
raitcs. aiim eft ce pour vous qu'il parle; mais ccui oui Ce d. r- • 

Togtcs vos redites cnnuycufes que vous aDDortrr n 

tabl.s : car aprescequevousauczofé auancer au mrfn,, l.„. ° " ^ 
rous pe„ prendre ^l. Hereuq„es.lTa"dr caTchTd p"»:'' ' 

au. n..rc.,cz fur la „fle de. r*t, ^ S" X^^^^^^ 
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4«<itHonté priuée ^qui ouure laporce au fchifÎDe quevoiis, qhi tovn 
fcparcz Si tUi chef & des membres pour fuiure vollre capiicc? qui cho- 
que l'approbation gcncralc de cous les Prélats, que vous, qui contre cous 
ceux qui nous ont précédé contre tous ceux qui viucntauiourd'huy, con- 
tre leurs Rituels, contre U pratique qu'ils (ont obfcrucr : voulez- vous 
£iiurevosfantairics , 5»: obliger tous vos Paroidicnsde vous dire ce que 
difoicautresÉois Tertulicn parlant de M-i^cion. ^^^^nd M'itrcion fcrtit v 
u1*tg€ yCeft flufloji V» Anatheme ^hvh PorttHt EHHftgeitqite:cir tlatt 
ntnci vnéMtrt Eusnitlt que ccIhj de lefus-^hrift & dts %yif0fires. g ii;\:or'.''iJ*u 

âU-ci cujngcli. 

A L'ARTICLE XL 

Réplique, & Conclufion de l'Ocuurc. 

. ©I** U PrediC4tion du Tere Brtftcier tfi vn\ttfmçi^aie infaillikli 

de f* charité. 

,T Es Hcrefiesles plusdnngercufcsnc font iamais aucun prbgrea,que 
JL-ifous prétexte de reforme Sc fous l'apparence de pieté, qui fcruent d« 
beurre & dchapelourdc pour tromper les fimples .-quand vn vifagepafle, 
maigrcêi défiguré monftrc le blancdcsyeux aucc vntordion dcccftc,& 
qxieniciautdïuxoutroislbufpirj ,ila dit que la frrucur du Chriftianif- 
me eft ralentie, qu'on ne vit plus dans l'innocence du Bapcermc, quece 
iuftredcrEglifeprimitiuc tlï tciny , qu'il la faut ramener dansfon an- 
cienne forme Se renouuellcr la vertu, 3c qu'auec vnc mine audsreila 
blafmé les abus, parlé de reforme, Se monftré quelque auAerité dans H» .cnij.ijij »<>» 
vie. Icsadmiratcursdcschofcsnouucllesvont procl-'^i^antp^utoat , qucôûju'J| ",'"|JjV^^ 
Jtnouucju Mclïiccft venu,quelcs<;ensdcbicncmbranentlaScdeoù la ^j» fu!rijpi t*. 
ycrtu florir, qu'ils n'ont pour oppo/ans que les gros Chtcfticns, Se par*""*' 
IBefànxiour ils itctent dans le précipice 3c dans l'erreur les amcs inconlî- . 
dcrécs. Icfas Chrjft noilrc Maiftrcnoustducrtit dcccttc vérité par ad. rionVdèyibuK 
uancc dans fon Euanî»iic, quand il dit : Prtnez, f^rde mhx (ahx Prophe - J*'"i>«'f'y"««hj. 
tes , Ht vous IdJjJtK. f>4f jurprendrcf ilsvtennenf * vhs {oui l hatit drfati ia rai.um, 
êttsiUe^y &font étm fo»M dn caenr des UHpsrauijfMns. Tertulicn l'a bien if^''fi'f?'lrn'i''' 
remarqué comme vue chof^vommunc à touccsies hcrclies. C* »>*<^f, ['ni:,, ' n ni* 
À\l-'\\yde ces admirateurs iznorans yOHMiti ils vtjetit dts hopwttes chait- t '',",'-'? "' n, 
£frae f^rtj , <jm »»t toute l apparence de g6ffs de bien y & Jemblent fr:4' partMi ux-.v.t. 
dents, experts y fçAH^»if y & vertneux , lU eftM\^ltffent leur rayne fur 1 1- ^""p 
dificMtiou efuih en tirent ; pour^koy tu confidere»t-tls pas , jue celui- l< , nttiu 

iti^nj fidèle, ny prudent, »y expert , nj fçauant , nj vertueux que l'he- rdlV.^que'v-' 
r»JU M peu changer. là r.o, ^ji>5 hx^ 

Mais noftre expérience propre nous monftrcaucccuidcncc , qu'iln'y ' ' ' ^"rlUflt 
a ny fcicnce, ny auilcrité de yie,hy chaileré,ny chftricé eiuers les pau • . y ■ 



urc$,ny TncxJcftie,ny Ycrtu quelconque extérieure quî Joîue untMis ébrta* 
^ . . ,,, 1er vil Chrcfticndans la foy , pour luy faire prendre vnc nouueauccdaiu 
curum Jiucf ta. fa Religion Qui rue ïamais pluslçauantaucHohus qui auoic prciide i 
^ urmJiro^iniS^ ^^"^ Conciles pouf eft.iblir la foy 5 qui fut plus auftcrc qucTcrculienî 
lum TJtieiace plus chadc qu'Origciic ? plus definccrcirc qucles pauurcs de Lion i plui 
I;,";,!^;^';;;^,';-'' modeftc&plus doux que les Anabapciftcs ? plus cluritabic que lulic» 
coiiigumuf. ff l'Arricn Euefauc de Capoue, qui ne pouuanc attirer Ion peuplci Ton hc. 
'omnibu» vna «ûc par fes diuours , les attiroitpar les aumofncs exccffiucs qu'il femoit 
inrentio Hsreci. par cqus pendant la famine; En^nmot, y eut-il iamais plus vertueux e« 
l"p!lTe^i\Julm apparence , que Pclagius , Caluin , Mclan<5ton , Si la plufpart des Herc- 
<Je(.«guiaritjte (larques ? & cependant tousceux-li ont erre dans la Foy j ^il ne viendra 
,<)mniT Hx^rm .' iarnais rcformateut nouucau pour dcftruire l'Eglifc, qui ne prcfente à 
aTh™ l'extciieur la vcrtn, mais au fonds de 1 intérieur il n'y en eut iamais, & 

rprcto^cf"to eJ' n'y cn peut auoir qui ne Toit alfortyde trois crimes abomiiubles deuint 
cfcJa.ur. /- ^. Dieu & les hommes. 

l'audemvit* ra- I. En trouuefcr- VOUS vn qui ne foirplnsbouffa deTuperbc 3c de vanité, 
î.'Tjk.*ll/' 1"^ vncrapautde venin / N'cft ce pas le fentimentdcfaind Augu- 
NoHfufficiiHç ftin? L'optfiion des Hereti<iHes fcMibieti tjhre dintrfe i htmij Uvunnée^ 
Se* hy'piîr'i !x "' S ils font dmifcT^^fMT ItUTS 9ftm9ns,Us fe reuttiJj'efttdMtts leMrfn'^ 

fcnr, h. fulu oji ferbt \ N'cft'Ce pas ccluy de faiiiâ Bernard f t«Hs les Heretttjues tfm'vn 
Tn^riroiium /'*/^«' f /r^r qHcl<jHeglo,u féirUfminléritèdelemrfiittfice. N eft -ce pt« 
adiiudidai ouci ccluydc faïnâ Donaueniure ? têHslcs Herttttjues n'om^tt'vfie tMtenttên^ 
^ie{^]ll^^t^^^ie'^'«lidegaign€rl4crcéimedesPeHpl€sanf'riiHd:ct de r^Ht lereffe, dt* cler^t 
plcbei pifbibul l'Bglift ifittls méfrifent. 

!i«'fin!"àb/rul ^* En trouucrex vous vn fcul qui ne foit vn franc liypocritc, &: par 
ajluvuipe». aâu confequentvn infigne voleur , ditfainâGregoire>4:|ui vfurpelalotiMl• 
^^ Thi fum ^ui ^ gcd'vne vie qui ne leur appartient pas. C'ellla penfcedefainâ l^crnard, 
bonJvklefi non que VOUS auez recueillie pour vous comme elle vouseAoit fi^rt conucna- 
dtri;. fcdcni- vo- blci mais particulièrement les paroles que vous aucz obmiles. line lemt 
lom.mali fon, & y^^r^ £ e^e HeretitfM*s fi ils n'tjloient encor hypocrites , mfin d Adionflêr 
boni vldcii vo » n ^ r J ^ r i , r 

Jjm, refoli \\ni fechefmrptcke j tejrvne jortedegens <jhi viennent mmêjejne JohsIm toifê» 

mi\\, Mali vide brehis pour tondn les brebis & de/poniâtr les béliers^ cefiâdire pour mr- 
rum lint mali, rétcher U foj des peuples t O" detêber mkx peuples leurs légitimes P^Jttmrs, 
cienim miu^^ r^^ des brebù en mppdrence, des renards en mélice, & des loups en 

leinper xnahiu ^ r- i § i . i zi i 

cr/fMMt^.Jls veulent fembler bons C non fst Vejtre : ils ne veulent fm 
wrcmulauon;^''''*'^''' w-rj»«r4« /"r/^rtf en eget , ils veulent fembler bons .pour n'efirm 
boni deccptuteil pM toH4 fculs me/chdnSytls CYMignent de pnroijhemefchdns ^de penrifu'ils 
bono'rum" Ic'm ^ foi^nt p*f affe^pemicieux , pnrce cfue U méilice dtcouuerte ne fit 
•PparCTcrtudcnr. mélif gYMhd mul > {ft i^mnis homwc de bien ne fut trompé efue fous téop^ 

plul licelrmau'/'^'''''" -^'^^fi '^^"^ ^ ^'"^ s'efludient d pdro'ftrs 

inix\,iw^.eniar gens deéit» & non pM mtchétuts t pour âuoir plm Mmple licence defiom- 
wte/coiae /fed f**^l iCdrlcur profrt n efi pju de cHlfiner là vertu , méis de colê- 

»hU colurare. rfT le vicC. 

lursat. ^ OÙ en trouucrcz-tous vn quine^ittife l'Eglifc pai le fcbifmeJqui 

cftie 



eft le plus énorme ctîme que piiiATc commettre vn Chrcfticn ; c*eft vne vc- 
tké trop claire pour cftrc prouu^c , & que faint Cluy foftomc nous dit en' 
peu de mots, mai? bien ilIuftres.C<r»rfi«t//<« CharitMtù omnci htrtfts ge- 
ttt/it- L'I'ay dclîaprouué. 

Icn'ay pas voulu adiouftcr vn quatricfmc péché fore ordinaire aux 
Hérétiques, qui ctt celuydcla chair , parccau'il n cft pas vniiicrfel , 6c 
quoy que icfçîchcfort bien vue infintie d'hiltoires infâmes que Dieu a 
permises dans tous les Nouateurs pour confondre Inir fupcrbc, 5c que 
icn*i»norcpasquclcsmaximesdeccuxqui nailfcnt auiourd'huy en font ^ 
Icgrand chemin, & qucicn'aycpasoubliépirmy le bruit des canons ôC 
<icla guerre: ce que m*a appris lai ut H icrolinc. D'ficiletff hérttictim re- 
ferire tjHi dilig^tt ÇA^itéUem \ \zy micuxaimé les rupprimcr& lescou- 
«rir fous los paroles pudiques de faint Paul , que de les rcuclcr pour les 
raifons que i'ay dites ailleurs. 

Pourquoy donc, Moniteur l'AduocattConcIuez-vous'voftrc plaidoyé 
lanfeniftc par vne accufation j que ic -viole la clurité qucie dois à tout 
k monde. 

Si i'av du fcntiment aucœur de voir naidrevn reietton de la vieille 
kerefiedcCaluin.quincnouspeut apporter de meilleurs fruits; eft- ce 
vn bon argumcntqueicmanquc de charité ? l'aduouè queicn fuis fivi- 
«em4t touché . que ic ne regarde iamais cette funcfte nue groflc de tcm- 
pcftcs &dc dcfordres,qucieneufchcd'appaircrDicB par mes prières 
ÔC dcftourncr l'orage par mes larmes; les Anges me font tefmoinsdcs 
pleurs & des foufpirs que i'ay iettces depuis dix ans fur ce fuiet,& que 
ic n cfparsncrois non i lus mon fane pour retirer ceux que vous encagez Trifkrii mrtij 

' c r ^ mj|ti» fil Seca- 

dans le précipice, que pour manucnir ma toy contre leur pcrlecution, tinuuid iiorcor- 
quand ils me la voudrontatracher par violence. opuban» 

Mais quoy î eft ce- là vn défaut de charité n'eft ce pas uluftoft vn cf ■ njihfma" 'cde *l 
fetdc fon abondance \ Accufez donc faint Paul quand il difoit : L4 trt- ^-ly'rto fto. fea. 
ytffe m accable le dejpjnijir ctntinntl me ftrjecme fmr i ifijenjtbiltte de t 
mes frerts ejHt ne frofrent pas dufang de mon AÏMiflrejit fonhantt d'e- ^!^'^^ix\^^^\\ 
ftrt excommunie , fir frtmé de U vene de fa face bien-heitreuje pour les num e« Dti do- 
fanner- Accufez faint Hilaire , quand il fcmblc porter le defcfpoir en ces j^"^" 'r^'uii mf. 
mots i Hc/dii ^Mtlie excejftte dtHltur me déchire les entrailles , ejuand te iiiflromSjrvper*. 
VOIS feulement vn homme f K/ tenait lanf^ t*^^J peuple de Dieu , de- v,Tnfôîu°'L* 
uemtvn mimftre du Jtecle , vn vMlet dm diable » vn inftrumcnt de morty mjteriam f,th(. 
a^vn tifon d'enfer. Accufez faint Auguftin , dont les paroles Se lésa- "J^ 
ûions font , dites vous , les règles de voftre conduitte > qui en pareil <ijia vUcimi» 
cas que nous fommes,ne feint point de à '\ic \Parcee)Menom -vous voyons ubefùmuî!°qui« 
gnfiler le chemin des fols nous détachons '.parce ane vous deneneZ maU- h'fi'nu:oi6c m. 
des nous te Jommes , parce tfue vohs ejfes fcandaliJeT^inous bruiont , Q" fcarJaiiratoi u 
farce que nous vohs voyons perdus nous femiffonS' riimur.quu p«t- 

•Si I'ay prelcheaucc chaleur , n eft-cc pas piuftolt vn teimoignagede ^.^ /. ..(mm 
ma charité que de ma ha y ne î il c{k vrayquclc zclc que i'auois au cœui 

£ 



ijeme permcttoit pas de poulTcr des paroles froides. Mais quoy n'naez- 
vouspas tort d exiger de moy que ic parle fans ardeur dans vnc attairc 
de cette importance qui ruyiic rEglilc:& iaconfcicncc & les peuples Se 
Icrcpospuolic , vous qui fç.iuczquc ic fcrsvn Maiftrc que l'Elcriturc 
appelle z^lateHr^ & que le Prophète Sophonic arme dt4 feu de x^ttc , vous 
'TAottmtx ,4 g j pouucz ienorcr que cette vertu cftc^czfaint Ambroifc L* vte de 
'i. 'Dieu , U vapeur tendre de U foy , CT lu ferueur toHiUtmec di U deuction, 

zclu^fidcivapor ^ gu'vn Predicsteur ptns feu rte mer ne pasde p§rterfon caractère , vous 
// enfin qui pouuezauoirlcu chez i>. Denis, vu effet tmpetuenx 

foujfc par l Ameur échauffé. r > r r n 

viiiui ifaceri.j Si parmy lua plus gtaudc fcrucur i ay rrappcrermcfur voitrc mauuaiic 
«•glignîrn-?- dodlrincjfans toucher vos perfonnes ,e(l:-ce vn défaut de charité f qui 
jBiiluj li'iii. Icpcutdirequ'vn homme paffionnc qui ne peut fouft'rir la plus douce de 
toutes les cor re<5kions ? que les Romains pratiquoientenuers leurs cnfjns 
en cluftiant les cfclaues en leur prefcrK:e , que les Gouuerncurs des Roys 
exercent enuers ces fouuci aines puiflanccs , cnfoiicttant vn Page à leur 
vcucpour la mefme faute qu'ils ont coinmifetquclcsfagcs ont mtfc ctk 
proucrbc, qui dit , ^n'on bat U chien deuantle Ii§h. 

Icrç.iyce^!ic m'apprend Guillaume de Paris, que c'cftic propre de» 
i" ./».w»r. f j3Qyj.(.^yjj dcpourfuiucclcctimincliufques\ rentière extirpation OJi tanft 
qucmorts'enfuiue y parce qu'ils font lesmiiiidrcs de la ruync;mais le» 
Médecins font autrement , ils arrachent le chancre & coupent la chiir 
morte fans intered'cr le vif & fans faire douleur, autant qu'ils pcuucnt^, 
carilsfontminilhcs du falut. 

Il enefi do mcfmcdes Prédicateurs, les inauuais , comme font tousie» 
Prcdicans hérétiques font Icsmod'.-rcz &: tranchent iufqucs au vif, iU 
attaquent le nom , la pcrfonne, la religion , aucc dc« impollures, des ca- 
lomnies, desiniurcs Se des outrages inlupport iblcs ;car ils font mimilrcs 
Or Weet nwi Ce font des b»nrredux dr des chercutiers ejui ne prétendent 

MfJid nul n f-u apporter le falut ifnait effablir vue hcucherie- Ce n'cllpas alTcz pour 
fiiutem t-or.ffr cux , & Icur ragc nc produit des cfî'cts plus funeftcs ' que ceux dont parle 
ïamexdCCT . OptatMiIeuitain qui nc tuent que delà l.inguc OC n attaquent que la re> 
putation. llsnc fc contentent p.isi employer le glaiue do la langue, dk 
fainc Auguftin, pour me dcfchirer par; leurs mcdifances & leurs calom- 
nies. Ils s en prrnnenti toute noitrc Compagnie , ils nc parlent que d'cx« 
terminer tous ceux de la robe qui s'oppofcntà leurs progrcz , Se de n'cf- 
ar -ncr ny le fer ny le feu par vnc charité rcformcc,commcilparoift dans 
'inf 'rmation du proccz du fienrdefaint Cyran. 

Mais les bons & Ici^itimcs Prédicateurs, tels que font Icsicfuitcs Se 
tous les enfans de l'Eglifcefpargnent les perfonnes abattent en ruyno 
Jcs erreurs , nionftrent la laideur, la malic^nict' & le venin de ce funcftc 
nionftrc de rherclîc carils font miuiftres d'édification : Ce forK de bon» 
Architedlcsj quifi ilscmployciit le marteau >c'cft pour démolir les ma- 



5J 

rurss ruy«écs,ran$ g-iftcr les roatcriaux pour les rcftAblir en meilleur ^tatî. 
Ce fonc des Chirurgiens adroits: qui fi ils ein^Ioyetu le tafoir, c'cft pour 
retrancher le pourry &conrcruct Iclaiii : Cclontdcs lardinicrs, experts, 
fliii liiis empoigiicnclc larcloir , c'cllpour arracher les herbes mauuai» 
{es, fansfiirc toicaux bonnes j Sc liils tirent 1a flèche , e'crt pour faire 
comme ee père qui voulut dcliurer fon his du Icrpenc qui le tcnoit h la 
gorge, c'cft pour percer le monftrc de 1 erreur qui vous apporte la mon. Se 
vous faire viore- 

Ncm'oppolcxdonc point ny les paroles d'Optat Milcuitain, nycd- 
IcsdeTcriulicn ,co nme 11 i en voulois.i vos pcrfonnes. l'attcfte Dieu & 
fcs- Anges auec tousics biens heureux, que (i vous me faites Martyr de 
laToycn me pc lecutant .ielcferoisencor plus volontiers de la Chari- 
té pour vonsconucrtir, & qu il n'y a ny fupcrbe, ny hy pocrific, ny Ichif- 
mc,ny ingratitude, nyiniullicc qui m'empcfchaft dcverfcr iufqucsàla 
(icrnicregouttedc mon fang pour vous rciinir aucc Dieu & fon Eglifc, 
&qucnicprcnsleglaiuc en main ccn'cft pas pour tuerie luif, mais le 
Madianite. le veux dire auec faint Ambroifc ih Pfklm. u8. que ce n'eft 
point pour frapper vos pcrfonnes, dont les luifs font la figure , mais pour 
tranfperccr voltrc hcrclîî ,■ dont le Madianite efl Icfymbole. Ce leroic 
vous tuer, dit fain:l Hicrofmc, qué ilcvous lailîcr dans voftre hcrcfi?, 
in*isc'eft vous rauuîrqurdecombittrc voftre opinialtretc. C'cft pour- 
cjuoy quand ir l'cinrcprcns, c'cft pour obcyr au co:nmandcmcnt que Dica 
mcfait par la bouch?dc faint Anibroifc. Debont Ph nca . deboHi & bien „ 
vijre t prtnet, l'ejpeed! lApMrole, e.vtcrvtinf^ l itipatUtc csufe^la gorgt, i-nnee^ .anipe 
M»H p.ts afix herenjuTs jmuis i l'herejittde fettr qu'elle n\ipporte U ^*y>'*f^y^'^c ^x(yl\i 

têtétle AH ChriftiAniCme. ' iiguUtohçKiim 



C'e 'k pour cuiter les fuplicesdôt il me menace chez Arnobc H ie manque ^'fj'u,'',*" 
cedeuoir. Cf/«7,dic il, cfnt ej} trop indulgent enHtrs tts Hsrefi*rtjHî<^ \il\^^ttx'. 
'les PreMcAns du metfonge & f«/ ne les e^tr^e pM par U gla'iite de U à^rli^M^yi"»^* 
fojfUU n'y A point * donter <jiiil ne toathedttnf le malhfHr de Saul,<f.-ts ixJ.otoribui 
fjtr vue pitté ma! entcn Ute dattuA tfHArner .f«.v A^Alecites & perdu U c'ji'jidfi f^x gi** 
grAce de Diett & fon Royanme to»t enfemble. J<o mgjljucur, 

C cft enfin pourfari^fairc ima profcfrijn Apoftoliquc q ii m'oblige 
ivousrendrcccbnn "fiicc & mtfaicfcntircequedifoit faim Paul: ( e!}* nK.'v./jtb. 
fêHr tnoy v»je Htcr^Hi (Hàifperj.tble : cfne m impoa m4 vocat'ot de pre- Ne.e ili»» mihi 
cher aux infidtlet , &d'e'te»dre U Roritume cr la floire de mon /W^z/lr* • •cmibii , v«t. 
fAY tomttCr fi lenelefais pAt ce'rmon m.uhtttr & m* ruynt. c -lu. 

Ncmaccufci donc poinr, ie vous prie, ny dchayMC,nvdciaIoufic, ny ' 
de vengeance: carie n'ay point d'aucrc but,' d'autre mnrif 5c d'autre mtc- 
reft dans mes efcrits Se dans mes Prcdicaiiousqucla gloire de Dieu , mon 
falui ic le voftre & ccluy de tous les hommes , 6c puis que mon Maiftrc 
m'cmployeà appcllcr les bonifie les miuuais aux nopccs d; l'Agneau^""' 
immaculé, &qu icfçiy fort bicnceque vous voulez ignorer, que fa 
charité s'cftcnd fur touil: iTiortd:pour les fauucr j comiac il vous ouure 



le Ciclaufll bicnqu à tous les autres hoir.mcs , ie ne peux vous le fermer 
fans iniullice, ni manquer à vousy nppcllcr fans con:rcucnii i n.udcuoir. 

Qiiicuz Jonc , pnuures S c^Vaires abufez, toutes ces nouuc;iutcz donc 
on vous rcpaift fous prétexte de rcfotme, Se comprenez vne bonne fois ce 
que S. Auguftinenicignc, que c'cft vneinfolence téméraire qu'vn parti- 
culier le vculccontcfttf contre toute l'Eglife, préférer les fantailics 
sîni- la -dahiic d vn ccrucnu crcux aux dclînitions du S. Efpric, Ne reculez pas pour iz 

îlVàri'moi'cn bonté de changer vneentreprife inconfidcrée i cette honte ciHteftc plus! 

fta cjifjbtic -propos, quand vous auezIailTcvoftrc Mcte l Eglifc ,& voftre honneur 

E^?I|u«m"njm- gift m*'"tenant à réparer voftrc perte ik rnienirdc voftrc cireur, les plul 

qnmtcncic |'''* courtes fautcs font toufiours Ics pIus venicles. 

cuu4i"mu:a're*^ Quantà VOUS, vrAy S CathoUques quiviuez dans l'Eglife de Dieu, 9c 
qui pcrfcucrcz dans la foy de vos pcrcs 6c dans les pratiques rcceues , te- 
nez ferme, C\ vous ne voulez cftretrom, cz j Pour Dieu ne receucz iaroaif 
aucune nouueautc qui concerne rEçlife vniucrfcllc, fi elle ne vient par 
les formes , c'cft i direrar l'authoriié publiqocdes Papes &c des Conci- 
les, les particuliers n'y peuuenr rien changer du tout , les Euefqucs ne 
pcuuent que ce qui concerne leur Diocefc, Si ne ciioque point fon Yni» 
uerfalité : mais quandil eft queftion d'article de foy èc de pratique corn* 
riunc à toute l'Eglife, il n'y a que les Papes Se les Condies qui en puif- 
fentordoruier.Souuencz vous que l'Eglifeell vncpareflencc,& parcon- 
fcquent tout ce qui choque fon vnitc, fon vniuetfaliic, fa tradition fuc* 
ceflluc & fa faintcté , n'cft qu'erreur decabaJIc ôc pure illufion, par- 
iant quelque prête xte qu'on vous apporte ne perdez iamais la memoir cd< 
ce mot de Saint Paul , que l'Abbé de Lerinsaccomode à fon fcji5,f'0ur 
Profjiui neul- faiTc vnboulcuard inexpugnable contre toutes les hercfies nouucllcs qui 
t4tfidfUH« ijoai font, qui ont eftc& qui naiftront iamais dans le monde, FuytT^ntttts les 
aHï"wm%»m MoMMcame^ tjHVM vyaj (ttthoUejitf ne reçoit iAmMÙ & cjut t0Ms Ut hereti- 
C»ihi»ticorum . qt/es emy^^Ifefit touftoMYs uAY le vréf^ C atholiqHe 3iA\o\\Ç{c S. A u (lin , 

fcmper veio nç- 2 1 i, i- -w >■ f i /- • n i-i<» ' 

lajcorum fuit, ^erut mmoU'^ltmtnt et quel E^hje cbjerne au jntme ejtAt^tftl l s muntCf 
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